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AU  ROY 


Voicy  deux  Jllujlres  Etrangers  qui 
ont  appris  votre  Langue  pour  avour 
V honneur  de  vous  entretenir.  Et  vert - 
iablerhent , ils  ne  font  pas  indignes  dap* 
proeher  de  Votre  Mai e Ré-,  Car  outre 


Digitized  by  Google 


E P ï S T R E. 

quils  ont  toute  l'Antiquité  pour  caution 
de  leur  mérité , ils  aiment  à dire  la  vé- 
rité , comme  vous  aimez  a l'entendre , 
& les  Rois  ne  la  peuvent  apprendre  que 
des  morts , parce  que  les  autres  la  leur 
déguifent.  ils  font  tous  deux  d'une  Ville , 
qui  a enfeigné  la  première  aux  hommes 
les  feiences  & la  polit  ejfe.  Ils  ont  eu  tous 
deux  des  emplois  très - confiderables  ; l'un 
a commandé  les  Armées  ; l'autre  cette 
fameufe  Retraite , qui  tira  dix  mille 
Grecs  du  fond  de  l’Afe , a travers  des 
deferts  fauvages  , & des  peuples  barba- 
res & inconnus , malgré  toute  la  puif 
fance  d un  Roi  de  Perfe  victorieux  & 
offenfé.  Ils  ont  été  -tous  - deux  grands 
Politiques  & grands  Capitaines , & 
ont  écrit  l'Hifoire  de  leur  temps  & de 
leur  p aïs y avec  toute  la  candeur  & la 
fidélité  imaginable , après  s' être  trouvez 
prefens  aux  a f aires , & avoir  eu  une 
parfaite  connoijfance  de  la  plufpart  de 
celles  qu'ils  ont  écrites,  ils  ont  encore 
quelque  chofe  de  plus  admirable  que  tout 
cela , c eft  que  depuis  deux  mille  ans  il 
ne  s ejl  point  trouvé  de  plus  honnejles 
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cens  ?»  eux,  ny  qui  enflent  plus  île  HJ- 
] 'Son  peur  U vertu,  &plus  daverficn 
pour  seul  ce  qui  ejl  injnjle  & deraifin- 
mile.  Mais  Uflens  faire  leur  Eloge  a. 
ceux  qui  auront  U curtofué  de  les  tire  : 
il  eft  temps  déformais  de  parler  d'un  Roy , 
qui  donne  tant  d parler  d tout  le  monde  ; 

un  Roy , qui  a vingt- trois  ans  donne 
audience  aux  AmbaJJadeurs  , écoute  tes 
plaintes  de  [es  Sujets , reçoit  leurs  de- 
mandes & y répond , vacuité  aux  aÿatres 
de  fa  Maifon  aufffbien  qua  celles  de 
l pliât  y & fût  lui  meme  la  charge  de 
[es  Minières , bien  loin  de  leur  lai(Jer 

faire  la  fenne . gu  U y * « fa  de 
Force , de  Bonté , de  Lumière , de  Bru  - 
dence  i De  Force , à quitter  les  piaijirs 
pour  les  affaires , à l âge  des  voluptés: 
De  Bonté  y à Joulager  la  mfere  de  Je  s 
peuples , & * pourvoir  à leurs  befotns  : 
De  Lumière  , d connoître  fi  bien  en 
quoy  confié  la  Félicité  des  Rois  : De 
Prudence , à ne  laijfer  faire  d perfonne 
les  fonctions  de  la  Royauté , de  peur  qu'en 
faifant  U Charge  de  Monarque  , on  ne 
s'accoutume  peu  d peu  d le  devenir, 

* . . - * ■ - *5  iiîr 
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Mais  pui/que  les  bons  & les  mauvais 
Princes  font  également  louez  durant  leur 
vie , refervons  les  louanges  du  Notre  à 
h Pojlerité , & contentons-nous  de 
faire  des  vœux  avec  toute  la  France 
pour  la  durée  de  fin  Régné  , qui  ayant 
été  l'attente  des  gens  de  bien  en  fera  la 
confolation . Cefi, 


T>e  Votre  Majefié , 


S l R R9 


Le  très-humble,  très-obéïflant , & 
très  - fidelle  fujet  & ferviteur  , 
Perrot*  Ab l aRcoüm, 
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PREFACE 


o us  ne  fç avons  rien  de  certain 
de  Thucydide  , que  ce  qu’il  nous  en 
apprend  lui-même  -,  Car  on  ne  fçait 
pas  bien  fv  Ton  grand  Pere  époufa 
La  fille  d’un  Roy  de  Tfarace  , d’où  ou  o™. 
ion  Pcre  prit  le  nom  d'Olorus , 8c  G ce  grand 
Pere  que  l*on  nomme  Miltiade  , cftoit  parent  l b,*r:- 
de  cet  autre  du  même  nom , qui  s’établit  dans  la 
Qucrfonefè  , & qui  eftoir  defeendu  de  cet  an- 
cien Miltiade  fi  illuftre.  Ce  qui  efl  de  plus  af-  „• 
Teuré  , c’eff  qu’il  efloit  «itoyen  d’Athenes  , & /ÎS& 
qu  il  fut  General  d’armée  en  Thrace  , où  il  eftoit tA,lle  ae 
en  grand  crédit  par  fes  mines  d’or  j loit  qu'elles  îbï»?~ 
fui  vinrent  de  ce  Roy  de  Thrace  ion  bifayeul, 
ou  d’une  femme  qu’il  époufa  en  ces  quartiers- là! 
toit  qu’il  n’en  fuit  que  l’Adinimftrateur  , & non 
pas  le  propriec  aire.  Il  fut  banny  injultemcnt  par 
la  faétion  de  Cléon  , pour  n’avoir  pas  fccouru 
Amphipolis  , & pendant  fon  éxil , il  fc  mit  à 
écrire  l’Hiftoirc,  & eut  plus  de  loifïr  d’y  travail- 
ler , & plus  de  connoi fiance  des  affaires  des  en- 
nemis. On  voit  par  l’ordre  des  temps  , qu’il  fut. 
vefquit  à la  guerre  du  Pc'oponefe } car  il  fut  ban- 
ny la  onzième  année  , d’un  exil  qui  dura  vingt- 
ans  , & la  guerre  n’en  dura  que  vingr-fept.  S’il 
•vefeut  long-temps  depuis  , c’eftce  qu’on  ne  irait 
point , n’y  quel  âge  il  avoit  au  commencement  de 
la  guerre  , quoy  que  quelquesuns  lui  donnent 
quatante-ans  j te  ainfi  il  enauroit  vefcupourle 
moins  foixamc  & onze  ; mais  la  mort  termina 
les  jours  avant  qu’il  euft  finy  fon  Hiftoire.  C’e/t 
sc  quinous  aobligez  à traduire  Xenophon  , qui 
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f’à  continuée  ligne  pour  ligne  jufqu’à  la  fin  de  h 
guerre  ; & y a encore  ajouté  quarante  ans  de 
rHiftoire  Grecque  , qui eft  ce  quelle  a de  plus 
beau.  Car  Athènes  8c  Lacedemone  n’eftoicnc  pas 
auparavant  allez  puiflantcs  pour  afpirer  à l’Em- 
pire ; & la  première  fût  réduite  fi  bas  par  la 
guerre  du  Peloponefe,  & l’autre  par  la  défaite 
de  Leudtrcs , qu’elles  u’eufent  plus  de  moyen  d’y 
pretendfe.  D’allicurs,  les  Rois  de  Maccdoine 
entrèrent  alors  fut  les  rangs  , & Philippe  pre- 
mièrement, .puis  Al.-xandre  8c  fes  fuccefieurs, 
n’ofterent  pas  feulement  l’Empire  à la  Grece  j 
mais  s’il  faut  ainfi  dire  , la  liberté  , jufquace 
qu’elle  pafia fous  le  joug  de  Rome  , avec  le  refïe 
K'tjt  que  du  monde.  C’eft  donc  icy  toute  la  fleur  de  fon 
kegue,  & le  tombeau  aufli-bien  que  la  naiflan- 
/”»*  Hif-  ce  de  fon  ambition.  Car  depuis  la  mort  d’Epa- 
minondas  , Thébes  n’à  rien  fait  de  confidet..ble  , 
drjï*40’  & ce  grand-homme  commence  8c  finit  toute  fa 
gloire  , comme  un  autre  achève  fa  durée.  Mais 
quoy  que  la  Grece  foit  icy  au  plus  haut  point  de  fa 

fraodeur,  il  faut  avouer  pourtant , qu’elle  a plus 
'ambition  que  de  force.  Qui  ncs’eltonncroitdc 
voir  les  Athéniens,  qui  fe  flatoient  delà  conquef- 
te  de  l’Univers  , ne  pouvoir  empefeher  tous  les 
ans  , qu’on  ne  ravageaft  leur  pais  ; & ces  armées 
du  Peloponefe  fi  terribles  , ne  rien  faire  que  le 
degaft  lefpace  de  plufieurs  années  ? Qui  ne  rira 
des  Lacedemoniens,  rivaux  delà  gloire  d’ Athènes, 
qui  font  au  defefppir  pour  avoir  perdu  quatre- 
_ ceus  hommes  , dont  il  n’y  a /oit  eu  que  fix-vint 
de  morts  ; 8c  qui  font  contraints  d’envoyer  de., 
mander  la  Paix  , pour  efiayer  de  ravoir  les  autres? 
Le  fujet  donc  de  cette  Hiftoiren’cft  pas  fi  grand 
qu’on  le  publie  , mais  pour  cela  il  n'en  eft:  pas 
moins  utile.  Car  les  grands  évenemens  plaifentà 
J’efprit,  pat  leur  nouveauté  comme  des  avantures 
de  Roman  ; mais  parce  qu'ils  font  rares  , ils  font 
de  nulle  inftru&ion.  A quoy  peut  fervir  â la  con- 
duite de  ma  vie  un  accident  qui  n’arrivera  pas  en 
tout  un  ûecle  , & qui  ne  contient  que  le  progrès 
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ou  lâ  décadence  d’un  Kmpire-,  âuheuqu’i!  y a par 
tout  à apprendre  dans  les  chofes  ordinaires  & qui  • 
arrivent  cous  les  jours  } Mais  pour  empèfcher 
qu’elles  n’ennuyent  , ihucididcles  a emre-mef- 
lées  de  Harangues  , qui  font  auffi  agréables  Sc 
auffi  uecelfaires  ici  , qu  elles  font  ailleurs  en- 
nuyeufès  & fuperfluës.  Car  quand  le  fujec  vous 
arreftepar  fa  grandeur  & par  fa  beauté  , vous 
h’aïffcz  tout  ce  qui  en  interrompt  le  cours,  tant 
vous  êtes  tranfportez.  du  defir  de  voir  la  fin  d'une 
belle  Hiftoire  : Mais  quand  il  ne  contient  rien 
que  de  commun , vous  cherchez  d’autres  diver- 
tidemens , 6c  comme  des  repofoirs  dans  une  trop 
longue  carrière.  Ceux  qui  ont  donc  penfé  imiter 
Thucidide  en  ce  point , ne  l’ont  pas  proprement 
i’oité  , parce  qu’ils  ne  traitoieat  pas  le  meme  fu- 
jec j auffi  n’ont  ils  des  Harangues  ni  fi  longues  , 
ni  en  fi  grand  nombre.  Ajoutons , ni  fi  éloquentes. 

Car  fî  nous  en  voulons  croire  Cicéron  , il  a pafTe 
cous  les  autres  en  éloquence  : “ Thucydides , om  T.iK 
nés  dicendi  artificio  mea  (ententia  facile  vicit.  ,,  de  Ou- 
Mais  ccn’eft  pas  à bien  parler  une  éloquence  du  tore> 
Barreau  ; c’effc  pourquoy  il  fe  mocque  de  ces  Ora- 
teurs  maigres  & fecs  qui  conc refai  foient  fès  dif- 
cipîes  ; c’cfl  une  éloquence  conforme  au  fujer 
qu’il  traite , où  il  ne  faut  parler  que  de  grands 
Politiques  8c  de  grands  Capitaines  , dont  il  rem- 
plit parfaitement  le  caraétere.  Il  ne  faut  donc  pas 
s’étonner  fi  Demolthene , pour  fc  le  rendre  plus 
famillicr  , l’avoit  tranrcrit  huit  fois  de  fa  main. 

Mais  ce  n’cft  pas  de  l'éloquence  qu’il  tire  fon 
principal  ornement , c’eft  de  l’Hiltoire  , dont  il  , ( 

donna  un  prefage  dés  fou  enfance  , en  pleurant 
publiquement  au  récit  de  celles  d’Herodoce.  Auf-  Ohmpu! 
fi  eft-il  le  modèle  fur  lequeile  toute  l’Antiquité  gûa  , jp 
eft  formée  , & particulièrement  Tacite,  qu’on  aï- 

I»eut  appellet  le  Thucidide  des  Latains , comme  ». 
ui  le  Tacite  des  Grecs  j ce  qui  ne  fait  pas  la 
moindre  partie  de  fa  gloire  , puisqu’il  partage 
par  là  toute  celle  que  ce  Romain  a acquife.  Ils 
om  tous  deux  delà  majefté  6c  delà  qraodeur, 

a VJ 
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avec  un  difcours  preflé  & plein  de  Cens , méfié  de 
* quelque  obfcurite,  pour  avoir  négligé  les  ternies 
& les  façons  de  parler  ordinaires  , afin  de  rehaut, 
fer  leur  ftile , qui  eft  par  ce  moien  mâle  & vigou- 
reux, comme  leurs  penfées  font  fortes  & folides. 
C’eft  ce  qui  relevé  davantage  leur  fujet  qui  eft 
fterile  & defagréable , & qu'ils  ont  fait  valoir  par 
leur  efprit , plutôt  que  par  fon  mérité  -,  car  il  pa- 
roiftroitfans  doute  fort  peu  entre  les  mains  a un 
autre.  Tacite  a répandu  la  politique  dans  fon  Hif- 
toire  ; mais  Thucidide  l‘a  renfermée  dans  fes  Ha- 
rangues , où  les  fentences  font  fi  frequentes  : 
Cicéron, t{  Ut  verborum  prope  numerum , Sententiarum 
Ch  il  y a .mmero  confequatut  , „ Ils  pofent  bien  tous 
frtfqut  deux  ce  qu’ils  veulent  dire  , & font  un  beau  plan 
de  leur  Ouvrage  5mais  celuy-cy  narre  mieux  & 
dt  n’omet  ni  circonftance  , ni  particularité  remar*. 
, quable  j au  lieu  que  l’autre  a laiffé  fes  Narrations 
cu-vi» s imparfaites , pour  avoir  écrit  l'Hiftoirc  après  de 
%i  P4.nt  grands  Pcrfonnages  , & pour  s’être  contenté  d’y 
•vient  . faire  de  nouvelles  reflexions,  ne  pouvant  rien  dire 
fc^’^^de  nouveau.  Du  relie  , comme  ils  ont  tous  deux 
9 * l’efprit  perçant , & qu’ils  ont  grande  connoiflrnce 

des  chofes  dont  ils  parlent , ils  pénétrent  dans  les 
ddTeins  les  plus  cachez,  & découvrent  les  fccrets 
les  plus  importans  5 mais  celuy  cy  juge  plus  favo- 
rablement des  aétions  , & eft  plus  candide  j quoy 
qu’on  puifie  exeufer  l’autre  fur<e  qu’il  a écrit  en 
un  fiede  plus  corrompu.  Thucidide  donc  ne  té- 
moigne aucune  aigreur  dans  fes  fentimens  5 à 
peine  parle  t- il  mal  de  Cleon  qui  la  banni  & dont 
Elttejl  toute  la  Grèce  a mal-parlé.  Que  s’il  dit  les  fautes 
imyrim/e  des  Athéniens  , ce  11  eft  point  par  vengeance  , 
2 ?tCMar  comme  lui  reproche  un  petit  Grammairien  qui  â 
ullimHs',  fait  fa  vie  ; mais  parce  qu’il  ne  les  pouvoir  difli- 
muler  , non  plus  que  les  loüanges  des  Lacédémo- 
niens , fins  faire  tort  à la  vérité  j car  ce  n’eft  pas 
lui , à proprement  parler  , qui  les  loué  ni  qui  les 
condamne,  c’eft  i’Hiftoire  , qui  découvre  leurs 
vices  & leurs  vertus.  Auffiefl-il  très  jufteeftima- 
teur  du  mciitc , & grand  amateur  de  la  yerité  , 
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Qui  a pour  butd’inftruire  plutoft  que  de  plaifé, 

& s’éloigne  de  toute  forîede  fables.  Il  a encore 
cela  de  particulier , qu'il  eft  plus  fçavant  que  Ta- 
cite dans  les  chofes  de  la  guerre , pour  avoir  com- 
mandé les  armées  ; c’eft  pourquoy  les  plus  grands 
Capitaines  de  l’antiquité  fe  font  formez  dans  les 
Ouvrages  , aulli  bien  que  dans  ceux  de  Xeno- 
pbon  j quoy  que  l’art  militaire  ne  fût  alors  qu’en 
Ton  enfance. 

Parmi  tant  d’avantages  on  lui  reproche  quel- 
ques defauts  , premièrement  l’cbfcurité  , quidfc 
« grande  dans  les  Harangues  , au  jugement  même 
de  Cicéron,  qu’il  dit:  “ Ipfae  üiæ  Thucididis 
,,  conciones  , ira  multas  habent  obfcuras  abdi- 
»,  tafque  fentetitias  , vix  ut  intelligatur,  quod  eft  Haran- 
in  oratione  civili  vitium  vel  maximum.  ,,  Cela  Ÿtlç'di 
vient  tant  de  l’affeftation  des  termes  & des  frafes  de  eft 
qui  font  hors  d’ufage  , que  de  t’embarras 
de  la  conftrutftion  où  aucune  parole  n’elfc  en  fiuient 
fon  lieu  , ce  qui  donne  de  la  force  , mais 
d’érobe  la  clarté  -,  loint  qu’il  entâlTe  penfées  fit  r ie , «* 
penfées  au  lieu  de  démêler , ce  qu’il  a audi  de  dt 
commun  avec  Tacite  5 c’eft  pourquoy  je  renvoyé  dan 
pour  ce  fujet  à la  Préface  que  j’ay  taire  fur  cet  it  «<'»- 
Auteur.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  pour  leur  dé 
fence  , c’eft  qu’ils  nkrivent  pas  pour  le  peuple  , 
mais  pour  les  honneftes  gens,  qui  entendent  à 
demy  mot-,  & à qui  il  faut  lailTer  quelque  chofe 
à deviner.  Mais  je  ne  veux  point  m’embarquer 
dans  la  défenfe  d’une  chofe  qui  eft  également 
éloignée  de  mon  ftile  & de  mon  humeur  , auiîi- 
bienque  de  celle  de  mon  ficelé  , qui  n’aime  que 
te  qui  eft  naturel  & facile.  Cependant  cela  me 
fervira  d’exeufe  , fi  j’ay  pris  quelque  liberté  pour 
éclaircir  ces  tenebres  , & fi  je  n’ay  pas  crû  devoir 
imiter  mon  Auteur  en  cette  Partie.  Car  de  lui 
laitier  Ces  défauts  , comme  veulent  quelques-uns, 
par  une  fidelité  trop  fcrupuleufe  ; 8c  d’un  autre 
cofté  ne  lui  pas  rendre  fes  grâces  , parce  qu’on 
ne  le  peut  faire  à leur  avis  fans  blcfTqi  les  réglés 
de  U Tradu&ion  , c’eft  faire  4‘  le  Thucydide  ri -cv/ï$»! 
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y>Zï  *Ja  iiCülc  » 5»  *îu*  aura  toutes  les  fautes,  if  n.mra 
r j« ^ » f ; f "'P  a s Tes-  vertus  5 c’elt  changer  , s’il  faut  ainlt  dire, 
les  Foudres  dcPericîés  aux  Glaces  du  Septentrion. 
Il  les  faudroir  plutôt  rallumer  , s'il  étoit  polli- 
b!e , & faire  comme  ces  Cyclopes  des  Fables  en 
forgeant  ceux  de  Jupiter  ,“fonitumquc  metum- 
que  mifeebant  opeii  , ,,  pour  foûtenir  la  gloire 
de  nôtre  Auteur  , & le  genre  fublimc  qu’on  lui 
attribue.  Car  ce  n’elt  pas  tant  ici  le  porcraic  de 
Thucydide  , que  Thucidide  lui-même  , qui  c!t 
palîé  dans  un  autre  corps  comme  par  une  efpcce 
de  Merempfycofe  , & rte  Grec  elt  denenu  Fr.n- 
çois  , fans  fe  pouvoir  plaindre  comme  d’un  dé- 
faut de  relfemblancc , quand  il  paroîcroic  moins 
défectueux  , non  plus  qu’un  malade  feroit  de  fon 
Medecin,qui  par  la  force  de  fes  remedes  lui 
auroit  donné  de  la  fanté&  de  la  vigueur.  M ds 
pour  ce  qui  elt  de  garder  fon  caraCtere , & de 
ne  pas  faire  Xenophon  de  Thucidide , ni  Cicéron 
de  Tacite  , c’elt  une  chofe  fort  raifonnable  ; 
Quoy  que  ceux  qui  le  font  ayent  encore  cette  ex- 
cuiè  , qu’ils  donnent  un  Portrait  animé  , dont 
ils  ont  changé  les  beautez  mâles  en  d’autres  plus 
délicates  ; mais  cesTraduCteursfcrupuleux,,  pour 
u 1 corps  vivant  ne  donnent  qu’une  carcaffe  , & 
font  un  monftrcd’un  miracle.  Semblables  à ces 
Doéteurs  de  la  Loy  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evan- 
gile qui  J’obfervoient  en  des  bagatelles  , & laif. 
foient  là  la  charité  & les  autres  vertus  plus  péni- 
bles : Mais  il  vaut  mieux  êcre  infîdelle  dans  les 
petites  chofes  , pour  être  plus  fidelle  dans  les 
grandes.  Voilà  ce  que  j’avois  à dire  pour  la  dé- 
fenfc*  des  Traducteurs  un  peu  iibres  , dont  on 
p la  ma  £û£  marcher  à la  tête,  & qu’une  pertonne  doc- 

» i velli  te  fetnble  avoir  pris  à tâche  de  condamner  tout 
x*w'*  nouvellement. 

On  accufe  aufli  nôtre  Auteur  d’avoir  laiffé  fes 
matières  déconfuës  , pour  s’être  attaché  trop 
ponctuellement  à l’ordre  des  temps  , mais  cela  ne 
lui  peut  être  imputé  , à mon  avis  , parce  que  la 
ihurt  l’a  eœpefche  de  donnei  la  deinicre  perfeç* 
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tîon  à Ton  Ouvrage.  Pour  preuve  de  cela  , le 
huitième  Livre  qu’il  n’a  pas  culeloilîr  d’achever, 
peche  le  plus  en  cette  partie,  & n’a  pas  meme  de 
Harangues  , quoy  qu’il  fe  prefentât  de  belles  oc- 
cafions  d'en  faire  dans  la  mutation  du  Gouver- 
nement. Et  certes  , c’eftoitun  beau  fujer  d’exer 
cer  fa  plume  , s’il  n’y  avoit  de  la  vanité  à le  me- 
furcr  avecThucididc  , commelî  l’on  vouloir  dif- 

fuiter  aveedui  d’éloquence  , & i'aimerois  mieux 
ui  prêrer  ma  gloire,  que  de  lui  dérober  la  fienm-j 
pu.fque  toutes  les  libériez  que  jeprens  , ne  font 
que  pour  la  loûtenir.  J'ay  donc  remis  en  leur  place 
quelques  périodes  qui  étoient  hors-d’œuvre  , Sc 
qui  interrompoient  la  narration  ; d’autant  plus  , 
que  cela  n’ôte  rien  du  fens  , & ne  fait  que  l’c- 
ciaircir. 


Ceint  Jet 

400. 


Cette  même  exaéHcude  trop  fcrupuleufe  , ou 
ce  peu  de  loilîr  que  l’Auteur  a eu  de  recevoir  fou 
Ouvrage  , font  caufe  de  plufieurs  répétitions  & 
de  quelques  pardcularitez  inutiles,  onfupcrfluës, 

& de  peu  d’importance  , que  j’ay  rejettées  pour 
cela  en  marge  , ou  que  j’ay  négligé  de  traduire» 

Car  comme  on  ne  fçauroit  être  trop  long  danskç 
chofes  qui  le  mentent , on  ne  fçauroit  être  trop 
court  dans  les  autres.  J’oublie  quelquefois  aulfi 
les  reprifes  à la  fin  des  matières  , parce  qu’elles 
ne  nous  font  gueres  plus  agréables  que  les  repe* 
tirions  ; outre  que  les  Seélions  les  diftinguenr  , 
qui  efl  une  chofe  inconnue  aux  Anciens  , & qui 
contribue  beaucoup  à la  Jarté  d’un  Ouvrage  , <5c 
foulage  infiniment  le Lc&eur. 

Je  ne  touche  pas  icy  les  fautes  que  Denis  d’Ha- 
licarnafTe  a remarquées  , parce  quelles  ne  con. 
cernent  que  le  ftile , & que  je  les  ay  évitées  pouf 
les  raifons  que  j’ay  dites  ; outre  quelles  ne  font 
pas  coûtes  véritables  , de  qu’il  l'accufe  de  quel- 
ques fautes  puériles , à quoy  jamais  homme  ne 
fut  moins  fujet  ; & celles  qu’il  allégué  n’en  font 
point,  & ne  font  vicieufesque  dans  une  trop  fre-  j. 
quente  répétition. 

_ J’oubliojs  une  chofe  que  j’ay  déjà  remarquée 
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dans  mes  autres  Tradudions,  c’elt  que  je  ne  rends 
diredcs  que  les  Harangues  , qui  fonc  capables  de 
recevoir  les  figures  de  l’Eloquence.  Les  autres 
pour  être  trop  courtes  , font  mieux  d’être  obli- 
ques , parce  qu'on  voit  tout  d'un  coup  ce  qu’elles 
doivent  dire  , fans  l’embarras  des  entrées  & des 
fort. es  , qui  font  un  peu  ennuyeufes  chez  les  An- 
ciens^ eau fe  qu’elles  ne  font  pas  bien  délicates. 
Il  faut  encore  ajouter  , que  jen’ay  point  fait  de 
Remarques  furies  Harangues  , parce  que  je  n’ny 
pas  cru  être  obligé  de  me  juftifierdeslibcrrezque 
j’y  ay  prifes  -,  tant  à caufe  qu’citant  du  nombre  des 
ornemens  , elles  ne  peuvent  fouftVirlc  moindre 
defaut , que  parce  que  cela  ne  bleffe  ny  la  vérité 
de  l’Hiftoire , ny  l’intention  de  Thucididc.  Car  il 
dit  lui-même  qu’il  s’eft:  contenté  de  garder  le  but 
de  ceux  qui  parloient,  & d’ajufter  les  chofes  con- 
formément au  fujet}  fi-bien  qu’il  nous  dégagé  par 
fon  exemple  du  fcrupule  que  l’on  nous  voudroit 
donner,  outre  qu’on  lui  ôte  allez  de  bcautez  pour 
lui  en  rendre  quelques  unes  comme  par  forme 
de  compenfation.  Je  n’ai  plus  qu’une  chofe  à 
dire,  c’elt  que  j’ai  confulté  fur  quelques  diffi- 
cultez  Monfîeur  le  Févre  de  Saumur , dont  l'é- 
rudition eft  connue  de  tout  le  monde , mais 
j’en  ferai  menrion  dans  les  Remarques  , pour 
ne  lui  point  dérober  fa  gloire. 

Il  feroit  temps  de  parler  de  Xenophon  , fi 
je  n’avois  déjà  fait  fon  Eloge  dans  ma  Préfacé 
fur  la  retraite  des  dix  mille  , où  j’ai  rendu  affez 
fidèlement  fon  caradere.  Que  s’il  paroift  un 
peu  plus  foûrenu  icy , c’eft  qu’ayant  à faire  un 
corps  avec  Thucidide,  il  n eût  pas  été  à pro- 
pos que  la  différence  du  ftile  fut  fi  vifiblc.  Du 
relte , il  n’a  ni  fa  force , ni  fa  grandeur  t 
ni  n.êmc  fon  exaditude  8c  fa  dil’gence. 
Car  il  eft  beaucoup  plus  négligé  que 
lui  , jufqu’à  manquer  à l’ordre  des  temps , ou 
à ne  les  point  marquer  du  tout  -,  fi  bien  qu’il 
les  a falu  fuppléer  en  marge.  Mais  s’il  n’elt  ni 
fi  fort , ni  fi  exad  que  Thucidide , il  n’cft  pas 
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moins  amoureux  de  la  vérité  , ni  moins  n.lcle 
Hi  forien  , & ne  foûtient  ni  n’introduit  aucune 
peniicicufe  maxime.  Ajoutez  à cela  , que  nous 
lui  avons  l'obligation  de  l’avoir  donné  au  public  , 
& qu’il  femble  ne  l'avoir  continué  , que  pour 
empêcher  qu’un  fi  bel  Ouvrage  ne  demeurât 
imparfait.  Avant  que  de  finir  , il  fera  bon  de 
mettre  icy  quelques. Remarques  touchant  l’Or- 
rographe  5c  la  Grammaire.  Premièrement , je 
dis  “ Pliliome  ,,  & “ Myonte , ,,  comme  l’on 
dit  “ Atnathoute , „ & par  la  même  raifbn  , 
“Elide,,  8c  “ Calcide,  „ non  feulement  du 
pais,  mais  des  Villes  mêmes  } parce  quejevoi 
qu’on  dit  “ Aulide  ,,  & “ Euleufine , „ & non  pas 
“ Aulisni  Eleufis.  ,,  Ce  n’efl  pas  que  je  blâme 
ceux  qui  en  ufent  autrement  , puifque  Jje  ne 
mets  par  tgut  le  Génitif  pour  le  Nominatif, 
& que  j’ai  plus  d’égard  en  cela  à l’oreille  ou  à 
la  coutume , qu’à  autre  chofe.  Je  fui  l’Orrogra- 
phe  moderne  , qui  retranche  les  lettres  fuper- 
flue’s , & je  ne  mets  qu’un  T-a  “ ataquer ,,  ni  à 
'*  ateindre,  pour  empêcher  qu’on  ne  s’abufe  à 
2a  prononciation  ; Et  ceux  qui  foûticnnent  l’o- 
pinion contraire  , ne  fçauroient  nier  que  l’Or- 
tographe  ne  fe  foit  purifiée  peu  à peu , que  les 
langues  ne  font  jamais  plus  parfaites  que  lors 
qu’elles  s’éloignent  le  plus  de  leur  origine,  & 
qu’elles  ont  perdu  , s’il  faut  ainfi  dire , les 
«arques  de  leur  enfance.  Mais  pour  retrancher 
les  lettres  inutiles  ou  fuperfluës,  je  ne  retrauche 
pas  celles  qui  ne  le  font  point , comme  l’on 
taie  tous  les  jours  par  un  abus  manifefle.  Car 
fi  vous  ôtez  iV  “ d’eftre  „ & de  “ Tefte,  „ 
qui  marque  que  c’eft  un  E long,  on  Je  pro- 
noncera comme  celui  de  “ bonté , ,,  ce  qui 
caufèra  une  pronociation  vicieufc;  & fi  vous 
J’ofltz  “ d’empefeher  „ & de  “ dépefeher , ,, 
on  confondra  le  “Pecheur  „ avec  Ie“Pefcheur.  „ 
Je  ne  garde  ni  1'*  ni  \'œ  des  Grecs  , parce 
qu’ils  ne  fervent  que  d’embarras  en  notre  Lan- 
gue , qui  ne  les  diftingue  point  des  E Amples* 


Grec. 

Phhiit  > 
My»s  • 
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Pour  empêcher  même  qu’on  ne  prononce 
“Chares„  & “Cherfonefe,  „ comme  on  fait 
‘c  charge  „ & “ cherté  , j’olte  à l’un  l’h  , 8c 
Et  non  ic  .change  l’autre  en  un  q , écrivant  “ Carcs  „ 
rVàtïe*'  * Qpcrfonefe  , „ comme  “ Cara&ere  ,,  8c 
o-pfo.  “ Plutarquej  „ J’en  ai  fait  de  même  en  “ Chio  ,, 
*artbe‘  ou  j’ai  mis  un  K pour  en  marquer  la  pronon- 
ciation , à caufè  «ju’autremenc  elle  étoit  trop 
def-agreable.  Car  il  ne  faut  pas  confiderer  com- 
me on  le  nomme  à prelent , parce  que  je 
garde  les  termes  anciens , & ne  dis  pas  “ Ne- 
grepont ,,  pour  l’Ifle  “ d’Eubée.  ,, 

Il  eût  cité  apropos  de  mettre  un  Traité  de 
l’Hiftoire  à la  teite  de  Thucydc  , pour  faire 
marcher  enfcmble  les  réglés  U la  pratique.  Mais 
comme  Lucien  en  a fait  un  félon  mon  goulfc , 
& que  je  n’ai  rien  à y ajoûccr,  jcir.c  conten- 
terai d'en  mettre  icy  un  extrait. 
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EXTRAIT 

DU  TRAITE’ 

DE  LUCIEN- 

Comment  il  faut  écrire  l’Hiftoire. 

E dis  donc  , que  celui  qui  veut 
écrire  l'HiJloire,  doit  avoir -pre- 
mièrement une  adrejfe  naturelle 
a s’expliquer , & à difcernêr  le 
menfonge  d'avec  la  vérité , qualités  qui  ne 
s’ acquièrent  point  par  l'art , mais  qui  font 
comme  des  prefens  du  Ciel , quoique  l' adrejfe 
à s'exprimer  fe  puijfe  perfeélionner  par  l’é » 
tude  & par  la  leéture  des  Anciens.  Cecy 
n'a  pas  befoin  de  precepte , car  on  ne  fçau - 
rAt  donner  de  l'efprit  a celui  qui  n'en  a 
point'.  Ce  ferait  un  fecret  plus  grand  que  la 
pierre  Philofophale  , de  pouvoir  transfor- 
mer les  efprits  , & faire  d’un  lourdaut  un 
habile  homme.  La  Science  ne  donne  donc 
pas  ce  qu'on  ri  a point, mais  agence  feulement 
te  qu'on  a ; & mon  dejjein  n'ejl  pas  de  ren - t 

dre  tout  le  monde  capable  d'écrire  l'Htftaire , 
Tnais  a*  empêcher  ceux  qui  le  font, de  s'égarer. 
Car  pour  avoir  de  l'efprit  on  ne  laijfe  pas 
/d’avoir  befoind'art  & de  préceptes , comme 
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four  être  bon  Mujîcten , ce  ne  fi  pas  ajfez. 
d'avoir  bonne  voix  fi  on  ne  le  fç ait  conduire. 
Il  faut  > outre  ce  que  fat  dit , avoir  quelque 
connoiffance  des  affaires  du  monde  , & des 
cbofes  de  la  guerre.  On  ne  fçauroit  rien 
faire  d'un  homme  qui  n'a  rien  vu , & qui  eji 
obligé  d’en  croire  les  autres  s Mats  fur  tout, 
on  ne  doit  être  attaché  a aucun  parti.  Car  il 
Défaut  pas  faire  comme  ce  Peintre  qui  pci- 
gnoit  un  Monarque  de  porfil , parce  qu  il 
n’avoit  qu’un  oeil  3 mais  il  le  faut  repref en- 
ter tout  entier.  Jfue  le  refptiï  de  fa  patrie 
n'empêche  point  de  dire  les  pertes  quelle  a 
reçues , ni  les  fautes  qu’elles  a faites  > car 
l’Hifiorien  non  plus  que  le  Comédien , n’eft 
pas  coupable  des  malheurs  qu'il  reprefente. 
Si  pour  les  déguifer  ou  les  paffer  fous  fi- 
lence , on  pouvoit  reparer  les  de for  dre  s ; 
Thucydide  n’auroit  pas  manqué  de  rafer 
d’un  trait  de  plume  les  fortifications  des  en- 
nemis , & rétablir  les  affaires  de  JaVtlle  * 
mais  les  Dteux  mêmes  n’ont  pas  le  pouvoir 
de  changer  les  chofes  paffées.  Le  devoir  donc 
d'un  Hiftorien  efi  de  les  conter  comme  elles 
font  avenues , ce  qu’il  ne  peut  faire  lorf qu'il 
efi  dépendant  d'un  Prince  ou  d'une  Républi- 
que, de  qui  il  a quelque  chofe  à efperer  ou 
à craindre,  ^ue  s'il  faut  nécejfairement 
qu'ils  en  parle , il  doit  faire  plus  d’état  de  la 
vérité , que  de  fon  intérêt , ou  de  fapaffion. 
Car  c’eft  le  Jeul  Dieu  a qui  il  dott  facrificr3 
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il  fant  fi  f0UCler  da  trefie.  Enfin , il  doit  avoir 

toujours  pour  but  le  jugement  de  la  Pofiewé , 
s’il  ne  veut  remporter  le  titre  de  flateur  , 
plutôt  que  d’Hifiorien.  On  dit  a ce  propos  , 

. qu’ Alexandre  dit  un  jour  à Onejicrtte,  qu’il 

s voudroit  bien  après  fa  mort  retourner  en  vie 
pour  quelque  temps , afin  de  voir  le  fenti- 
ment  qu’on  auroit  de  lui , & comment  on 
prendroit  les  chofes  qu'il  avait  faites.  Car 
je  ne  ni étonne  pas , dit-il  % qu'on  me  loue , 
maintenant  que  les  uns  m' appréhendent , & 
que  les  autres  tachent  de  gagner  mes  bonnes 
grâces.  C'eft  pour  cela  que  quelques  - uns 
tiennent  qu'on  doit  ajouter  foy  a ce  qu’Ho - 
mere  dit  di  Achille , parce  qu  il  a écrit  après 
fa  mort  : mais  les  fi  fiions  des  Poètes  ne  font 
■point  fujettes  a ces  maximes , & ne  relevent 
que  de  leur  fantaijîe.  fje  veux  donc  que  mon 
Hifiorien  aime  a dire  la  vérité , & n'ait 
point  fujet  de  la  taire  : Jfifil  ne  donne 
rien  à la  crainte , ni  a l'efperance  , a l’a - 
Mf/ié  ni  à la  haine;  qu’il  ne  foit  d’aucun 
païs  » ni  d’aucun  parti  ; & qutl  appelle 
Are  chofes  par  leur  nom,  fans  fe  foncier  ni 
d*ojfenfer , ni  de  plaire.  C’efi  ce  qu'a  fatt 
3Theecï4ide , quoiqu’il  vît  Hérodote  en  Ji 
grande  efiime , qu'on  donnait  le  nom  des 
a f es  Livres  ; Car  j'aime  mieux  , 
dit-il  , déplaire  en  difant  la  venté  , que 
yCatire  en  contant  des  fables , pane  qu'en 
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déplaçant  je  profiterai  , & nuirai  en  vou- 
lant plaire.  Voilà  quel  doit  ejlre  le  fent't - 
ment  d'un  Ion  Hiftorien.  Pour  fon  ftyle  , 
il  faut  qu’il  fait  clair  & naturel  fans  ejlre 
]c  bas  : Car  comme  nous  lui  propofons  la  li - 
peuple  C berté  & la  vérité  pour  réglé  de  ce  qu’il  doit 
&t£?ese  db*  i ausf  faifons-nous  la  clarté  & l'in- 
dodes  telligence  pour  réglé  de  la  façon  dont  il  le 
louent.  dolt  dlrem  ji  faut  qUe  fe s figures  , qui  font 

comme  l\affaifonnementdudifcours,ne  foient 
ni  trop  hautes , ni  trop  recherchées  ; Jî  ce 
n'efl  lorfqu'il  veut  defcrire  une  bataille  ou 
faire  quelque  harangue  ; car  alors  il  peut 
' enfler  fon  ftyle,  & déployer  , s'il  fut  ainjî 
dire , les  voiles  de  V Eloquence.  Il  ne  faut 
pas  pourtant  qu'il  s’élève  qu'à  la  mefure  des 
thofes  dont  il  parle , & fon  ftyle  doit  être 
exempt  d’enthoujîafme , & de  toute  fureur 
poétique.  Car  il  y a danger  en  s'élevant  trop , 
que  la  tête  ne  lui  tourne  , & quil  ne  s’égare 
en  desfiâions-,  Ceft  pourquoi  il  doit  mar- 
cher bride  en  main , & conjiderer  que  Vex- 
cés  & lemenfonge  font  les  deux  plus  grands 
vices  de  VHiJloire.  S’il  veut  donc  s'élever 
que  ce  foit  par  les  cbofes  plutôt  que  par  let 
paroles  ; car  il  vaut  mieux  que  fon  ftyle 
foit  ordinaire , & que  fa  penfée  ne  le  foit 
pas , que  de  rendre  fa  penfée  faible , & fon 
ftyle  trop  élevé , ou  de  fe  laijfer  emporter 
à l'effort  de  fon  imagination,  ^uefespe- 
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riodes  ne  fuient  ni  trop  longues , ni  trop  étu- 
diées ; fon  fiyle  ni  trop  nombreux , ni  trop 
négligé  ; parce  que  l'un  fent  la  barbarie 
& l’autre  V affectation.  Il  faut  ausf  que  fes 
penfées  ayent  plus  de  folidité  que  d’éclat , 
& approchent  plus  du  raifonnement  d'un 
fage  politique  que  de  la  pointe  d'un  décla- 
tnateurz  que  fes  fentencesne  foient  ni  trop 
frequentes  ni  trop  détachées  y mais  qu  elles 
fe  trouvent  comme  enchajfées  dans  le  corps 
de  fon  ouvrage.  Jj>uant  k ce  qui  concerne 
les  chofes  qu'il  doit  écrire , il  ne  les  faut 
pas  mettre  ai avanture y mais  les  ranger 
avec  foin,  & confulter  fouvent  ceux  qui 
ont  eu  part  aux  affaires  -,  f non , fuivre  les 
relations  les  plus  véritables , & quiparoif  - 
fent  les  moins  pasf  années , ou  qui  ont  moins 
de  fujet  de  l'être.  En  quoi  il  faut  beaucoup 
d'adrejfe  a l'Hiftonen,  pour  difcerner  les 
endroits  & les  perfonnes  d'ou  elles  viennent , 
& n’ajouter  pas  foy  legerementa  tout  ce 
qu’on  dit , mais  examiner  les  raifons  quon 
a de  dire  la  vérité  ou  de  la  taire.  Lorsqu’il 
aura  fes  Mémoires  prêts , ou  la  plus  grande 
partie  y il  bâtira  le  corps  de  fon  Htftoire  , 
& l'agencera  enfuite  plus  poliment , tant 
pour  les  paroles  que  pour  les  chofes.  Du 
refte , il  fera  , comme  le  Jupiter  d’Homere  ± 
qui  jette  tantôt  la  vüè  fur  le  camp  des  Grecs , 
& tantôt  fut  celui  des  Troyens  7 & décrit çt 
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feparémcnt  les  attions  des  deux  partis  tJi  ce 
n'efi  dans  le  récit  des  batailles , ou  l'on  ejl 
contraint  fouvent  de  les  confondre.  Mais 
quil  ne  s amufe  pas  à décrire  les  attions 
des  particuliers  , Jî  elles  ne  font  fort  illuf- 
tres  , & qu'il  s'attache  au  gros , fans  fe 
foncier  du  refie.  Jj^u'il  conjidere  d’abord  les 
Generaux  , les  ordres  qu  ils  donnent , & la 
difpojîtion  de  leurs  troupes , & rende  s'il 
fe  peut  raifon  de  tout.  J^uand  on  vient  aux 
mains , qu'il  remarque  ce  qui  ce  fait  de 
part  & d'autre , & n oublie  pas  le  vaincu 
pour  parler  toujours  du  vainqueur.  Jjfuen 
toutes  chofes  il  garde  la  médiocrité  & la 
bienfeance , & ne  s'emporte  pas  enjeune- 
homme , ni  ne  lajje  fon  Letteur,  ou  obfcurcijfe 
fa  narration , pour  vouloir  tout  dire.  Il  peut 
quelquefois  laijfer  une  chofe  , quand  il  aura 
hâte, pour  ne  point  interrompu  le  fil  de  l’Hif- 
toire  *,  mais  quil  y revienne  après , & garde 
le  plus  qu*il  pourra  l'ordre  des  tenu.  Jj?u'il 
fuive  le  vainqueur  par  tout , fahs  perdus 
aucune  attion  ou  particularité  remarqua- 
ble. £>ue  fon  difcours  reffemble  â un 
miroir  fidele  , qui  rend  les  objets  tels 
qu'il  les  reçoit , & n'en  altéré  rien , ni 
en  la  forme  ni  en  la  matière  *.  ni  en  la  cou- 
leur. Car  il  faut  qu'il  cherche , non  pas  com- 
me l’Orateur , ce  qu'il  doit  dire , mais  com- 
ptent il  le  doit  dire,  & quil  fuive JimpUment 
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LIVRE  PREMIER. 

’Entrïpb.e^ts  d’écrire 
la  guerre  du  Peloponéfe 
dés  Tes  premiers  commen- 
cemens  , fur  la  creance 
qu  elle  eft  plu3  fameufe  que  pas  une 
autre  de  l’Antiquité , parce  qu’Athe- 
nes  & Lacedemone  eftoient  alors  au 
plus  haut  point  de  leur  gloire  , & cpe 
toute  la  Grcce  y prit  part , 8c  entraîna 
après  foy  une  partie  des  Barbares , ôc 
s’il  faut  aitdi  dire  , le  relie  du  monde» 
Aulïi  les  guerres  précédentes,  à remon- 
ter jufqu  a leur  fouree,  n’ont  pas  efté 
il  confiderables  , ny  en  faits  d’armes  , 
ny  en  appareil  ; Car  la  Grece  n’a- 
voit  pas  alors  d’eftablilfement  alïêuré, 
& il  n y avoir  point  de  commerce  entre 
les  peuples , ny  par  mer,  ny  par  terre, 
parce  qu’ils  ne  fe  fioient  pas  les  uns  aux 
autres  ; & que  les  plus  puilïans  dépoC- 
fedoient  les  plus  foi  blés.  D’ailleurs , 
comme  il  n’y  avoir  point  en  ce  temps- 
là,  de  ville  forte  ny  d’E fiat  bien  ftorif- 
fant,  on  ne  fe  foucioit  pas  d’amalfer  des 
richefïèsjde  peur  d’exciter  ^ambition  de 
fes  voilîns.On  ne  cultivait  donc  des  ter- 
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ces  <ju’autant  qu’il  en  faloit  pour  vivre, 
3c r dans  l’opinion  qu'on  pouvoir  fub£- 
fter  par  tout,  on  paffoit  d’un  lieu  en» 
art  autre  fore  ailement.  Les  meilleurs 
endroits  de  la  Grèce  efioient  les  plus  ex- 
pôle z aux  changemens, comme  laThei- 
lklie  ôc  la  Beocie,  avec  la  plupart  du 
Pelojponéfe,  à la  refer ve  de  l’Arcadie. 
Car  l’abondance  augmentant  les  forces, 
engendroit  des  diviitons  , qui  ruinoient 
les  habitans,&les  donnaient  en  proye 
à l’avarice  des  Eftrangers.  Mais  le  pais 
a Athènes  a efté  le  moins  fujet  aux  ré- 
volutions, j^areeque  la  terre  en  eftanc 
legere  & de  peu  de  rapport,ne  caufoitni 
de  (édition  , ni  d’envie  > c’eft  pourquoy 
il  s’eft  rendu  plus  célébré  par  fes  Colo- 
nies , que  par  fes  richeiïès.  Les  Grands 
qui  eftojent  chalïèz  des  autres  Eftats 
pat  des  gueres  civiles  ou  eftrangeres, 
s’y  venoient  reti  rer  confie  en  un  afy le, 
ce  qui  augmentoit  le  nombre  des  habi- 
tans  ; de  forte  qu’on  fut  contraint  d'en- 
voyer des  colonies  en  Ionie , pareeque 
le  pais  n’eftoit  pas  capable  de  les  nour- 
rir .Mais  ce  qui  fait  voir  davantage  l’im- 
puilïànce  de  I’ancienneGrece,eft  qu’elle 
n’a  point  fait  d’entreprife  generale 
avant  la  guerre  deTroyes.Tous  fes  peu- 
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pies  n’eftoient  pas  mefme  alors  compris 
Tous  un  mefme  nom,  mais  chacun  avoit 
le  lien  propre*  quoique  celuy  des  Pe- 
lafgiens  fuft  le  plus  commun.  Les  dei- 
cendans  de  Deucalion  s’eftant  rendus 


maiftres  de  la  Province  de  Phtie,  & tra- 
fiquant en  divers  lieux  pour  s’enrichir, 
les  Grecs  furent  appeliez  peu-a-peu  du 
il fe  nom.  nom  f°n  Heilenes.  Mais  ce  ne  fut 

mon  Hel-  pas  encore  fi-toft,  comme  il  fe  voit  dans 
len  Homere  qui  a efté  long-temps  depuis 
la  guerre  de  Troyes  , & qui  n’appelle 
ainli  que  ceux  de  Phtie  qu’ Achille  com- 
mandoit , qui  font  ceux  qui  ont  porté  ce 
nom  les  premiers.  Il  le  contente  de 


nommer  les  autres,  Argiens , Achéens, 
ou  Danaens,  qui  font  des  noms  particu- 
liers. Audi  ne  fe  fert-il  pas,  à mon  avis, 
du  mot  de  Barbares , parceque  la  Grè- 
ce n’avoit  point  alors  de  terme  general 
pour  y oppofi*  Tous  ceux  donc  qui 
parloient  la  Langue  Grecque,  tant  à la 
campagne  que  dans  les  villes , & tous 
ceux  qui  portèrent  depuis  le  nom  de 
Grecs , ne  firent  rien  en  commun  avar^t 


la  guerre  de  Troyes,  tant  à caufe  de  leur 
foiblelfe , que  de  leur  méfintelligence  ; 
encore  ne  l’entreprirent-ils,  que  depuis 
qu’ils  eurent  des  armées  navales.  Car 
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de  Thucydide,  LiV.  I.  y 
Minos  , qui  eft  le  plus  ancien  de  tous 
ceux  dont  il  nous  refte  quelque  con- 
noilïànce,  en  avoir  une,  8c  eftoit  maiftre 
de  la  plus  gande  partie  de  cette  mer. 
Il  commandoit  aufli  aux  Ifles  Cycla- 
des  , 8c  y:  envoya  le  premier  des  Colo- 
nies ajpres  en  avoir  chaflf  les  Cariens,& 
donne  le  gouvernement  à fes  fils.  Il  y a 
donc  apparence  qu’il  travailla  à net-*, 
toyer  la  mer  de  Pirates  pour  afleurer  fes 
revenus.  Car  lors  que  les  Grecs  & les 
Barbares , qui  eftoient  répandus  fur  la 
eofte  Ôc  dans  les  Ifles , commencèrent  à 
trafiquer^  à s’entre-communiquer  par 
mer,  ils  firent  le  métier  de  Corfaires 
fous  le  commandement  des  principaux, 
tant  pour  leur  propre' intereft,  que  pour 
entretenir  ceux  qui  n’avoient  pas  de- 
quoÿ  fe  nourrir.  Ils  attaquoient  les 
bourgs  8c  les  villes  foibles , 8c  les  fac- 
eageoient  ; fi  bien  que  leur  fubfiftance 
eftoit  fondée  en  partie  fur  ce  briganda- 
ge, qui  n’eftoit  pas  alors  infâme,  mais 
qui  tournoit  plûtoft  à honneur.  Celafe 
voit  encore  par  quelques  Nations  de  la 
terre-ferme  qui  en  font  gloire,&  par  les 
anciens  ppemes , où  ceux  qui  navigenr 
s’entre-demandent  s’ils  font  Pirates, 
fans  que  les  uns  aient  honte  de  faire  cet- 
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te  demande,  ny  les  autres  d’y  répondre- 
Ils  s’entrepilîoient  mcfme  fur  terre, 
comme  il  le  pratique  encore  parmy  les 
Locriem  Etoliens,  les  Acarnaniens,  les  Locriens,. 
d'o^oles,  & autres  peuples  de  ces  quartiers..  Aufli 
portent-ils  toujours  l’épee,  comme  fai- 
ïbient  autrefois  les  Grecs , qui  demeu- 
roient  en  des  lieux  ouverts , outre  que 
les  chemins  n’eftoient  pas  leurs  ; lî-bien 
qu’on  alloit  toujours  armé  , comme.* 
vont  maintenant  les  Barbares , & il  y a 
apparence  que  c'eftoit  une  couftume 
generale  qui  s’eft  confervée  encore  en 
ces  lieux-là.  Les  Athéniens  furent  les 
premiers  qui  la  quittèrent , pour  mener 
une  vie  plus  douce  & plus  tranquille,  &c 
comme  le  luxe  gagne  peu  à peu  , les. 
vieillards  les  plus  riches  portèrent  par 
or  des  (Jélicatellè  des  tuniques  de  lin,  & leurs 
& es*  cheveux  retroulfez  avec  un  crochet 
d’or  ; & il  n’y  a pas  long-temps  qu’on 
a quitté  cette  mode  à Athènes  & en 
Ionie.  Ce  font  les  Lacédémoniens  qui 
ont  commencé  à s’habiller  plus  modes- 
tement, comme  l’on  fait  à cette  heure, 
fans  diftin&ion  de  pauvre  ny  de  riche, 
ny  en  cela,  ny  en  autre  choie.  Ce  font 
aufîî  les  premiers  qui  fe  font  montrez 
nuds  en  public, & qui  fe  font  huilez,, 
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pour  Juter  ; Car  autrefois  les  Athlètes, 
mefme  dans  les  jeux  Olympiques , fe 
eeignoient  de  quelque  écharpe , & ce 
n’eft  que  depuis  peu  qu’on  ne  le  prati- 
que plus.  Il  y a encore  des  Barbares  qui 
l’obfervent,&  particulièrement  enAne,  combat 
oi\  il  y a des  prix  de  Jute  8c  de  pugilat.,  à coups 
Ce  n’eft  pas  en  cecy  feulement  cm^det0,nS- 
leurs  couftumes  fe  rapportent  à celles 
des  anciens  Grecs  ; mais  en  plufieurs 
autres  chofes , comme  il  feroit  facile  à 
prouver.  Du  refte,  les  villes  devenant 
plus  riches  8c  plus  marchandes , 8c  la 
navigation  plus  commune , on  en  battit 
de  nouvelles  en  des  lieux  commodes 
pour  le  trafic,  8c  dans  les  détroits  qui  iftkr.es. 
font  entre  deux  mers,  tant  pour  la  feu- 
reré,  que  pour  la  facilité  du  commerce; 
au  lieu  que  les  anciens  habitans  des  Ifles 
& de  la  terre  ferme  s’éloignoient  le  plus 
qu’ils  pouvoient  de  la  cotte  pour  fe  ga- 
rantir des  Pirates.  Car  ceux  qui  demeu- 
roient  prés  de  la  mer , 8c  qui  nettoient 
pas  entendus  en  la  marine,  eftant  expo- 
lez  ordinairement  au  pillage,  abandon- 
nèrent ces  villes-là.  Les  ïnfulaires  n’é- 
toient  pas  moins  voleurs  que  les  autres, 
comme  eftant  la  plûpart  de  Carie  8c  de  ^ u pra_ 
Phenicie  , ce  qui  fe  découvrit  en  cette  terie,.  > 
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dernière  guerre , en  purifiant  Pille  de. 
Delos , & emportant  les  cercueils  qui 
s’y  trouvèrent  : car  on  reconnut  à la  fa- 
çon des  armes  Ôc  des  fepultures , que 
plus  de  la  moitié  eftoient  Cariens.  Mi- 
nos  ayant  donc  dreifé  une  armée  nava- 
le, la  navigation  commença  d’eftre  plus 
libre,  parce  qu’il  nettoya  la  mer  de  Pi- 
rates, & peupla  une  grande  partie  des 
Ifles.Les  villes  maritimes  s’enrichilfant,, 
fe  fortifièrent  peu  à peu,  & les  plus 
publiantes  fe  fermèrent  de  murailles,  à. 
caufe  que  fur  l’efperance  du  gain  les 
plus  foibles  fe  foûmettoient  aux  plus 
forts,  ou  les  plus  forts  alïujettilfoient  les. 
Les  plus  foibles.  Après  s’eftre  accrus  de  la 
fortc  } qs  entreprirent  la  guerre  de 
d Helene  Tr0yes  , dont  Agamemnon  fut  Chef, 

^Jfîn’fert  plûtoft  par  la  confideration  de  fes  for- 
de  faire  ces,que  du  ferment  fait  à T yndare.  Car 
U guerre  ceux  qui  font  fçavans  dans  PHiftoire, 
À fin  ra-  difent  que  Pelops  qui  eftoit  fort  riche, 
'vtjfettr.  partant  d’Afie , le  rendit  maiftre  du  Pc- 
pelopo-  loponefe  qui  eftoit  un  pais  tres-pauvre; 
nèfe , ijle  qu’il  luy  donna  fon  nom,&  que  fa  puif- 
de  Pelops . lance  s’augmenta  depuis  qu’Euryftée 
eut  efté  tué  par  les  Heraclides  , ce  qui 
arriva  en  cette  forte.  Atrée  fils  de  Pe- 
lops , après  la  mort  de  fon  frere  Chry— 
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fipe  s’eftant  réfugié  chez  Euryftée 
Roy  de  Mycene , qui  eftoit  fon  neveu 
du  cofté  de  fa  mere  , ce  Prince  allant 
faire  la  guerre  aux  Athéniens,  îaillà  à 
fon  oncle  le  gouvernement  de  fon  Eftat, 
dont  fur  la  nouvelle  de  fa  mort  il  s’em- 

f ara, tant  par  fes  propres  forces  que  par  Defcen- 
affeétion  des  peuples  qui  redoutoient  d(tns 
lapuillance  des  Heraclides.  Agamem- 
non  donc  qui  eftoit  fils  d’Atrée  & plus 
puilïant  fur  mer  que  tous  fes  voifms,  les 
aJfembla  pour  l’entreprife  de  Troÿes* 
plûtoft  par  crainte  que  par  amour.  Car 
il  eftoit  le  plus  fort  en  vailfeaux,  & il  en 
prefta  mefrne  à ceux  d’Arcadie , fi  l’on 
peut  ajouter  foy  aux  Poéfies  d’Homere, 
qui  parlant  de  fon  Sceptre,  dit  ; Que  fa 
domination  s'eflendoit  fur  plufienrs  J fies, 

& fur  tout  le  puis  à' rdrgo s.  Or  comme 
ce  Royaume-là  eftoit  en  terre-ferme, 
il  11e  pouvoir  dominer  fur  plufieurs. 

Iiles  que  par  le  moyen  d’une  armée  na- 
vale, Ci  ce  n?eftoit  fur  les  plus  proches* 
qui  eftoiçnt  en  petit  nombre.  Durefte*  . 
on  peut  juger  par  l’eftât  des  troupes  qui- 
allèrent  au  fiege  de  Troyes,qüelle  eftoit  ^ ^ ^ 
la  force  des  armées  précédentes , quoi-^.n^^r 
que  par  la  petitefte  de  la  ville  deMy  cène  de  leurs 
Æé'des  autres  de  ce  temps-là;  on  ne  puiSe .armées. 
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juger  de  là  grandeur  de  leur  Empire. 
Car  fi  l’on  vcnoit  à ruiner  la  ville  de  La- 
cedemone , fans  y laillèr  que  les  Tem- 
ples &c  les  places  des  édifices,  la  Pofteri- 
té  auroit  bien  de  la  peine  à croire  qu’el- 
le euft  jamais  efté  aufli  puiflànte  qu’elle 
eft  aujourd’lmy  j car  des  cinq  parts  du. 
Peloponéfe,  elle  en  polîède  deux,  8c 
commande  à toutes  les  autres,  fans  par- 
ler du  refte  de  Tes  Alliez.  Mais  comme 


elle  n’eft  pas  fort  habitée,  8c  qu’elle  n’a* 
pis  beaucoup  de  Temples,  ny  de  fuper- 
bes  édifices  , le  païs  eftant  feulement 
peuplé  par  bourgades,  comme  l’eftoient 
autresfois  les  autres  Eftatsde  laGrece, 
elle  paroiftroit  fort  au-deflous  de  la  re- 
nommée. Au  lieu  que  fî  Ion  faifoit  la 
mefme  chofe  à Athènes,  elle  fembleroit 
deux  fois  plus  puilfante  qu’elle  n’eft..  Il 
ne  faut  donc  pas  juger  de  la  puillance 
des  villes  par  Pexterieur  *,  mais  fe  tenir 
plûtoft  à la  confideration  de  leurs  for- 
ces que^  de  leur  eftenduë  j 8c  croire  que 
jJarméd  cette  armée  eftoit  plus  grande  que  les 
précédentes,  mais  moindre  que  celles 
me/nmn.  d’aujourd’huy.  Gela  fe  peut  encore 
prouver  par  le  témoignage  d’Homere, 
quoiqu’en  qualité  de  Poète,  il  ne  laifïè 
pas  peutre.ftre  d’elicherir  fur  la  vérité,. 
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Car  il  la  fait  de  douze  cent  voiles,  dont 
les  Galeres  de  Béotie  eftoient  de  fix 
vingt  hommes  chacune  , & celles  de 
Phiïo&ete  de  cinquante  $ ce  qu’il  don- 
ne, à mon  avis , pour  modèle  des  plus 
• grandes  8c  des  plus  petites  -,  parce  qu’il 
ne  fait  pas  mention  de  la  grandeur  des 
autres,  dans  le  dénombrement  des  vaiC 
féaux.  Il  fait  voir  aulïi  qu’en  ceux  de 
Philoétete , chaque  foldat  tiroit  à la  ra- 
me , car  il  dit  que  les  rameurs  eftoient 
tous  Archers  ; 8c  il  n’y  a point  d’appa- 
rence qu’il  y euft  d’autres  gens  que 
ceux-là  fur  les  navires , fi  ce  n’eftoit  fur 
ceux  des  Princes,  8c  des  principaux  Of- 
ficiers de  l’armée.  Aioûtez  à cela,  qu’ils 
palloient  avec  leur  bagage  8c  leurs  ar- 
mes, &que  leurs  galeres  n’avoient  point 
de  Tillac,mais  eftoient  faites  comme  de 
fimples  batteaux,  ce  qui  fe  pratique  en-  c]ea  He 
core  par  les  Pirates  pour  n'eftre  pas  fi-  UsTrlre. 
toft  découverts.  En  prenant  donc  le  mi-  ma  en 
lieu  de  ces  deux  nombres,l’armée  ne  pa-  soient. 
roiftra  pas  trop  grande,  pour  eftre  com- 
pofce  de  toutes  les  forces  de  laGrece, 
ce  qui  ne  venoit  pas  tant  du  défaut 
d’hommes  que  d’argent  j c’eft  pourquoi 
ils  ne  menoient  qu’autant  de  gens,que 
le  pais  en  pouvoit  entretenir.  Je  diray 
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auffi  en  partant  qu’on  voit  bien  qu’ils 
battirent  les  ennemis  à la  defcente,puis 
qu’autrement  ils  n’eutrent  pas  eu  le 
moyen  de  fe  retrancher.  Il  femble  me, 
me  qu’ils  ne  fe  fervirent  pas  au-fiege  de 
toutes  leurs  troupes,  & que  tandis  qu’u-^ 
ne  partie  y eftoit  occupée , l’autre  bat- 
toit  la  campagne  pour  fournir  à fa  fub- 
fiftance , ce  qui  donna  moyen  aux  artie- 
gez  de  refifter  long-temps,  parce  qu’ils 
n’avoient  à faire  qu’à  une  partie  des 
forces  à la  fois.  Car  fi  les  Grecs  eulfent 
eu  allez  de  vivres  pour  s’attacher  tous 
au  fiege  , fans  s’amufer  à courir  ou  à 
labourer  là  terre,  il  n’euft  pas  duré  dix 
ans.  Les  guerres  précédentes  ne  furent 
donc  pas  fort  grandes,  faute  d’argent,  & 
celles  de  Troyes  mefme,  quoique  tres- 
celebre,  eft  beaucoup  moindre  que  la 
Renommée  ne  la  publie,  comme  il  pa-  - 
roift  par  les  effets , malgré  les  hyperbo- 
les des  Poètes.  Depuis  cette  guerre,  la. 
Grece  fut  encore  agitée  par  des  chan- 
ge me  ns  , faiis  avoir  le  loifir  de  s’a- 
grandir. Le  retour  trop  lent  des  Princes. 
Grecs  donna  lujet  à de  nouveaux  trou- 
bles , & ceux  qui  furent  chafïèz  des  vil- 
les par  des  iéditions,en  allèrent  fonder 
dé  jnbuveiles^  . Soixante  ans  après  la, 
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prrfe  de  Troyes , ceux  qu’on  nomme  ville  de 
maintenant  Béotiens  , furent  châtiez  Th^Jalie. 
d’Arne  par  les  Thctïaliens  & s’habituè- 
rent dans  la  Beotie , qui  s’appelloit  au- 
paravant la  Cadmeïde  , où  une  partie 
s’eftoit  déjà  placée , 6c  eftoit  allée  de  là 
au  fiege  de  T royes.  Y ingt  ans  après,  les  Quatre- 
Doriens  occupèrent  le  Peloponéfe  avec  vingt  ans 
les  Heraclides.  Enfin , après  une  longue  ufres  ^ 
paix  , les  Grecs  n’eftant  plus  troublez  es  e 
de  divifions , envoyèrent  en  divers  lieux  r~>e  * 
des  Colonies.,  dont  les  Athéniens  peu- 
plèrent l’Ionie  ôc  une  grande  partie  des. 

Ifles  , 6c  les  Peloponéfiens  la  plulpart. 
de  l’Italie  6c  de  la  Sicile , avec  quelques- 
endroits,  de  la  Grece  j car  tout- cela  fe*. 
fit  depuis  la  guerre  de~Troyes.  Enfuite, 
les  Grecs  eftant  devenus  plus  riches,  6c- 
plus  puilïans,  les  particuliers  ufurperent, 
la  Tyrannie  dans  la  plufpart  des  villes. 
Auparavant.il  n’y  avoit  que  des  Princi- 
pautez  légitimés  , qui  n’eftoient  pas  ab- 
folués , mais  renfermées  dans  de  certai- 
nes bornes , où  elles  fe  continuoient  de 
pere  en  fils.  On  s’adonna  aulli  davanta- 
ge à la  navigation , 6c  les  Corinthiens 
furent,  à ce  qu’on  dit,  les  premiers  qui  * 
changèrent  la  forme  des  vailleaux,  ôc  au . 
lreu.de  .(impies  galeres  ils  en  firent  à > 
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trois  rangs.  On  voit  qu’Aminocîés  qut 
eftoit  de  Corinthe , conftruilît  quatre 
galeres  aux  Samiensi  il  y a environ  trois 
cens  ans,  à compter  depuis  le  temps 
qu’il  s’eftablit  parmy  eux , jufqu’à  la  fin 
de  la  guerre  que  nous  décrivons  ; Et  le 
plus  ancien  combat  naval  dont  il  foit 
fait  mention , fe  fit  quarante  ans  après 
a Ko.  ans  entre  ceux  de  Corinthe  & ceux  de  Cor- 

“fn'dc^La  cyre*  ^ar  cormne  les  Corinthiens  font 
guerre  du  ^tuez  a l’entrée  du  Peloponéfe,  & qu’on 
Pelcpo.  trafiquoit  plus  autrefois  par  terre  que 
néje,  par  mer , tout  le  commerce  venoit  fon- 
dre là  5 c ’eft  pourquoy  les  anciens  Poè- 
tes appellent  Corinthe  l’opulente.  Aufïï 
depuis  que  les  Grecs  fe  furent  mis  à tra- 
fiquer fur  mer  , cette  ville  équipa  des 
vailïèaux  pour  écarter  les  Pirates,  & fer- 
vit  de  tous  coftez  comme  d’entreport 
Ou  à aux  marchandifes , à caufe  de  les  deux: 
caufe  du  ports,  dont  l’un  eft  fur  une  mer , Pautre 

ZTu^er  ^Ur  une  autre  3 ce  ^ la  rendit  encore 
re  £«?  de  P^us  ricfie-  Après  elle  , les  Ioniens  tin- 
la  mer.  rent  quelque  temps  contre  Cyrus  l’em- 
pire de  leur  mer , & fe  lignaîerent  enco- 
re fous  fon  fils  Cambyfes.  Polycrate 
Tyran  dé  Samos  eut  auffi  une  armée 
navale  fous  le  régné  de  ce  Prince,&:  con-  . 
quit  entre  autres  Mes  celle  de  Rhenie, 
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qu’il  confacra  à Apollon  Délien.  Ceux 
de  Phocée  mefmc  qui  ont  fondé  Mar-  Peuples 
feilîe  , gagnèrent  une  bataille  navale d Iori,e-> 
contre  les  Carthaginois.Ce  font-là  tous  ^ 
ceux  qui  ont  efté  puilïàns  lur  mer  long-  phoade 
temps  depuis  la  guerre  de  Troyes.  On  en  Grece. 
ne  le  fervoit  guere  alors  de  galeres  à 
trois  rangs;  niais  de  vailfeaux  longs,  & 
de  galeres  (impies  qui  n’avoient  qu’un 
feul  rang  de  cinquante  rames.  Toute-  ou  r*- 
fois,  un  peu  avant  la  guerre  des  Perfes,  murs. 

& îa  mort  de  Darius,fuccefteur  deCam- 
byfes,  les  habitans  de  Corcyre  & les- 
Tyrans  de  Sicile  avoient  plufieurs  ga- 
leres à trois  rangs.  Voilà  les  dernieres 
armées  navales,  qui  ont  efté  de  quelque 
confédération  en  Grece , avant  la  venue 
de  Xerxes.  Car  les  Athéniens  & les  Egi- 
netes  , & quelqu’autres  encore,  n’a- 
voient que  de  petites  flotes  compofées:, 
la  plupart  de  vailfeaux  longs,.  Ce  n’a' 
efte  que  fort  tard,  qu’ils  ont  eu  des  gale- 
res à trois  rangs,  ôt  depuis  que  Themil- 
tocle  l’eut  per fuadé  aux  Athéniens , qui 
attendoient  la  venue  de  Xerxes,  & fai- 
foient  la  guerre  aux  Eginetes , & ce  fut 
parle  moyen  de  ces  vailfeaux  qu’ils  ga- 
gnèrent la  bataille  de  Salamine , encore 
l£  tillac  neregnoit-il  pas  tout  du  long.. 
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Mais  quoique  les  flotes  des  Grecs,, 
tant  anciennes  que  modernes , ne  fuf- 
fent  que  de  la  façon  que  nous  avons  dit, 
elles  ne  lailïoienc  pas  d’être  fort  avanta- 
geufes  à leurs  maiftres,  foit  pour  s’enri- 
chir, ou  pour  s’agrandir.  Car  elles  four- 
niHoient  le  pais  de  tout  ce  qui  y man- 
quoit,  emportaient  ce  qu’il  y avoir  de 
mperflu,  <k  fe  rendoient  redoutables  fur 
la  code  & dans  les  Ifles.  Les  Grecs  ne 
faifoient  donc  point  autrefois  d’entre- 
prife  par  terre  confiderable,  & fe  con— 
tentoient  d’attaquer  leurs  voifins,  ou  de- 
leur  reiîder,  fans  entreprendre  de  guer-* 
re  lointaine,  ny  pour  leur  gloire,  ny 
pour  leur  agranditfement  pareeque 
les  petites  villes  ny  eulfent  pas  contri— 
bué , n’eftant  pas  fujettes  aux  grandes  j. 
de  forte  qu’il  nefe  nt  rien  en  commun, 
jufqu’à  l’ancienne  guerre  desCalcidiens 
& des  Eretriens,  où  toute  la  Grece  prit 
party.  D’ailleurs , il  arrivoit  toujours 
quelque  obftacle  aux  uns  ou  aux  autres., 
qui  les  empêchoit  de  s’élever,  comme . 
il  arriva  aux  Ioniens,  lorfqu’ils  edoient 
au  plus  haut  point  de  leur  puilfance  r 
ear  après  la  défaite  de  Créfus , Cyrus 
courut  tout  le  pais  qu’enferme  le  fleuve 
Halys  jufqu’à  la  mer,  &r  alïujettit  tou^- 
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tes  les  villes  du  Continent  ; après  quoy 
Darius , viétarieux , fubjugua  les  Ifles, 
avec  la  flote  de  Phenicie.  Pour  ce  qui 
eftoit  des.  Tyrans,  qui  s’eftoient  rendus 
maiftres  de  leurs  Républiques , ils  ne 
fongeoient  qu’à  leur  feurete  tk  à l’efta- 
bliiïèment  de  leur  Empire  j fibien  qu’ils 
n’ont  rien  fait  d’important , excepté 
contre  leurs . voifins , comme  ceux  de 
Sicile,  qui  fe  font  agrandis  plus  que  les 
autres.  LaGrece  a efté  donc  long-temps 
fans  rien  faire  de  grand,  pour  divers 
empêchemens,  outre  qu’en  particulier, 
chacun  n’avoit  pas  beaucoup  d’ambi- 
tion. Enfuite,  les  Lacedemoniens  chaf. 
ferent  les  Tyrans  d’ Athènes,  après  les 
avoir  exterminez,  du  reftede  la  Grece, 
h ormis  de  laSicile.Car  la  ville  de  Sparte  ©*«//>*- 
ayant  efté  tourmentée  de  divifionsplus  tentée  de 
qu’aucun  autre  Eftat  dont  nous  avons  *™*fions 

I I n,  1 depuis  la 

ouy  parier,  a eite  neanmoins. gouver- venut.  jes  , 
née  toujours  par  de  bonnes  loix  , Doriens,. 
exempte  de  tyrannie  depuis  la  venue 
des  Doriens,  qui  l’habitent  maintenant* 

II  y a plus  de  quatre  cens  ans , à compter 
jufqu’à  la  fin  de  cette  guerre  , qu’elle 
garde  la  mefme  forme  de  Gouverne- 
ment, fans  aucune  alteration,  ce  qui  l’a 
rendue  puiifante,&capable  de.donner  lau 
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loy  à fes  voilins.  Après  la  ruiné  des 
Tyrans  vint  la  bataille  de  Marathon, 
dont  lés  Athéniens  remportèrent  la  vic- 
toire fur  les  Perfes,&  dix  ans  après  celle 
de  Salamine , où  les  Lacedemoniens  , 
comme  les  plus  puiflàns  , avoient  le 
commandement  general.Mais  les  Athé- 
niens abandonnant  leur  ville  de  deifeirr 
formé  , s’embarquèrent  fur  leurs  vaif- 
féaux , avec  tout  ce  qu’ils  avoient  ; & 
quelque  temps  après  la  vi&oire  , tous* 
les  Grecs  fe  partagèrent  entre  Athènes 
& Lacedemone,  comme  entre  les  deux 
plus  grandes  puiiïances  de  la  Grece, 
dont  l’une  avoit  l’Empire  de  la  mer,  &c 
l’autre  celuy  de  la  terre.  Car  quoiqu’el- 
les fuflènt  bien  d’accord  du  commen- 
cement, elles  ne  furent  pas  long-temps, 
fansrompre  leur  union,entraînant  après 
elles  leurs  Alliez , & chacun  prenant 
party  félon  les  divers  interefts , où  ceux, 
qui  avoient  quelque  chofe  à démêler 
enfemble  fui  voient  toûjours  des  routes 
contraires.  Les  Athéniens  donc  &c  les 
Lacedemoniens  ne  ceùèrent  depuis  de 
fè  Harceler,  &t  de  faire  tantôt  la  paix  &: 
tantôt  la  guerre , ou  entr’eux,  ou  avec 
leurs  Alliez,ce  qiii  augmenta  peu-à-peu 
leur  expérience , parce  qu’on  fe  pour- 
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voyoit  de  tout  ce  qu’on  avoit  reconnu 
qui  manquoit  dans  les  guerres  prece- 
dentes. Les  Lacedemoniens  ne  tiroient  Geuver - 
point  de  contribution  de  leurs  Alliez,  nement 
ëc  fe  contentoient  d’établir  l’Oligarchie  des 
aux  lieux  où  ils  eftoient  les  maiftres , Gr^n4is* 

f>our  reporter  le  plus  qu?ils  pouvoient 
es  choies  à leur  Gouvernements  Mais 
les  Athéniens  s’eftant  faifis  avec  le  tems 
des  vaifleaux  de  leurs  Alliez,  hormis  de 
ceux  de  Kio  6c  de  Lelbos , les  faifoient 
tous  contribuer  5 fi-bien  que  leurs  for- 
ces eftoient  plus  grandes  lors  de  leur 
rupture , qu’elles  n’avoient  jamais  efté 
dans  le  temps  mefme  qu’ils  eftoient  le 
plus  eftroitement  unis.  Pour  reprendre 
noftre  raifonnement , il  eft  difficile  de 
croire  que  la  puiftance  des  Anciens  ait 
efté  ft-  grande  qu’on  la  publie  ; car  nous 
recevons  aveuglement  toutes  lesTradi-  Le  refit 
tions  de  nos  Peres  fans  les  examiner ^efi traité 
mefme  dans  les  chofes  de  noftre  païs,  at*  ^ 

[e5  dont  il  nous  feroit  tres-facile  de  con-  a“re 
|e5  noiftre  la  vérité.  C’eft  ainfi  qu’on  croit  n'efi  fias 
de  qu’Hipparque,  qui  fut  tué  par  Armo-  necejfaire 

# dius  6c  Ariftogiton,  eftbit  tyran  d’ Athe-  *V-> 

nés , faute  de  fçavoir  que  c’eftoit  fon 
frere  Hippias,  qui  eftoit  le  fils  aîné  de- 
Pififttate.On  croit  ainfi  plufieurs  faulïe- 
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tez  qui  fe  peuvent  aifément  reconnoî- 
tre,  pour  n’eftre  pas  authorifées  par  le 
temps,  comme  on  dit , que  les  Rois  de 
, Lacedemone  ont  chacun  deux  voixdans  ■ 
waloit  ^ Affemblées , quoiqu’ils  n’en  ayenc 
deux.  qu’une,&  qu’ils  ont  une  Cohorte  de  Pi-  *• 
Voyez,  les  taniens , qui  ne  fut  jamais  au  monde  j 
Remar-  Tant  on  eft  peu  curieux  de  rechercher 
la  vérité , & tant  on  prend  de  plaifir  à fe 
lailTer  emporter  à l’opinion  commune* 
Mais  on  ne  fe  trompera  pas  en  fuivant 
les  raifons  que  j’ay  alléguées,  fans  ajou- 
ter foy  aux  fi&ions  des  Poètes , ny  aux. 
menfonges  des  Hiftoriens,  qui  ont  pour 
but  de  chatoüiller  les  oreilles , plûtoft 
que  de  dire  la  vérité, &qui  avancent  des 
chofes  fans  preuves , qui  ne  laifîènt  pas 
de  gagner  créance  peu-à-peu  dans  l’el- 
prit  des  Peuples , quoique  ce  ne  foient 
que  des  fables.  On  trouvera  donc , en. 
prenant  la  peine  de  l’examiner,  que  j’ay  : 
lufïifamment  prouvé' ces  chofes  autant/ 
qu’on  le  pouvoir  dans  les  tenebres  de 
l’Antiquité  ; Et  quoique  les  hommes, 
exagèrent  toujours  le  danger  prefent,&. 
lorlqu’il  eft  palfé  admirent  davantage 
les  précedens,  on  jugera  par  les  circon- 
ftances,  que  la  guerre  que  je  décris  eft  la 
plus  grande  que  la  Grece  ait  eue..  Mais- 
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pour  entrer  en  matière,  il  feroit  difficile 
de  rapporter  exa&ement  toutes  les  Ha- 
rangues qui  ont  efté  faites  de  part  & 
d’autre,  avant  ou  depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre  : c’eft  pourquoi  je  me 
corstenteray  de  dire  ce  qui  fera  le  plus 
conforme  au  fujet , à l’intention  de 
ceux  qui  auront  parlé.  Pour  ce  quieft 
des  chofes , je  ne  les  écriray  pas  de  mê- 
me , mais  comme  je  les  ay  veiies  ou  ap- 
■iprifes  de  ceux  qui  étoient  prefens,quoi- 
que  cela  ne  foit  pas  fans  quelque  diffi- 
culté j Car  ceux  qui  ont  eu  part  aux  af- 
faires ne  s’accordent  pas  toujours  dans 
le  récit , mais  contenrles  chofes  diver- 
fement,  félon  qu’ils  s’en  fouviennent 
plus  ou  moins , ou  qu’ils  y font  engagés 
par  differentes  pallions.  Cette  Hiftoire 
ne  fera  peut-eftre  pas  fi  agréable  de  la 
forte,  n’eftant  pas  parée  des  ornemens 
du  menfonge  ; mais  ceux  qui  veulent 
fçavoir  la  vérité  pour  s’inftrüire  & pour 
regler  l’avenir  par  le  palfé,  s’en  conten- 
teront;&  ce  n’eft  pas  icy  une  récréation 
de  quelques  heures,  mais  un  monument 
éternel  ^pour  / fervir  d’inftru&ion  à la 
pofterite.  Du  refte,  la, plus  grande  de 
toutes  les  guerres  précédentes,  qui  eft 
celle  des  Perfes,  a efté  décidée  en  deux 
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■batailles  fur  mer, Se  deux  fur  terre: Mais 
celle  que  je  décris , outre  la  longueur  de 
fa  durée , a caufé  de  plus  grands  maux 
qu’on  en  avoir  jamais  vû  en  û peu  de 
temps.  Car  on  n’avoit  jamais  vû  tant  de 
villes  prifes,  wy  tant  d’Eftats  détruits, 
foie  par  les  Grecs  ou  par  les  Barbares, 
tant  d’éxils  & de  meurtres  caufez  par 
des  guerres  civiles,ou  eftrangeres*  Et  ce 
qu’on  auroit  peine  à croire  de  l’Anti- 
quité,a été  confirmé  par  des  évenemens 
auili  ellr anges.  De  grands  tremblemens 
de  terre  prefque  par  tout,  des  Eclipfes 
de  Soleil  tres-frequentes  , des  famines 
produites  par  des  fecherelfes  extraordi- 
naires, des  peftes  encore  plus  dangereu- 
fes«Sc  plus  mortelles.Tout  cela  eft  arrivé 
en  même  temps  dans  cette  guerre , & 
cette  guerre  eft  venue  par  la  rupture 
d’une  trêve  de  trente  ans,  que  les  Athé- 
niens avoient  faite  avec  ceux  du  Pelo- 
ponéfe , après  la  prife  de  l’Ifle  d’Eubée. 
Or  la  caufe  véritable  de  cette  rupture 
vient  de  la  jaloufie  qu’eurent  les  Lace- 
demoniens  de  la  grandeur  d’Athenes  $ 
mais  voiey  les  caufcs  apparentes. 

II.  En  entrant  dans  le  golfe  Ionique,  on 
Guerre  de  trouve  à main  droite  la  ville  d’Epidam- 
Cercyre,  ^ ^ voj£ne  <jes  Taulantiens , 
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nation  Barbare  de  l’Iilyrie.  C’eft  une 
Colonie  de  Corcyréens,  dont  Phalie  de  F‘ls  *'E- 
Corinthe  de  la  race  d’Herculc  fut  le  ratoci/de- 
fondateur.  Car  félon  l’ancienne  coût  lv 
me  on  le  prit  de  la  Mefopotamie , & Ü 
mena  avec  foy , outre  ceux  de  Corcy  re, 

'pluûeurs  Doriens  ôc  Corinthiens  ; de 
forte  que  cette  ville  devint  avec  le  tems  <jue 
grande  & pcuplécu  Mais  on  dit  qu’a-  corcyn 
prés  de  longues  diviüons  elle  fut  atta-  veneit  de 
quée  par  ceux  dupais  qui  ra£foiblirent  Connthe. 
fort^  Enfin.,  avant  la  guerre  du  Pelopo- 
néfe le  peuple  chaifa  par  une  fédition 
les  principaux  de  la  ville , qui  fe  mê- 
lant avec  les  ennemis , firent  des  cour- 
fes  fur  les  habitans,par  mer,&  par  terre, 
ôc  les  contraignirent  à avoir  recours 
aux  Corcyréens , comme  à ceux  donc 
ils  tiroient  leur  origine , pour  les  prier 
de  faire  leur  accommodement , & de 
les  délivrer  de  l’importunité  des  Bar- 
bares. Pour  leur  faire  plus  de  pitié,  ils 
firent  leurs  remontrances  dans  le  Tem- 
ple deJunon,en  équipages  de  fupplians* 
mais  on  les  renvoya  fans  les  vouloir  fe- 
çourir.Ils  Vinrent  donc  à Corinthe , par 
l’avis  de  l’Oraciede  Delphes,  comme  k 
leur  commune  Patrie,  & prièrent  qu’on 
ne  les  abandonnai!  pas  fur  le  point  de 
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leur  ruine.  Les  Corinthiens  croyant 
n’eftre  pas  moins  leurs  fondateurs  que 
les  Corcyréens , les  prirent  en  leur  pro- 
tection , comme  il  eftoit  jufte , outre 
quils  haïlîoient  ceux  de  Corcyre,à  cau- 
fe  qu’ils  ne  leur  rendoient  aucun  hon- 
neur dans  les  folemnitez  de  laGrece,  & 
qu’ils  ne  donnoient  pas  l’Intendance 
<ies  facrifices  aux  Corinthiens , félon  la 
coutume  des  Colonies.  Car  Corcyre 
enflée  de-fes  richelfes  & de  fa  puilîànce, 
lés  méprifoit  comme  Les  inferieurs , & 
s’attribuoit  la  gloire  des  Phéaques,à  qui 
elle  avoit  fuccedé  dans  l’Ifle  : aufïi  les 
égaloit-elle  dans  l’art  de  la  navigation, 
8c  alloit  de  pair  avec  les  plus  puilfans, 
ayant  fix  vingt  galeres  quand  elle  com- 
mença la  guerre.  Les  Corinthiens  donc 
irritez , envoyèrent  de  bon  cœur  du 
fecours  à ceux  d’Epidamne , avec  per- 
milïïon  de  s’y  eftablir.  Ce  fecours  com- 
pofé  de  Corinthiens,  de  "Leucadiens  8c 
d’Ambraciotes  alla  par  terre  jufqu’à 
Apollonie , qui  eft  une  Colonie  de  Co- 
rinthe , pour  ne  point  palier  la  mer  à la 
mercy  de  ceux  de  Corcyre.  Sur  ces  nou- 
velles , les  Corcyréens  font  partir  en  ' 
diligence  i$.  galeres  , fuivies  bien- 
toft  d’une  autre  flote  qui  ramenoit  les 
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bannis  à Epidamne  , avec  commande- 
ment de  le  recevoir , 5c  d’en  chalfer  la 
garni  Ton  & les  nouveaux  liabitans.  Sur 
le  refus  ils  déclarent  la  guerre  ; & s’é- 
tant alliez  de  ceux,  du  pais  ils  le  cam-  pé/raât 
pent  avec  quarante  voiles  devant  la  pla-  de  **rrc 
ce  qui  eft  bâtie  dans  un  Ifthme  ; après 
avoir  fommé  les  étrangers  & les  nou- 
veaux  habitans  de  fe  retirer,  à peine  d’ê- 
tre traitez  d’ennemis  ; mais  il  n’en  fortit 
pas  un.  La  nouvelle  de  ce  lîege  étant 
venue  à Corinthe, on  leva  des  troupes  en 
diligence , 8c  l’on  décerna  une  Colonie  à 
Epidamne  , aux  mêmes  droits  & aux 
mêmes  privilèges  que  les  autres  ci- 
toyens , avec  pouvoir  à tous  ceux  qui  fe 
feroient  enrôler  de  retarder  leur  départ, 
en  donnant  cinquante  dragmes  , mon-  L* 
noye  du  pais.  Pluheurs  acceptèrent  ces  me  ordt- 
conditions , &:  l’on  pria  ceux  de  Megare 
de  les  vouloir  efeorter  pour  la  feureté y0/y  J 
de  leur  palfage.  Les  Megariens  équipe-  demy  de 
rent  donc  huit  galeres  ; ceux  de  Pale  de  n°tre 
Cephalenie,  quatre;  les  Epidauriens , f”0tt,,0Je 
cinq^  ceux  d’Hermione , une  ; les  Tré-  , a^re' 
zéniens,  deux  ; les  Leucadiens,  dix  ; les7 
Ambraciotes , huit  ; à quoy  ceux  de 
Corinthe  en  joignirent  trente , le  tout 
chargé  de  trois  mille  hommes  d’Infau- 
Tome  I,  B 
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teric  pefamment  armée.  On  emprunta 
de  l’argent  des  Thebains,  des  Phliahens, 
& des  Eléens,  dont  les  derniers  fourni, 
rent  même  des  vaiflèaux,  Sur  ces  nou- 
velles , les  Corcyréens  , accompagnez 
des  Ambalfadeurs  de  Sparte  & de  Si- 
cyone  viennent  prier  les  Corinthiens  de 
retirer  leur  garnifon  & leurs  habitans 
d’Epidamne  , comme  d*une  place  qui 
leur  appartenoit , & s’offrent , en  cas 
qu’ils  y ayent  quelques  prétentions,  de 
prendre  pour  Juge  quelle  ville  ils  vou- 
draient du  Peloponéfe,  jufqu’à  s’en  re- 
mettre à la  décifîon  de  l’Oracle  ; Que 
s’ils  s'opiniâtraient  à leur  faire  la  guer- 
re , ils  déclarent  qu’ils  feront  contraints 
pour  conferver  leurs  droits , de  quitter 
leur  alliance  pour  en  prendre  de  nou, 
velles.  Les  Corinthiens  répondent  , 
Que  s’ils  retiraient  de  devant  Epidamne 
leurs  troupes  & leurs  vaiiTeaux , on  déli* 
jberéroit  iur  leurpropofîtion , mais  qu’il 
«’y  avoir  point  d’apparence  de  parler 
d’accommodement  , tandis  qu’on  de,. 
meurerait  armé.  Les  Corcyréens  y con- 
fentent,  pourvu  que  de  leur  côté  ils  rap- 
jpelient  leur  garnifon  & leurs  habitans, 
"s’ils  n’aiment  mieux  lailler  les  choies  de 
part  & d’autre  en  l’état  qu’elles  étoient , 
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& faire  feulement  une  fufpcnfion  d’arr 
mes,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  prononcé  iur 
leur  différend.  Mais  les  Corinthiens 
voyant  leur  armée  navale  prête,  tk  leurs 
Alliez  arrivez , rue  voulurent  faire  ny 
l'un  ny  l’autre  , & faifant  partir  un  Hé- 
raut pour  déclarer  la  guerre,  cinglèrent 
vers  Epidamne,  avec  lbixante  & quinze 
voiles  chargez  de  deux  mille  haeimes 


pour  faire  lever  le  liege.  Lorfqiffts  fu- 
rent arrivez  à A&ium  au  quartier  des 
Anaéfco riens  , oueft  le  Temple  d’Apol- 
lon , à l’embouchure  du  golfe  d'Ambra- 
cie , les  Corcyréens  leur  envoyèrent 
f^re  cléfenfe  de  palfer  outre,  & ne  lai  liè- 
rent pas  cependant  d’équiper  une  armée 
navale.  Le  Héraut  étant  de  retour.,  fans 
avoir  rien  obtenu , ils  mirent  en  mer 
quatre-vingt  voiles,  outre  les  quarante 
qui  étoient  devant  Epidamne  , ik  vo- 
guant contre  les  Corinthiens  leur  don- 
lièrent  bataille , dont  ils  remportèrent 
la  viétoire  , après  avoir  coulé  à fond 
quinze  galeres  des  ennemis.  Le*  jour 
même  la  ville  d'Epidamne  fe  rendit , à 
condition  que  les  étrangers  feroient 
efclaves,  &:  les  Corinthiens  prifonniers 
jufqu’à  nouvel  ordre.  Enfuite , les  Coté- 
cyréens  drelfeient  un  trophée  au  Cap  de 
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Leucimne,  6c  égorgèrent  leurs  prifofi- 
niers,àlarefervedes  Corinthiens,  qu’ils 
retinrent  captifs.  Cependant,  les  Corin- 
thiens & leurs  Alliez , s’étant  retirez 
après  leur  défaite , les  Corcyréens  de- 
meurèrent maîtres  de  la  mer , & navi- 
geant  vers  Leucade , qui  eft  une  ancien- 
ne Colonie  de  Corinthiens , ravagèrent 
le  paï%;  6c  irritez  de  ce  que  les  Eléens 
avoiëm  prêté  de  l’argent  6c  des  vaiiïèaux 
pour  leur  faire  la  guerre , brûlèrent  le 
havre  de  Cyllene.  Après  cela,  leurs  en- 
nemis n’ofant  paroître , ils  coururent  les 
terres  de  leurs  Alliez,  tant  que  les  Co- 
rinthiens pour  les  défendre,  embarquè- 
rent des  troupes  au  commencement  du 
Printemps,&:  s’allerent  porter  à Aétium, 
Sc  au  port  de  Chimere  dans  la  Thefprd- , 
tie.  Les  Corcyréens  de  leur  côté  fe  vin- 
rent camper  vis-à-vis  au  Cap  deLeucim- 
ne  •,  mais  chacun  demeura  fur  la  défenfi- 
ve,&  l’hyver  venu  on  fe  retira.  L’année 
d’après  la  bataille,&:  la  fuivante,  les  Co- 
rinthiens indignez,  drelferent  une  armée 
navale , ramaflant  des  gens  de  toutes 
parts  pour  la  Chiourme,  ce  qui  donna 
de  l’apprehenfion  aux  Corcyréens  qui 
n’étoient  alliez  de  perfonne , ny  com- 
pris dans  le  traité  des  Athéniens  ayec 
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ceux  du  Peloponéfe  -,  fi-bien  qu’ils  en- 
voyèrent rechercher  l’alliance  d’Athe- 
nes.  Les  Corinthiens  l’ayant  appris,  y 
dépêchèrent  aufii  de  leur  côté  , de  peur 
que  leurs  deux  flotes  venant  à fe  join- 
dre ne  les  empêchaient  de  mettre  fin 
à la  guerre»  Le  peuple  étant  donc  afl’em- 
blé  pour  ouir  les  raifons  de  part  & d’au- 
tre , les  Corcyréens  parlèrent  ainfi  : 
Ceux  qui  implorent  le  fecours  d’un  « 
autre , Fans  luy  eftre  allié  ny  luy  avoir  « 
jamais  rendu  aucun  fervice  confidera-  « 
ble  , doivent  montrer  premièrement  « 
que  ce  qu’ils  demandent  luy  eftavan-  « 
tageux,  ou  pour  le  moins  qu’il  ne  luy  « 
peut  nuire-  & énfuite,  qu’ils  luy  en« 
auront  une  obligation  éternelle,  fans  « 
quoy  ils  ne  doivent  pas  trouver  é-  « 
trange  qu’on  les  refufe.’  Sur  ce  fonde-  « 
ment.  Meilleurs , nous  venons  implo-  « 
■rer  vôtre  afiïftance  , & reconnoître  « 
que  nous  nous  fommes  trompez  de<« 
n’avoir  recherché  jufqu’àprefentl’al-  « 
îiance  de  perfonne  j puifque  la  necef-  « 
fité  nous  contraint  de  nous  dédire  de  « 


nos  anciennes  maximes.  Ce  qu’on  « 
pourroit  imputer  à prudence  , de  ne  « 
s’être  engagez  avec  perfonne  qui  « 
nous  pût  embarquer  malgré  nous  en  « 
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» quelque  guerre  , nous  tourne  aujour- 
« d’huÿ  à imprudence  8c  à foiblelfe.  Car 
» après  avoir  repoufte  tout  feuls  les  Co- 
» rinthiens  par  un  heureux  combat, 

« maintenant  qu’ils  fe  préparent  à ve- 
« nir  contre  nous  avec  de  plus  grandes 
« forces , nous  nous  Tentons  trop  foibles 
« pour  leur  reftfter , 8c  la  grandeur  du 
péril  nous  contraint  d’avoir  recours 
« à voftre  puilîance.  Nous  croyons  le 
« pouvoir  faire  avec  d’autant  plus  de 
« juftice,  qu’ils  tirent  une  partie  de  leur 
« appareil  du  Peloponéfe  & du  refte  de 
«la  Grece.  Et  véritablement;  nous  fom- 
mes  à plaindre  plûtoft  qu’à  blâmer, 

« fi  nous  avons  cherché  de  vivre  en  re- 
« pos  fans  nous  enfbarraifer  des  affaires 
« d’autruy  : Mais  aujourd’huy  que  l’é- 
«venement  a découvert  le  defaut  de 
« noftre  politique , nous-nous  adreflons 
« à vous , fur  l’alfurance  que  noftre  al- 
« liance  vous  fera  tout-enfemble  8c  uti- 
«le  8c  glorieufe.  Car  premièrement, 

« nous  ne  venons  point  vous  prier  de 
« défendre  l’injuftice , mais  de  protéger 
« l’innocence  opprimée  , 8c  le  péril  ou 
«nous  fommes  fera  comme  un  gage  de 
« noftre  reconuoiflànce  8c  de  noftre  fi- 
»»  délité.  D’ailleurs  comme  nous  fom-* 
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rtiés  les  plus  puiflans  fur  mer  après  « 
vous  , il  11e  vous  pouvoir  rien  arrivera, 
de  plus  avantageux , ny  de  plus  perni-  « 
deux  à vos  ennemis , que  d’acquérir  « 
fans  peine  une  puilfance  comme  la  nô-  « 
tre , que  vous  voudriez  avoir  achetée  « 
en  un  autre  temps, de  tout  voftre  ar-  « 
gent  8c  de  tout  voftre  crédit.  Cecy« 
donc  vous  donne , avec  l’cftime  des  « 
eftrangers , l’obligation  d’un  peuple  « 
puiftant , jointe  à la  feureté  de  voftre  « 
Eftat.  Vous  m’avoüerez  qu’il  y en  a« 
peu  qui  apportent  de  fi  grands  avan-  « 
tages  à ceux  dont  ils  recherchent  la« 
proteélion,  8c  qui  leurfalfent  autant  « 
de  faveur  qu’ils  luy  en  demandent.  « 
Que  fi  quelqu’un  croit  que  vous  n’a-  « 
vez  rien  à appréhender  en  l’eftat  ou  « 
vous  elles,  & que  par  ce  moyen  noftre  « 
alliance  vous  effc  inutile , celuy-là  ne  « 
voit  pas  que  voftre  grandeur  donne  « 
de  la  jaloufie  aux  Lacedemoniens , 8c  « 
que  les  Corinthiens  nos  ennemis  &« 
les  voftres , nous  attaquent  pour  venir  « 
à vous , de  peur  que  nous  n’unifiions  « 
contre  eux  nos  forces,  ou  qu’ils  ne  « 
perdent  l’occafîon  de  fe  fortifier  con-  « 
tre  vous  par  noftre  ruine.  Il  vaudroit  « 
donc  mieux  les  prévenir  par  noftre** 
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«union,  que  d’avoir  à s’en  défendre 
.«  après  avec  plus  de  désavantagé.  Que 
« s’ils  difent  qu’il  n’eft  pas  jufte  de  pren- 
«dre  la  protection  de  leurs  valïaux 
« contre  eux  mêmes  ; Qu’ils  fçaehent 
« que  nous  ne  Tommes  point  leurs  vaf- 
* Taux , Sc  qu’une  Colonie  ne  doit  re- 
« connoiftre  la  ville  dont  elle  tire  Ton 
« origine  qu’autant  qu’elle  luy  tient  lieu 
« de  mere,  8c  non  de  marâtre,  puis  qu’èl- 
« le  n’en  a point  efté  détachée  pour 
« eftre  Ton  efclave , mais  fa  compagne, 
« ôc  pour  jouir  comme  elle  de  tous  Tes 
« droits  & de  tous  Tes  privilèges.  II.  ne 
«refteplus  qu’à  faire  voir  qu’ils  ont 
«tort,  ce  qu’il  eft  facile  de  prouver, 
«puis  que  dans  le  différend  que  nous 
«avons  eu  avec  ceux  d’Epidamne,  ils 
« ont  mieux  aimé  Te  défendre  par  les 
» armes  que  par  la  juftice.  Que  le  trai- 
«tementdonc  qu’ils  nous  font  injufte- 
« ment  vous  fallè  appréhender  leur  al- 
« liance  ; car  s’ils  traitent  ainfi  leurs  ci- 
« toyens , que  ne  feront-ils  point  aux 
« eftrangers  ? Celuy-là,  Meflieurs , qui 
« fait  le  moins  de  grâce  à Tes  ennemis,  & 
« qui  fouffre  moins  leur  agrandilfement, 
« efF’celuy  qui  a le  moins  de  fujet  de 
« fe  repentir,  &:  qui  vit  en  plus  grande 
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alliJfcice.  Du  refte  , vous  ne  rompez  ce 
pas  avec  les  Lacedemoniens  en  nous  ce 
recevant , parce  que  nous  fommes  li-  « 
bres  par  les  termes  du  Traité,  qui  por-« 
te , Que  les  villes  Grecques  qui  ne  font 
d’aucun  party,  pourront  prendre  lequel 
il  leur  plaira.  Or  il  feroit  injufte  de« 
permettre  à vos  ennemis  de  remplir  « 
leurs  vaiilèaux  de  vos  Alliez  3c  de  vos« 
fujets  , 3c  de  faire  un  crime  de  nous  « 
fecourir  ; Et  li  vous  le  failiez nous  «c 
aurions  bien  plus  de  fujet  de  oous« 
plaindre  qu’eux  : Car  en  nous  rejet-  « 
tant , vous  rejetiez  des  fupplians  qui  « 
ne  vous  ont  fait  aucun  déplaifir , tajj-  « 
dis  que  vous  fouffrez  que  vos  enne-« 
mis  falfcnt  des  levées  dans  vos  terres  -y  « 
comme  s’il  eftoit  raifonnabîe  qu’ils  « 
eu  (lent  la  liberté  de  nous  attaquer  « 
avec  vos  forces , &c  que  vous  n’euffiez  et 
pas  celle  de  nous  défendre.  Le  dernier  « 
vous  eft  bien  plus  glorieux , outre  les  « 
grands  avantages  que  vous  en  tirerez,  ce 
dont  le  principal  eft  que  vos  ennemis  « 
deviendront  les  noftres,  3c  que  vous,  ce 
vous  acquerrez  les  forces  d’un  Eftat  ce 
qui  n’eft  pas  foible  , 3c  qui  vient  de  « 
châtier  ceux  qui  s’eftoient  re^ilteztcc 
contre  luy.  D’ailleurs , vous  profiterez  « 
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« bien  plus  de  l'alliance  de  CorcylPquc 
« de  celle  de  Corinthe  ; Car  vous  devez 
«empefeher  que  perfonne  que  vous 
» n’ait  d’armée  navale  confidcrablc  , ou 
«vous  rendre  amis  ceux  qui  en  ont. 
«Que  fi  quelqu’un  dit  que  noilie  al- 
« liaiice  vous  eft  véritablement  avanta- 
»>  geufe  j mais  qu’il  y a du  danger , en  la 
» prenant , de  rompre  avec  les  Lacede- 
« moniéns  j qu’il  içache  que  vous  de- 
« viendrez  par  là  plus  redoutables , au 
« lieu  qu’en  la  refulant  fur  une  vaine 
« confiance  de  la  paix , vous  ne  vous 
« maintiendrez  pas  contre  des  ennemis 
« plus  forts  que  vous.  Car  il  ne  s’agit  pas 
«'moins  icy  de  vos  avantages  que  des 
« hoftres,  & celuy-là  fe  trompe  qui  s’a- 
« nnifant  au  prefent,  qui  ne  peut  long- 
« temps  durer , fans  regarder  l’avenir 
'»  qui  vous  menace , vous  détourne  de 
« prendre  fàlliance  d’une  République , 
« qui  amie  ou  ennemie  elt  de  grande 
« importance  pour  la  guerre.  Vous  fça*- 
vez  qu’elle  eft  fituée  en  lieu  très- 
m commode  pour  palfer  en  Italie  & en 
Sicile,  foit  pour  y envoyer  des  troupes 
» & pour  empefeher  qu’il  n’en  vienne , 
a bu  ^otir  quelque  autre  fujet.  Çnfin , 
» pour  tout  dire  en  un  mot,  il  n’y  a que 
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trois  flores  de  quelque  coftfideration  « 
en  Grece , la  voftre,  la  noftre,  8c  celle  « 
des  Corinthiens:  Si  vous  nous  aban- « 
donnez , les  Corinthiens  nous  pren-  « 
dront,  & joindront  la  noftre  à la  leur  ; « 

& fi  vous  nous  recevez,  vous  en  aurez  « 
deux  contre  une.  Les  Corcvréens  ayant 
ainfi  parlé  , le  Corinthiens  répondirent 
à peu  prés  en  ces  termes  : Meilleurs, 

Puis  que  nos  ennemis  ne  fie  font  pas  « 
contentez  d'implorer  voftre  alTiftan-* 
ce  j mais  qu’ils  nous  ont  accufez  d’in-ct 
juftice  pour  leur  avoir  déclaré  la  guer-« 
rc  ; il  eft  à propos  avant  que  de  palïèr 
outre , de  répondre  à l’un  8c  à l’autre , « 
pour  faire  mieux  voir  l’équité  de  nos  *< 
demandes  , 8c  vous  faire  rejetter  avec  » 
plus  de  fondement , le  profit  apparent  « 
qu’ils  vous  offrent.  Ils  dilent  que  par  « 
modeftie,  ils  n’ont  jamais  pris  l’allian-* 
ce  de  perlonne  -,  ils  devroient  dire  par  « 
intereft , ou  par  malice  , pour  n’avoir  « 
point  de  témoins  de  leurs  méchance-« 
tez  , 8c  pour  ne  faire  part  à perfonne  « 
de  leurs  brigandages.  Car  ils  lont  fi-« 
tuez  tout  à propos  pour  cela  , parce  « 
qu’ils  fe  peuvent  palier  du  commerce  « 
des  autres  Nations , a\i  lieu  qu’on  ne  « C'ep 
ie  peut  palier  d’eux , 8c  qu’on  eft  con-  « qu'ils  e{- 

B vj  went  Jitr  , 
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le  pajfage  » traint  fouvent  de  relâcher  dans  leurs 
la  « ports  , par  la  violence  de  la  tempefte. 

Grece  en  „ ce  qU’ils  cn  font  n’eft  donc  pas  pour 

Italie . > ri  j • . . f n . 

m s empelcher  de  participer  aux  mjulci- 
m ces  d’autruy , mais  pour  empêcher 
» qu’on  n’ait  part  aux  leurs , & pour 
m eftre  les  feuls  arbitres  de  leurs  dépor- 
m temens , 6c  ne  point  rougir  de  leurs 
m crimes.  Que  s’ils  eftoient  aufligens  de 
« bien  qu’ilHe  veulent  faire  croire,  ils  le 
«devroient  d’autant  plus  faire  paroî- 
« trc  6c  obferver  d’autant  plus  l’équité 
» en  toutes  choies , qu’on  a moins  de 
m moyen  de  les  convaincre.  Mais  ils  ne 
m ne  le  font  pas,  6c  fe  gouvernent  tout 
m autrement  qu’ils  ne  doivent  tant  en- 
« vers  nous  qu’envers  les  autres  : Car 
-j  eftant  h nous  , non  feulement  ils  s’en 
f>  font  aliénez  de  tout  temps , mais  ils 
« nous  font  maintenant  la  guerre.  Il  ne 
>1  fert  de  rien  de  dire  qu’ils  nom  point 
m efté  détachez  de  Corinthe , pour  en 
m eftre  mal-traitez , puifque  ce  n’eft  pas 
» auïïï  pour  fouffrir  leurs  violences,  que 
« nous  avons  fondé  leur  Colonie.  C’eft 
m pour  en  recevoir  l’honneur  qu’ils 
« nous  doivent , 6c  pour  çftre  leurs 
» Chefs,  comme  nous  le  fommes  des  au- 
m très , qui  nous  rendent  autant  de  té- 
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moignages  de  leur  refpeét  & de  leur  « 
amitié , que  ceux-cy  nous  en  donnent  « 
. de  leur  mépris  6c  de  leur  haine  : Et  « 
cela  fert  beaucoup  à noftre  juftifîca-  « 
tion  ; car  nous  ferions  également  hais  « 
de  tous , lî  nous  abulîons  de  noftre  « 
pouvoir.  Nous  ne  leur  avons  donc  pas  « 
déclaré  la  guerre  fans  raifon,  nypour« 
peu  de  choies  ; 6c  quand  nous  l’aurions  « 
fait,  c’eftoit  à eux  à ceder  doucement  « 
à noftre  colere  , 6c  nous  aurions  eu  « 
honte  alors  de  forcer  leur  modeftie.  « 
Mais  bicn-loin  de  cela , ils  nous  font 
mille  injuftices  par  orgueil  & par  in-« 
folence  j 6c  tout  de  nouveau  ils  vien-  « 
lient  de  nous  enlever  Epidamne , dont  « 
nous  avions  pris  la  protection , tandis  v 
qu’ils  la  negligeoient  dans  fa  mifere.Ils  « 
répondent , qu’ils  ont  voulu  remettre  « 
leur  différend  à la  decifîon  d’un  Jugej  « 
mais  il  faloit  faire  marcher  les  effets  « 
conjointement  avec  les  paroles  , 6c  ne  « 
pas  décider  par  les  armes , ce  qu’on  « 
vouloir  foumetre  à la  Juftice.  D’ail- « 
leurs,  ils  ne  fe  font  aviiez  de  ce  pre-« 
texte,  que  fur  l’apprehenfîon  de  nos« 
forces , lors  qu’ils  ont  veu  que  nous  « 
•voulions  prendre  fa  défenfe.  Non  cou-  « 
tens  de  cela , ils  nous  veulent  rendre  « 
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?»  complices  de  leurs  crimes,  6c  vous 
» obliger  à maintenir  leur  révolté  : Mais 
» il  faloit  venir  icy  avant  que  de  nous  . 

« avoir  oflènfez,  & lors  qu’ils  n’avoient 
j»  rien  à craindre , & non  pas  mainte- 
» liant  qu’ils  font  en  danger.  Ne  leur 
? » accordez  donc  pas  dans  le  péril , lai- 
» lîftance  qu’ils  vous  ont  rcfuiéc  en  une 
« fcmblable  rencontre  ; & n’ayant  point 
» eu  de  part  à leur  faute,  n’en  ayez  point 
« aulîi  à leur  punition.  Mais  c’eft  allez 
« montrer  que  noftre  droit  etl  appuyé 
« fur  de  lolides  fondcrnens,  & que  nos 
» ennemis  n'ont  de  leur  collé , que  l’am- 
« bition&  la  violence  -Tll  relie  de  faire 
»»  voir  que  vous  ne  pouvez  justement 
les  recevoir  pour  Alliez  : Car  encore  * 
» que  le  traité  porte,  Que  les  vi  lies  qui 
n e font  d’aucun  party  , pourront  pren- 
dre celuy  qu’il  leur  plaira  : Cela  s’en- 
»)  tend  pourveu  que  ce  ne  foit  point  au 
« préjudice  de  perfonne  ny  pour  £o- 
»»  m'enter  la  révolté,  de  apporter  laguer- 
« re  au  lieu  de  la  paix  à ceux  qui  les  re- 
» cevront,  comme  ils  arrivera  Ci  vous  les 
» croyez.  Car  en  leur  accordant  voftre 
« Alliance , vous  aurez  affaire  à nçus  ; 

« parce  que  nous  ne  pourrons  foutenir^  r< 
» nosi  nterefts  fans  blelfer  les  voftres , 
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ny  châtier  les  rebelles  en  épargnant  « 
leurs  protecteurs.  Vous  ferez  donc« 
mieux  de  nous  lailfer  combattre  fans  « 
prendre  party  ; mais  fi  vous  avez  à le  « 

Faire,  il  faut  que  ce  foit  pour  vos  Al-  « 
liez  plûtoft  que  contre  eux  ; d’autant** 
plus,  que  les  Samiens  s’eftant  révoltez  « 
contre  vous,  nous  empefchâmes  le  Pc-  « 
loponéfe  de  prendre  leur  défenfe  , & « 
foûtinfmcs  que  chacun  devoit  avoir  « 
droit  de  châtier  fes  coupables.  Ne  pre-  « 
nez  donc  pas  la  protection  de  nos  fu-  « 
jets  révoltez  ; Car  fi  vous  le  faites  , ef 
nous  en  ferons  autant  des  voftrcs , 
vous  établirez  cette  couftume  contre  « 
vous-mefmes.  C’clf-là  ce  que  nous  « 
avions  à dite  pour  noftre  défenfe , & « 
ce  qui  fuffità  nous  juftifter  devant  des  « 

Arbitres  équitables.  Il  ne  refte  plus  « 
qu’à  vous  faire  louvenir  d’une  cnofe  « 
que  vous  ne  pouvez  oublier  fans  in-  « 
gratitude  : C’eft  qu’avant  la  venue  « 
des  Perfes  nous  vous  preftâmes  vingt  « 
galeres  lors  que  vous  faifiez  la  guerre  « 
aux  Eginetôs.  Cè  fervice  joint  à celuy  « il  enefi 
que  nous  vous  rendîmes  en  l’affaire  de  P*0* 
Samôs  s vous  donna  moyen  de  domp-  « ^aut‘  . 
ter  les  uns  & de  vous  Vânger  des  au-« 
très.  Ajôûtei  à cela,  que  c’a  efté  en  un  « 
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« temps , où  par  une  trop  grande  ar- 
« deur  de  fe  venger  , on  a coutume  de 
« négliger  tout  le  relie , & où.  nous 
*»  tenons  pour  amis  ceux  qui  contri- 
« buent  à noftre  vengeance,  quoy  qu’ils 
« fullent  nos  plus  grands  ennemis  au* 
» paravant.  Rendez-nous  la  pareille  en 
» cette  rencontre , quifque  ce  n’eft  ny 
» pour  en  abufer , ny  pour  vous  nuire  ; 
« &c  n’écoutez  point  ceux  qui  vous  di- 
« ront  que  cela  eft  jufte , mais  que  cela 
» n’eft  pas  utile  ; comme  s’il  y avoit  rien 
» de  plus  utile  que  de  faire  Ion  devoir, 
« ôc  de  rendre  un  bien-fait  quand  on  l’a 
« receu.  La  guerre  dont  nos  ennemis 
« vous  menacent , pour  vous  faire  com- 
« mettre  tout-enfemble  une  ingratitude 
« &■  une  injuftice , eft  une  guerre  incer- 
« taine  ; 8c  il  n’eft  pas  utile  de  fe  faire  des 
” ennemis  certains,  pour  en  éviter  d’au- 
» très  qui  11e  le  font  pas.  Purgez  plûtoil 
*1  par  là  le  foupçon  que  vous  avez  eu 
» contre  nous  dans  l’aftàire  de  Megare  j 
« car  une  derniere  faveur , quoy  que 
» moindre , quand  elle  eft  faite  à pro- 
» pos , a coutume  d’efFacer  une  plus 
” grande  injure.  Ne  vous  lailïez  pas  ten- 
» ter  aulïi  à l'offre  qu’on  vous  fait  d’u- 
« ne  armée  navale.  On  acquiert  plus  de 
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%!f  uiflànce,&  de  puilfance  plus  afïèurée,  « 
en  ne  failant  tort  àperfonne,  qu’en  « 

Te  laiiïànt  tranfporter  à de  vaines  efpe-  <* 
rances  d’une  grandeur  imaginaire.  « 
Maintenant  donc  que  le  temps  eft  ar-  « Le  refic 
rivé  que  nous  avons  dit, qu’il  falloit*»  efl 
que  chacun  euftle  pouvoir  de  châtiera  e*‘ 
Tes  fujets  rebelles  5 nous  vous  deman-  « ?rme‘ 
dons  que  noftre  avis  vous  ayant  efté  « 
fi  falutaire  en  l’afïàire  desSamiens,vous<r 
ne  preniez  pas  aujourd’huy  des  con-« 
feils  qui  aillent  à noftre  opprelïïon  ; « 
outre  que  nous  Tommes  juftement« 
dans  la  conjoncture , ou  celuy  qui  fert  « 
eft  amy  & celuy  qui  deftèrt  ennemy,  « 
fans  confiderer  ce  qu’il  eftoit  aupara-  « 
vant.  Enfin,  ne  recevez  pas  les  Cor-  « 
cyréens  dans  voftre  alliance  à noftre  « 
préjudice,  & ne  prenez  pas  la  défen Te  « 
de  nos  citoyens , aux  dépens  de  voftre  « 
intereft  & de  voftre  honneur.  Les  « 
Athéniens , après  avoir  mis  l’affaire  en 
délibération  par  deux  fois  dans  l’AlTem- 
blée  du  peuple  , opinèrent  la  première 
fois  en  faveur  des  Corinthiens  -,  mais 
changeant  d’avis  à la  fécondé,  ils  recou- 
rent les  Corcyréens  dans  leur  Alliance  ; 

Non  pas  jufqu’à  faire  ligne  offenfive  &£ 
défenlive:  car  ils  ne  pouvoient  faire  la 
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guerre  aux  Corinthiens  ; fans  rom'prê* 
avec  tout  le  Peloponéfe  -,  mais  pour  fe 
fecourvr  réciproquement  fi  on  les  atta- 
quoit,foit  en  leurs  perfonnes,ouen  celle 
de  leurs  Alliez;  Ils  fe  doutoient  bien 
qu’ils  ne  pourroient  jamais  s’empêcher 
d’avoir  démêlé  avec  les  Peloponéfîens, 
fk  ne  vouloient  pas  abandonner  à leurs 
ennemis  une  Republique  puilfante  fur  . 
mer  ; mais  vouloient  laitier  mater  les 
uns  & les  autres  par  une  longue  guerre,- 
pourtriompher  après  du  plusfoible.  Ils 
eurent  aulïï  quelque  égard  aüx  affaires 
d’Italie  & de  Sicile , à quoy  cette  Ifle 
eftoit  très  - commode.  Sür  ce  fonde- 
ment, ils  receurent  les  Corcyréens  dans 
leur  alliance , & après  la  retraite  des 
Corinthiens  leur  envoyèrent  dix  gale- 
res  , avec  ordre  de  ne  point  combat- 
tre contre  les  Corinthiens , s’ils  n’atta- 
quoient  rifle  de  Corcyre , ou  quelque 
autre  place  de  leurs  Alliez  , ce  qu’ils 
ajoutoient  pour  11e  point  rompre  la  trê- 
ve. Cependant,  la  flote  de  Corinthe 
eftant  prefte,  cingla  contre  les  Corcy- 
réens avec  cent  cinquante  voiles, dont  il~ 
y en  avoit  dix  d’Eléens , autant  de  Leu- 
cadiens , douze  de  Megare  , vingt-fept 
d’Ambracie  , un  des  Anaéloriens  , & 
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quatre-vingt-dix  des  leurs  , lous  le 
commandement  de  Xenoclide  fils  d’Eu- 


tyclés  , afiifté  de  quatre  autres  Gene- 
rauxjJe  refte  eftant  commandé  par  des 
Che^de  leur  pais.  Apres  s’eftre  joints 
fur  la  cofte  vis^à-vis  de  Corcyre , ils  fi- 
rent voile  de  Leucade  à Chimere,  qui 
eft  un^ort  de  la  Thefprocie,  au-delfus 
de  la  ville  d’Ephyre , prés  de  laquelle  le 
lac  d’Acheron  fe  communique  à la  mer. 

Ce  lac  s’appelle  ainfi  , d’une  rivière  de 
mefme  nom  qui  y entre , après  avoir 
traverfé  la  Thefprocie , & cette  contrée 
s’appelle  Eleatide.Lariviere  de  Thiamis 
pane  à travers , & fepare  la  Thefprocie 
de  la  Ceftrine  , entre  lefquelles  s’élève 
le  cap  de  Chimere.  Les  Corcyréens 
ayant  donc  appris  qu’ils  eftoient  là, 
équipèrent  cent  dix  Galeres  , & fe  vin-' 
rent  placer  vis  à vis  deux , en  une  des  Sous  le 
Iiles  Sybotes,  avec  les  dix  Galeres  Athe- 
niennes  : L’Infanterie  demeura  au  cap  ae™ent 
de  Leucymne , avec  mille  Zacynthiens  Ej;mde 
auxiliaires. Les  Corinthiens  avoientauf-  Eury- 

fi  avec  eux  pl  ufieurs  Barbares  de  la  con-  bâte, 
trée , qui  eftoientTeurs  Alliez  de  tout 
temps  j & après  s’eftre  pourveus  de  tout 
ce  qui  leur  manquoit,  & fournis  de  vi- 
vres pour  trois  jpurs,  cinglèrent  denuiç 
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en  ordre  de  bataille,  8c  fur  le  point  do 
jour  découvrirent  les  Corcyiéens  qui 
s’eftoient  mis  au  large  pour  les  venir 
rencontrer*  Chacun  le  préparé  oMom- 
bat.  Les  Gorcyréens  mettent  le^the- 
niens  à leur  droite,  8c  fe  rangent  en  trois 
elcadres  , chacune  commandée  par  un 
de  leurs  Generaux.  Les  Corinthiens 
donnent  l’aifle  droite  à ceux  de  Megare 
8c  d’Ambracie  j 8c  mettent  lés  autres 
Alliez  au  milieu,  chacun  en  Ton  rang,  fe 
refervant  l’aîle  gauche , pour  combat- 
tre contre  les  Athéniens,  avec  leurs  Ga- 
lères les  plus  legeres*  Le  lignai  du  com- 
bat eftant  donné , on  vint  aux  mains , 
après  avoir  rangé  les  foldats  pefamment 
armez  fur  le  tillac,  entremêlez  de  plu- 
lieurs  Archers  ou  Dardeurs,  armez  à 
l*antique,&:  l’on  fe  battit  de  mefme,avcc 

f>îus  de  réfolution  que  d’adreffe.  Car  dés 
e premier  choq,  les  vailfeaux  demeurè- 
rent engagez,  fans  fe  pouvoir  démêler 
pour  revenir  à la  charge,  à caufe  de  leur 
confufion  8c  de  leur  nombre  ; fi-bien 
qu’on  fe  battit  de  pied  ferme  comme  fur 
terre*  <Scles  foldats  tiroientplus  d’avan- 
tage de  leur  force  8c  de  leur  courage, que 
de  l’art  8c  de  Fexperience  des  mate- 
lots. Les  Athéniens  fccouroient  leurs 
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Alliez  lors  qu’ils  avoient  du  pire  -y  mais 
ils  n’enrroient  point  dans  la  mêlée, 
pour  ne  point  contrevenir  à leur  ordre, 
ôc  Ce  contentoient  d’intimider  les  en- 
nemis. L’aille  droite  des  Corinthiens 
fut  rompue  par  ceux  de  Corcyre,  qui 
apres  avoir  écarté  les  fuyars,  les  pour- 
fuivirent  jufqu’à  terre,  ôc  defcendant 
fur  le  rivage,biûlerent  leurs  tentes  aban- 
données,*^ pillèrent  leur  camp.  Mais  à 
l’aille  gauche  , où  les  Corinthiens  é- 
toient  en  perfonne , les  Corcyréens  fu-r 
rent  vaincus  par  le  nombre,  outre  l’éloir- 
gnementde  vingt  Galeres  qui  s’eftoient 
mifes  à la  pourfuite  des  ennemis.  Les 
Athéniens  les  voyant  ainfi  mal-menez, 
commencèrent  à les  défendre  plus  har- 
diment , & lors  qu’ils  furent  rompus , 
foûtinrent  le  choc  , & fe  mêlèrent  par- 
my  les  Corinthiens  fans  délibérer.  Les 
Corinthiens  au  lieu  de  remarquer  les 
efquifs  des  Galeres  échouées,  ou  s’a- 
mufer  à faire  dés  prifonniers  , tuoient 
tout  ce  qu’ils  rencontroient , fans  confî- 
derer  que  par  là  ils  coupoient  la  gorge 
à leurs  gens  qui  avoient  efté  pris  à l’aille 
droite  ; mais  la  grande  diftance  les  em- 
pêchoit  de  difeerner  ce  qui  fe  faifoit 
ailleurs.  Car  ç’a  efté  le  plus  grand  com- 
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bac  naval  qui  fe  foie  donné  jufqu'alors 
encre  les  Grecs;  pour  le  nombre  des  na- 
vires. Les  Corinthiens  ayanc  pourfuivy 
les  ennemis  jufqu’à  terre,  retournèrent 
au  lieu  du. combat  ; donc  ils  ramallérenc 
le  débris , & enlevanc  une  grande  par- 
tie de  leurs  mores,  les  portèrent  à Svbo- 
te , qui  eft  un  porc  defert  de  la  Thefpro- 
cie,  où  les  Barbares  de  la  contrée  les 
edoienc  venus  joindre.  Enfuite,  fe  raf- 
femblant,  ils  firent  voile  contre  les  Cor- 
cyréens qui  les  vinrent  rencontrer  avec 
les  Galeres  Athéniennes , &:  ce  qu’ils 
purent  ramalfer  de  vailfeaux  en  eftat 
de  combattre  , pour  les  empêcher  de 
faire  defeenre  dans  leur  Ille.  Il  eftoit 
déjà  tard , 8c  ils  avoient  chanté  l’hymne 
.du  combat  , lorfque  tout  à coup  les 
Corinthiens  fe  retirent,  ayant  découd 
vert  vingt  Galeres  Athéniennes  qu’on 
avoit  envoyées  en  diligence  au  fecours  • 
des  Corcyréens  ; depeur  que  les  pre- 
mières ne  fufïènt  pas  capables  de  les 
défendre.  Ils  s’eftoient  imaginez. qu’il 
y en  avoit  davantage  , comme  on  ne 
dil'cerne  pas  bien  les  ehofes  de  loin. 
Cela  furprit  les  Corcyréens , qui  ne 
les  avoient  pas  apperceues  , 8c  ne  fça- 
•yoient  que  penfer  de  cette  retraite;  mais 
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enfin  les  ayant  veües  fans  les  reconnoî-  Le  refie 
tre,  11$,  fe  retirent  aullï,  parce  qu’il  fe  e^refe^ 
faifoit  nuit.  Incontinent  après , les  vaif- 
féaux  d’Athenes , commandez  par  Glau- 
con  fils  de  Leagre , & Andccide  fils  de 
Leocore , pallèrent  à travers  le  débris 
des  Galères  &c  4es  corps  morts,  & abor- 
dèrent cl  Leucymne , où  cftoient  cam-  . 
pez  les  Corcyréens,  qui  appréhenderont 
dans  l’obfcurité  que  ce  ne  fuilènt  des 
enemis  ; mais  enfin  les  ayant  reconnus’ 
ils  les  rcceurent.  Le  lendemain,  avec  les 
Galcres  des  Athéniens,  & celles  qui 
eftoient  en  eftat  de  combattre , ils  firent 
voile  vers  le  port  de  Sibote  où  les  Co- 
rinthiens s’eftoient  retirez,  pour  voir 
s’ils  voudroient  tenter  encore  un  coup 
la  Fortune  : Mais  çeux-cy  fe  contente- 
ront de  fortir  en  bacaille,  lans  ofer  venir 
aux  mains , tant  à caufe  du  renfort  nou- 


vellement arrivé  aux  ennemis, que  parce 
qu’ils  cftoient  occupez  à la  garde  d’un 
grand  nombre  de  prifonniers , & qu’ils 
n’avoient  pu  radouber  leurs  galcres  en 
un  lieu  defert , où  tout  .leur  manquoit. 
Us  fongeoient  donc  plus  à la  retraite 
qu’au  combat,  de  peur  que  les  Athé- 
niens voyant  la  trêve  rompue,  nes’op- 
pofaftent  à leur  retour,  Dans  cette  incer- 
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rietude,  ils  trouvèrent  à propos,  pour  les 
éprouver,  de  leur  envoyer  dire*}  Que  li 
leur  deflèin  eftoit  de  les  empêcher  d.'aU 
1er  à Corcyre , ou  ailleurs , ils  feroient 
mieux  de  leur  déclarer  tout  de  bon  la 
guerre  , puis  qu’aulli  bien  c’eftoit  en» 
freindreie  traité,  & leur  faire  tort,  que 
de  s’oppofer  au  châtiment  qu’ils  vou- 
loient  prendre  de  leurs  fujets  révoltez. 
Les  Corcyréens  s’écrièrent  qu’il  faloit 
faire  main-balle  fur  ceux  qui  eftoient 
venus,  parce  qu’ils  n’eftoient  pas  en 
équipage  de  Hérauts,  mais  lesAtneniens 
Le  contentèrent  de  répondre , Qu’ils  ne 
rompoient  point  la  treve  en  fecourant 
leurs  Alliez  ny  n’empefehoient  les  Cor 
rinthiens  d’aller  où  ils  voudroient, 
pourveu  que  ce  ne  fuft  point  contre 
eux , ny  contre  aucune  place  de  leur  dé- 
jl  y * pendance.  Sur  cette  réponfe,  les  Corin- 
Àe*x  sj-  thiens  fe  difpoferent  au  retour  , après 
(rotes,  avoir  dreifé  un  trophée  à Sibote,  qui 
eft  en  terre- ferme.  Cependant,  les  Cor- 
cyréens enlevèrent  leurs  morts  8c  le  dé- 
bris de  leurs  Galeres , que  le  vent  8c  la 
mer  avoient  jettez  de  leur  codé , 8c 
drelîerent  aufh  un  trophée  en  l’Tfle  do 
Sibote:  Car  chacun  s’attribuoit  la  vic- 
toire } les  Corinthiens  pour  eftre  de- 
meurez 
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ineurez  maîtres  du  champ  de  bataille , 

/ulqu'à  la  nuit , avoir  emporté  une  par- 
tie des  corps  morts  & du  débris  des  na- 
vires, fait  mille  prifonniers , 8c  coulé  à 
fond  foixante  8c  dix  vaiifèaux  des  enne- 
mis : Et  les  Corcyréens  pour  en  avoir 
fubmergé  trente , 8c  à l’aide  des  Athé- 
niens enlevé  leurs  morts,  8c  le  débris  de 
leur  flote  , 8c  pour  avoir  obligé  les  Co- 
rinthiens à fe  retirer  à leur  venue.  Les 
Corinthiens  furprirent  dans  leur  retraite 
la  ville  des  Anaétoriens , qui  eft  à l’em- 
bouchure du  Golplie  d’Ambracie,  8c 
qui  leur  appartenait  en  commun  avec 
ceux  de  Corcyre , 8c  mirent  des  Corin- 
thiens en  la  place  de  ceux  qui  y eftoient. 
Lorsqu’ils  furent  de  retour,  ils  vendi- 
rent huit  cens  de  leurs  prifonniers  quief. 
toient  efclaves , 8c  en  gardèrent  deux 
cens  cinquante  des  principaux  de  Tille, 
qu’ils  traitterent  fort  bien,  pour  eflàyer 
delà  recouvrer  par  leur  entremife. 

De  cette  guerre  en  naquit  une  autre,  1 1 
qui  donna  fujet  à la  rupture  entre  les  Guerre  de 
Athéniens  8c  les  Corinthiens,  8c  enfui  te  P°tidée. 
à la  guerre  du  Peloponéfe  : Car  les  Athé- 
niens prévoyant  que  les  Corinthiens  fc 
refïèntTroient  de  cette  injure,  firent  aufli- 
toft  commandement  à ceux  de  Potidée, 

Tome  I,  C 
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Colome  qui  leur  payoient  contribution,  de  dé- 

‘tliens'lï  mo^r  ^eurs  murailles  du  cofté  de  Pallé- 
tïlTdlm  ne  » de  ^vrer  des  oftages,  8c  de  renvoyer 
rifihme  leurs  Gouverneurs  ou  Magiftrats  qui 
de  paIU - eftoient  de  Corinthe,  fans  plus  recevoir 
ne,  ££  al-  ceux  qu’0n  leur  envoyoit  de  là  tous  les 

^henes  ^ ans  » Peur  <îtl *^s  ne  Ie5  ftftènt  révolter, 

* & qu’ils  n’entramaftent  dans  leur  révol- 

té le  refte  de  leurs  alliez  de  la  Thrace.  En 
effet, les  Corinthiens  témoignoient  tout 
Fils  d'^.  haut  leur  rdfentimenc , 8c  Perdicas  Roy 
lexandre,  Macedoine , indigné  de  ce  que  les 

Athéniens  avoient  traité  avec  l'on  frere 
Philippe,  8c  avec  fon  coitfin  Derdas,  qui 
eftoient  Tes  ennemis , leur  avoir  déclaré 
la  guerre,  quoy  qu’il  fuft  leur  allié,  avoir 
foilirité  contre  eux  les  Lacedemoniens, 
pris  l’alliance  de  Corinthe  pour  leur  en- 
lever Potidée , & incité  lecretcment  les 
Calcidiens  de  la  Thrace,  8c  les  Bottiéens 
! à la  révolté  ; fur  la  créance  de  pouvoir 
leur  rdifter  aifément,  à l’aide  de  ces  peu- 

comman-  3 „ - , r 

dement  pies  qui  couvroient  la  frontière.  Pour 
d'orque-  prévenir  ce  mal,  les  Athéniens  qui  en- 
jtrate,  fils  voyoient  contre  luy  trente  galeres  char- 
med^âf  hommes,  leur  comman- 

”ptrè  de  ~ derentde  prendre  en  palfant  des  oftages 
dix  Gene - de  Potidée , 8c  d’executer  le  refte  que 
riux.  nous  avons  dit.  Les  Potidéens  de  leur 
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cofté  députèrent  à Athènes , pour  em- 
peicher  qu’on  n'innovaft  rien  à leur  ef- 
gard  , & envoyèrent  à Laeedémone  en 
la  compagnie  des  Corinthiens , pour 
en  avoir  du  fecours  dans  l’occafion.  Ils 
ne  purent  rien  gagner  à Athènes , ny 
changer  l’ordre  de  la  flotte  ; mais  les  La- 
cédémoniens leur  promirent  d entrer 
dans  l’Attique,  fi  les  Athéniens  les  atta-  pmÏsA’M 
quoient  ; ft-bien  que  fur  cette  confia»-  thents. 
ce , ils  fe  liguèrent  avec  les  Caicidiens  8c 
les  Bottiéens,  & fe  foûlevetent  conjoin- 
tement. En  fuite,  les  Caicidiens  à la 

Îierfuafion  de  Perdicas , raferent  les  vil- 
es qu’ils  avoient  fur  la  cofte  , 8c  en 
tranfpôrterent  les  hahitans  à Olynthe 
qu’ils  fortifièrent , moyennant  des  ter-  ne  feur 
res  de  la  Mygdonie , qui  fontautour  du  1*  flote 
lac  de  B-olbe , lefquelles  il  leur  donna  à * Atf>e~ 
cultiver  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre.  Ce- 
pendant: , l’armée  navale  des  Athéniens 
arrivée  en  Thrace , ne  fe  jugeant  pas  af. 
fez  forte  pour  remettre  en  fon  devoir 
Potidée  &c  les  autres  villes  qui  avoient 
fuivy  fa  révolte,  8c  pour  faire  la  guerre 
en  mefme  temps  à Perdicas,  tourna  tout- 
court  contre  la  Macedoine,  pour  laquel- 
le elle  avoit  efté  deftinée  d’abord , 8c  fe 
joignit  à Philippe,  8c  aux  freres  de  Der- 

Cij 
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das , qui  eftoient  entrez  dans  le  pays'. 
D’autre  cofté,  les  Corinthiens  voyant 
i la  flotte  d’Athenes  autour  de  la  Macé- 
doine, craignirent  pour  Potidée , & fai- 
fant  leur  danger  du  lien , y envoyèrent 
quatre-cens  ioldats  legerement  armez , 
& feize-cens  autres , des  troupes  du  Pe-r 
loponefe , & des  volontaires  du  pays  * 
fous  le  commandement  d’Ariftee  fils 
4’Adimente,  qui  le  fui  virent  à caufe  de 
l’afFedion  qu’ils  luy  portoient , &c  de 
celle  qu’il  portoit  aux  Potidéens  ; & ils 
arrivèrent  en  Thrace  quarante  jours 
après  la  révolte.  Cela  obligea  les  ÂtheT 
jiiens  fi-toft  qu’ils  l’apprirent,  à faire 
partir  encore  quarante  Galères  chargées 
de  deux  mille  hommes,  fous  le  commaiir 
Le  fre-  dement  de  Callias  fils  de  Calliade,  aflîfté 
Tritfr  etott  de  quatre  autres  Generaux,  qui  paflant 
Yeokef"^  d’abord  en  Macedoine  trouvèrent  les 
if  s autres  mille  foldats  qu’on  avoit  envoyez , qui 
tomme  venoient  de  prendre  Therme , & alue- 
fes  Lieu-  goient  Pydne.  Ils  continuèrent  donc 
tenant , enfernble  le  fiegej  mais  prelléz  par  la  ré- 
volté des  Potidéens,  & par  la  venue  d’A- 
riftée,  ils  s’accommodèrent  avec  Per- 
dicas,  & quittant  la  Macedoine  arrivè- 
rent à Berrhée , dont  ayant  eflayé  vaine-  i 

ment  de  fe  faifir.  ils  tirèrent  vers  Poti- 
■“  / * 

lr 
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fiée  par  terre,  avec  leurs  trois  mille  fol* 
dàts  pefamment  armez , plufieurs  trou- 
pes auxiliaires , 8c  lîx  cens  chevaux  de 
ceux  de  Paufanias  & de  Philippe.Ils  mar- 
chèrent à petites  journées,  8c  arrivèrent 
letroihéme  jour  à Gigone,  où  ils  s’ar- 
refterent  avec  la  flotte  de  foxante  & dix 
voiles  qui  les  coftoyoit.  Cependant,  les 
Potidéens  8c  les  troupes  d’Ariftée  les  at- 
tendoient  prés  d’Olynthe  dans  le  dé- 
troit de  Palléne,  où  ils  eftoient  campez, 
6c  avoient  un  marché  hors  de  la  ville.  On 
avoit  donné  d’un  commun  confente- 
ment  le  commandement  de  l’infanterie 
à Ariftée,  8c  celuy  de  là  cavalerie  à Per- 
dicas  qui  avoit  embrallé  leur  party,  après 
avoir  laillë  Iolas  pour  Gouverneur  en 
4a  place.  Le  dellèin  d’Ariftée  eftoit  d’é- 
pier la  contenance  des  ennemis , tandis 
que  les  Calcidiens  & les  Alliez  qui  ef- 
toient hors  de  l’Ifthme , demeureroient 
à Olynthc  avec  les  deüx  cens  chevaux  de 
Perdicas,  pour  enfermer  l’ennemy,  s’il 
fe  prefentoit  vers  Potidée,  8c  le  prendre 
en  telle  8c  en  queue.  Mais  Callias  8c  les 
autres  Generaux  des  Athéniens  vinrent 
vers  Potidée , après  avoir  détaché  leur 
cavalerie  8c  quelques  Alliez  , pour  s’op- 
pofer  aux  troupes  qui  eftoient  dans 
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Olynthe , tandis  qu’ils  tiroient  vers  Pb~ 
tidée  j & arrivant  à l’Ifthme  s’y  rangè- 
rent en  bataille , à l’exemple  des  enne- 
mis,  & vinrent  à la  charge.  L’aîle  que 
commandoit  Ariftée,  avec  la  fleur  de 
lès  troupes , enfonça  tout  ce  qui  eftoit 
devant  elle  8c  pouriuivit  l’ennemi  alfez 
loin  ; mais  le  relie  plia  8c  fe  fauva  dans 
la  ville.  Arrivée  de  retour  de  la  pour- 
fuite  voyant  (es  troupes  défaites , douta 
quelque  temps  s’il  fe  retireroit  à Olyn- 
the  ; mais  jugeant  plus  à propos  de  fe 
jettéjr  dans  Potidée , qui  eftoit  plus  pro- 
Epee* , de  che  8c  en  plus  grand  danger  j il  rallia  fes 
t geriSj  & s’y  fauva  en  fui  vant  le  rivage  de 

îa  mer  8c  partant  fur  des  pierres  qui  bor~ 
dent  la  muraille,  fans  avoir  perdu  que 
quelque-peu  de  foîdats,  quoy  qu’on  fift 
une  grande  décharge  fur  luy. Cependant,, 
les  troupes  qui  eftoient  dans  Olynthe,  à 
deux  lieuc's  de  Pocidée,eftant  forties  pen- 
dant le  combat , s’avancèrent  un  peu , 
comme  pour  feeourir  leurs  gens  ; mais 
trouvant  la  cavalerie  ennemie  en  bataille 
fur  leur  partage,elles  firent  ake,puis  fe  re- 
tirèrent voyant  que  le  combat  eftoit  finy, 
8c  qu’on  avoit  ofté  le  lignai  qui  avoit 
efté  levé  pour  leur  fervir  d’avertiftè- 
ment.  Les  autres  fe  retirèrent  aufli  à leur 
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exemple  ; H bien  que  la  cavalerie  des 
deux  codez  n’eut  point  de  part  à la  ba- 
taille. En  fuite,  les  Athéniens  dreflerent 
un  trophée  & rendirent  aux  Potidéens 
leurs  morts , qui  montoient  a prés  de 
trois  cens , fans  avoir  perdu  que  cent 
cinquante  des  leurs,  avec  le  GeneralCal- 
lias.  Aufïï-tod  ils  s’approchèrent  de  la 
ville , & tirèrent  un  mur  du  codé  d’O-  me%  J 
lynthe,  pour  empêcher  lefecours,  fans 
en  faire  du  codé  de  Palléne,  parce  qu’ils 
n’avoient  pas  allez  de  troupes  pour  le 
garder.  Mais  comme  on  l’eut  appris  à Soldats 
Athènes,  on  leur  envoya  feize  cens  hom- 
mes  de  renfort  fous  le  commandement armeKj' 
de  Phormion,  qui  partant  d’Aphyte 
après  avoir  abordé  à Palléne , & fait  le 
dégad  autour  de  Potidée , comme  il  vit 
que  perfonne  ne  fortoit,  tira  un  autre  Ancienne 
mur  de  ce  codé  là  ; de  forte  que  la  ville  ctrcevai~ 
fut  enfermée  de  toutes  parts,  tant  du  cô- 
té  de  la  terre,  que  de  celuy  de  la  mer  par 
la  flotte.  Aridée  fe  voyant  fans  efperan- 
ce  de  fecours , fut  d’avis  de  fe  retirer  au 
«premier  vent , fans  laiflèr  dans  la  place 
que  cinq  cens  hommes,  pour  ne  pas  con- 
firmer les  vivres , & s’offrit  d’edre  de 
ceux  qui  demeureroient.  Mais  comme 
il  vit  qu’on  11e  goutoit  pas  fon  avis , i| 
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fortit  recretement  pour  donner  ordre  à 
tout , 8c  traverfer  les  ddfeins  de  l’Enne- 
nry  j Et  fe  retirant  dans  la  Calcide,  drci- 
fa  une  embdfcade  à Sermylie , où  il  fur- 
prit  plufieurs  habifans , 8c  dépefcha  au 
' Peloponefe  pour  en  tirer  du  fecours. 
Cependant,  Phormion  après  s’eftre  re- 
tranché devant  Potidée , ravagea  la  Cal- 
cide & la  Bortique  avec  les  troupes,  8c  y 
prit  quelques  petites  places. 

I y Voilà  le  fujet  de  la  guerre  que  nous 
T.es  Lace-  allons  décrire.  Car  les  Corinthiens  s’of- 
demoniés  fenfoient  de  ce  qu’on  afiiegeoit  une  de 
jugeât  U leurs  Colonies , défendue  par  des  trou- 
treve  ..  pes  du  Peloponefe , 8c  les  Athéniens  de 
rompue,  ^ qU’on  avoit  fait  loùtever  Une  place  de 
leurs  Alliez  qui  leur  payoit  contri- 
bution , 8c  qu’on  la  maintenoit  dans  fa 
révolte.  La  guerre  n’eftoit  pas  pourtant 
déclarée  i car  les  Corinthiens  failoient 
tout ‘cela  d’eux-mefmes  fans  en  deman- 
der avis  à leurs  Aliez,  Mais  comme  ils 
virent  le  fi ege  de  Potidée  formé,la  crain- 
te de  perdre  une  place  de  cette  confie- 
quence  & les  troupes  qui  y efioient,  les* 
fit  fiolliciter  leurs  Alliez  & dépeficher 
conjointement  à Lacédémone , pour 
crier  contre  les  Athéniens,  comme  con- 
tre les  infraéteurs  de  la  paix.  Les  Egi- 
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netes  n’oferent  y envoyer  publique- 
ment, de  peur  d’irriter  une  Republique, 
fous  la  puifïance  de  laquelle  ils  eftoient  j 
mais  ils  ne  poulfoient  pas  moins  les  au- 
tres a la  gUerre,fous  prétexté  qu’on  ne  les 
lailfoit  pas  libres,  comme  il  eftoit  porté 
par  Jè  Traité.  Les  Lacédémoniens  ayant 
aftèmblé  leurs  Alliez , & tous  ceux  qui 
avoient  quelque  plainte  à faire  contre 
les  Athéniens , leur  donnèrent  audience 
dans  une  de  leurs  Alîèmblées  ordinaires, 
où  après  que  chacun  eut  parlé  , & que 
ceux  de  Megare  fe  furent  plaints  entre 
autres  chofes  de  ce  que  le  commerce 
d’Athenes  leur  eftoit  interdit , au  préju- 
dice de  l’accord,  les  Corinthiens  voyant 
leurs  efprits  irritez  , parlèrent  ainfî  -, 
Meilleurs,  la  bonne  foy  que  vous  gar-  « 
dez  dans  les  affaires  publiques  Sc  dans  « 
celles  des  particuliers , vous  rend  plus  « 
difficiles  à croire  la  mauvaife  foy  des 
autres , Ik  voftre  modération  empef-  « 
che  que  vous  ne  découvriez  l’ambi  « 
tionde  vos  ennemis.  Car  après  vous« 
avoir  prédit  mille  fois  les  maux  dont  « 
vous  menacoient  les  Athéniens , vous  ce 
avez  mieux  aimé  attribuer  nos  plain-  <c 
tes  à quelque  mécontentement  parti-  « 
culier,  que  de  vous  en  éclaircir  pour  y « 
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» donner  ordre  -,  Si  bien  que  pour  n’a- 
« voir  pas  préveules  maux  à venir,  vous; 
« eftes  contraints  maintenant  d’y  pour- 
» voir.Nous  avons  donc  d’autant  plus  de 
» choies  à dire,que  nous  avons  plus  fouf- 
«fert  d’infultes,par  la  négligence  des  unsr 
» &par  la  violence  des  autres;  que  iî  elles 
« n’eftoient  pas  publiques  , nous  ferions 
» à cette  heure  en  peine  de  les  prouver  : 
» Mais  qu’eft-il  befoin  de  longs  dif- 
w cours  lors  que  les  uns  font  aifujetds,  8c 
» les  ^utres  fur  le  point  de  Tertre?  Si  vous 
aviez  pourveu  de  bonne-heure  à ces 
«defordres , les  Athéniens  ne  nous  au- 
» roient  pas  enlevé  Corcyre , 8c  n’affïe- 
«geroient  pas  prel'entement  Potidée , 
» dont  Tune  fourniiîoit  d’armée  navale 
tout  le  Peloponefe , & l’autre  eft  un 
« porte  très-important  pour  les  affaires 
» de  la  Tlirace.  Ceft  donc  vous , Mef- 
» fieurs,qui  en  eftes  caufe,  pour  les  avoir 
« laiiîé  fortifier  après  la  retraite  des  Per- 
« fes , 8c  ufurper  en  fuite  la  liberté  non 
« feulement  de  leurs  Alliez , mais  des 
» voftres  : Car  celuy  qui  fait  le  mal  n’eft 
« pas  fi  coupable  à mon  avis  que  celuy 
« qui  le  négligé,  lors  qu’il  y peut  don- 
» lier  ordre  : Sur  tout  quand  il  fait  pro- 
» felfion  comme  vous*  d’eftre  le  Libéra- 
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teurdela  Grece.  A peine  nous  accor-« 
riez-vous  aujourd’huy , pour  faire  nos  « 
Plaintes , l’Alïèmblée  qu’on  eût  dû<c 
tenir  pour  nous  venger.  Car  ceux  qui  « 
°nt  concerté  de  longue-main  ce  qu’ils  « 
doivent  faire , comme  font  les  Athe-* 
niens,ne  tardent  point  à executer  leurs  « 
entreprifes , Ôc  furprennent  leurs  en- « 
nemis  : Mais  les  autres  font  toujours  « 
furpris  , lors  que  les  malheurs  ar-  « 
rivent.  Ce  n'eft  pas  que  nous  ne  « 
voyions  bien  il  y a long-temps  ou.  ils  « 
tendent,  & comme  ils  gagnent  pied-« 
à-pied  j Mais  voflre  patience  les  faitcc 
agir  plus  lourdement,  parce  qu’ils  ne  « 
fçavent  pas  encore  s’ils  font  décou-  « 
verts  ; & s’ils  viennent  une  fois  à le  rc-  « 
connoiftre,  fans  que  vous  y remediez,  « 
ils  marcheront  la  celte  levée.  Vousu 
eftes  les  feuls  de  toute  la  Grece  , qui  « 
.jdtes  maintenant  en  repos  , non  tant  et 
par  vos  forces,  que  par  voltre  infenfi-  « 
bilité.  Car  au  lieu  que  les  autres  pre-  « 
viennent  l’agrandiflement  de  leurs  en- « 
nemis  , vous  attendez  qu’ils  le  ioient  « 
agrandis  pour  les  combattre , &c  difFe-« 
icz  à vous  déclarer  que  vous  foyez  ce 
acca blezde  leur  puilfance.  Ceux-là  fe  « 
tioinpcuc  donc  qui  vous  eftiment  « 
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« grands  Politiques  ; .Car  les  PciTcs  e£* 
« toient  venus  des  extuemitez  du  Mon- 
»>  de , pour  vous  perdre , qüe  vous  n’a- 
» viez  encore  donné  ordre  d rien  • St  par 
» la  mefme  imprudence,  vous  négligez: 
» aujourd’huy  des  ennemis  qui  font  à 
y»  vos  portes.  Vous  fçavez  pourtant  que 
» les  victoires  que  nous  avons  rempor- 
ss  tées  fur  eux  St  fur  les  Barbares , vien- 
oi  nent  plûtoft  de  icurs  defauts  que  de 
55  nos  avantages , St  que  la  confiance 
55  qu’on  a eue  en  vous , en  a traby  queC 
55  ques-uns,  qui  s’y  font  laiifez  furpren- 
55  dre.  Que  perfonne  ne  s’imagine  que 
55 nous  diiîons  cecy  par  injure,  plûtoft 
55  que  par  reproche  ; l’une  eft  bonne  con- 
55  tre  les  ennemis  qui  nous  allaillent , St 
55  l’autre  contre  les  amis  qui  nous  aban- 
55 donnent.  On,fçait  qu’en  l’eftat  où 
55  font  les  chofes , nous  avons  droit  de 
»5  nous  plaindre  plus  que  perfonne  dh 
55  monde.  Car  on  diroit  que  vous  n’a- 
55  vez  point  de  fentiment,  St  que  vous 
55  n’avez  jamais  confiderc  à quels  enne- 
55  mis  vous  avez  à faire , St  combien  ils 
55  font  plus  grands  que  vous  en  toute 
55  forte.  Ce  font  des  efp ri ts  vifs  St  re- 
»muans,  toujours  prefts  à entrepren- 
» die , tandis  que  vous  ne  fongez  qu’à 
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conferver  9 fans  faire  de  nouvelles  en-  * 
treprifes , ny  pourvoir  mefrrte  aux  « 
choies  les~plus  neceifaires.  Ils  forment  te 
des  delîèins  hardis  8c  ambitieux , au  « 
lieu  que  vous  n’en  faites  point  qui  ne  «• 
foicnt  aü  delfous  de  vos  forces.  Ils  « 
font  pleins  de  confiance  dans  les  dan-  « 
gers,  & vous  ne  croyez  jamais  fortir  et 
des  Voftres , 8c  n’eftes  pas  mefme  bien  « 
aifurez  dans  les  chofes  les  plus  cer-a 
taines.  Ils  font  aétifs,  vous  elles  lents  ; « 
ils  courent  par  tout,tandis  qiie  vous  ne  « 
bougez  d’une  place.  Car  ils  çroyent« 
qu’il  y a toujours  quelque  chofe  à« 
gagner  en  fe  remuant  ; au  lieu  qu’en  « 
vous  déplaçant  le  moins  du  monde,  « 
vous  appréhenderiez  de  tout  perdre,  « 
Achevons  de  dire  leurs  avantages  qui  ce 
vous  apprendront  vos  defauts.  Quand  « 
ils  ont  quelque  bon-heur,  ils  pouf-  « L*s  L*ff- 
fent  plus-loin  leur  fortune , 8c  s’ils  « f^faent 
tombent , ils  font  tout  preils  à fe  rele-  «tout  le 
Ver,  fans  perdre  cœur  par  leur  cheute.  « contraire. 
Ils  délibèrent  eux^mefmes,  8c  fe  fer  -«  ou  perdre 
vent  de  £oute  forte  de  gens  pour  l’exe-  « le  leur  ^ 
cution.  Ils  croyent  perdre  beaucoup  « ‘l s 

quand  ils  ne  gagnent  rien , 8c  ce  qu’ils  « 
gagnent  leur  effc  peu  à l’égard  de  ce  « 
qu’ils  efperent.  Si  quelque  affaire  ne  « nent. 
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» leur  réiiflîc  pas , elle  effc  incontinent 
« fuppléée  par  une  autre.  Ils  délibèrent 
« promptement , & exécutent  de  mef~ 

« me , 6e  Ton  peut  dire  qu’ils  pofièdent 
CeU  e/l  « en  quelque  forte  ce  qu’ils  efperent, 
Miette  icj  „ parce  qu’ils  n’ont  pas  plûtoft  formé 
^JfiS  ” un  delfein  qu’il  eft  accomply  ; aulïï  ne 
«fongent-ils  jour  &nuit  à,  autre  chofe, 

» 6e  s’y  employent  de  toute  leur  force. 
« Ils  joüilïent  fort  peu  du  prefent,  parce 
« qu’ils  penfent  toujours  à l’avenir , 6e 
« trouvent  leur  repos  dans  l’agitation , 
« comme  fi  l’oifiveté  eftoit  pire  que  le 
« travail.  Ils  ne  connoillènt  point  d’au- 
« très  feftes  que  de  s’oeuper  a l’accom- 
« plilfement  de  leurs  delfeins,  6e  croyent 
« que  le  fer  vice  des  Dieux  confiflre  a fai- 
« re  fon  devoir.  Enfin , l’on  peut  dire  , 
« qu’ils  font  nez  pour  n’eftre  jamais  en 
« repos,  6e  pour  n’y  pas  Tailler  les  autres. 
» Cependant , Meilleurs , ayant  affaire 
« à de  telles  gens , vous  dormez , 6e  ne 
« fongez  pas  que  pour  vivre  en  repos,  çe 
« n’eft  pas  alfez  de  ne  faire  tort  à perfon- 
« ne,  il  faut  empêcher  qu’on  ne  nous  en 
«faile.  Mais  vous  mettez  la  Juftice  à 
» ne  point  faire  de  mal , plûtoll  qu’a 
«venger  celuy  qu’on  vous  fait.  Vous 
» auriez  certes  bien  de  la  peine  à fubfif- 
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ter  de  la  forte  quand  vou^  auriez  en  « 
tefte  des  ennemis  femblables  à vous,  « 
Mais  voftre  probité  eft  trop  à l’anti-  « 
que  pour  ce  temps-cy.  Il  faut  dans  la  «• 
Politique  comme  dans  les  autres  arts,  te 
fuivre  toujours  les  modes  nouvelles,  te 
parce  que  le  monde  fe  rafine  en  vieil-  « 
liftant.  Quand  on  eft  dans  la  tranquilli-  te 
té  ,-  on  peut  garder  fes  anciennes  maxi-  « 
mes  ; mais  quand  on  a plufieurs  af-  « 
faites  fur  les  bras , il  faut  tout  mettre  «' 
en  œuvre  pour  s'en  tirer.  Les  Athe-« 
niens  ont  accru  leur  puillànce  beau-  « 
coup  plus  que  vous  par  cette  voye.  ce 
Suivez  leur  exemple  , & fecourez  les  te 
Potidéens  & vos  autres  Alliez  comme  <* 
voftre  devoir  vous  y oblige , en  en-  te 
trant  au  plûtoft  dans  le  pais  ennemy.  « 
N’abandonnez  point  vos  amis  &c  vos 
voifins,  de  peur  de  les  contraindre  par 
defefpoir  à recourir  à d’autres  qu’à  «■ 
vous.  Car  quand  nous  le  ferions,  nous  ce 
ne  ferions  rien  d’injufte  devant  les  « 
Dieux  , ny  devant  les  hommes.  Ceux  ce 
qui  abandonne»  de  leurs  amis  dans« 
les  dangers  ont1  recours  à une  puiftan-  « 
ce  eftrangere , ne  font  pas  traiftres  à ce 
leurs  amis,  niais  ce  font  les  faux  amis  ce 
qui  abandonnent  dans  l’pecafion.Nous  ce 
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» perfifterons  dans  voftre  alliance,  tandis 
# » que  vous  vous  difpoferez  à nous  fe- 

« courir.  C’eft  le  mieux  que  nous  puif*- 
» fions  faire  les  uns  &:  les  aiitres.  Prenez 
»>  là-dellus  une  bonne  refolueion , 3c 
« vous  portez  auflî  genereufement  que 
vos  Peres  à la  défenle  du  Peloponefe 
» pour  montrer  que  vous  eftes  auflfi  di~ 
Le  refte  »»  gnes  qu’eux  d’y  commander.  Les  Co- 
fera  tou-  rinthiens  ayant  ainfl  parlé , il  fe  trouva 
che  dans  ^ Lacédémone  des  Ambaflàdeurs  d’A- 
aHaran.  tjlgne§  ^ qui  pour  empêcher  qu’on  ne 
fift  rien  avec  précipitation  en  une  af- 
faire de  cette  importance , plûtoft  que 
pour  juftifier  leur  ville , puis  qu’ils 
n’eftoient  pas  venus  pour  ce  iujet,repre- 
fenterent  aux  Magiftrats , qu’ils  avoient 
quelque  remontrance  à faire  dans  l’af- 
femblée  du  peuple  $ 3c  en  ayant  obtenu 
-la  permifîîon , il  commencèrent  ainfl  ; 
« Nous  ne  fommes  pas  venus,Meffieurs, 
a pour  répondre  aux  accufations  de  vos 
. . » Aliez , ny  pour  nous  défendre  devant 

Ce  qu'il  „ des  gens  qui  ne  font  pas  nos  Juges  t, 
*4’***#^  ” ma*s  Pour  vous  iuftruire  plus  particu- 
fera  ” Ücretnent  des  chofes  dont  on  fe  plaint, 
encore  re - ” 3c  faire  Voir  le  droit  que  nous  y avons, 
fêté  flus  3»  3c  que  noftre  République  mérité  bien 
33  qu’on  la  confidere.  Nous  ne  parlerons 

b 


Digitized  by  Google 


b i Thucydide,  Liv.  I.  6 f 
point  de  ce  qui  s’eft  fait  jadis,  dont  vos  « 
oreilles  fon  plûtoft  témoins  que  vos  « 
yeux  j mais  les  fervices  que  nous  avons  « 
rendus  pendant  la  guerre  de  Perfe,font  et 
trop  impôrtans  pour  s’en  taire  , quoy« 
qu’il  foit  fâcheux  d’en  entendre  parler  « 
Ci  fouvent.  Il  ne  feroit  pas  jufte  que  et 
toute  la  Grece  joüift  du  fruit  de  nos  » 
travaux,  & qu’il  nous  fuft  défendu  de  « 
nous  en  entretenir  ; &:  nous  ne  les  aile-  et 
guons  pas  pour  les  faire  entrer  en  ba-  et 
lance  contre  nos  Crimes  ; mais  pour  et 
taire  voir  à qui  vous  vous  attaquez  et 
en  prenant  une  mauvaife  refolution.  a 
Nous  difcms  premièrement,  Que  nous 
fommes  les  feuls  qui  nous  oppoïames  à<* 
la  puilïànce  des  Barbares , & qui  les  « 
vainquîmes  à la  journée  de  Marathon;  et 
8c  qu’à  leur  retour , voyant  que  nous  te 
n’eftions  pas  capables  de  leur  relifter  « 
par  terre  , nous  nous  mifmes  fur  mer  et 
pour  les  combattre  , qui  fut  le  Salut  « 
du  Peloponefe  , dont  ils  eulïènt  pris  « 
toutes  les  villes  l’une  après  l’autre  , et 
parce  que  leur  armée  navale  les  empé-  et 
choit  de  s’entre-fecourir.  Nous  ne  « 
Voulons  point  d’autres  témoins  de  ce  et 
que  nous  difons  * que  les  Perfes  mef-  et 
mes,  qui  après  avoir  efté  vaincus  à la» 
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«bataille  de  Salamine,  rebrouiîerent 
« chemin  avec  la  plus  grande  partie  de 
« leurs  troupes , comme  n’ayant  plus 
» rien  à oppofer  ànoftre  puilïànce.  Cela 
« fait  voir  clairement  que  le  falut  de 
» toute  la  Grece  dépendoit  de  fes  forces 
« maritimes , dont  nous  faifions  la  meil- 
« leure  partie.  Car  outre  que  nous  com- 
« pofions  prés  des  deux  tiers  de  l’armée 
«navale  qui  montoit  à quatre  cens 
« voiles , nous  donnâmes  un  General , 
» qui  fut  caufe  de  la  viétoire , fk  témoi- 
« gnâmesplusde  chaleur  & moins  d’in- 
« tereû  que  tous  les  autres  pour  la  caufe 
« commune.  En  eiFet , comme  nous  vî- 
« mes  que  tout  eftoit  conquis  jufqu’à 
« nous  , & que  pedonne  ne  nous  fecou- 
» roit,  nous  abandonnâmes  noÆre  ville, 
« & ruinâmes  nos  biens  , pour  empef- 
»cher  l’ennemy  de  s en  prévaloir.  Nous 
» fifmes  plus  ; car  aulieu  d’eftre  inutiles 
v en  nous  difperfant,  nous  nous  embar- 
« quâmes  tous  enfemble  pour  fauver 
« qeux  qui  nous  abandonnoient , & leur 
» fûmes  plus  utiles  qu’à  nous-mefmes. 
«Noftre  ville  elioit  détruite  lors  que 
v nous  acourufrnes  à voftre  défenfe,fans 
» aucune  elperance  de  retour , au  lieu 
« que  les  volltes  fu,bfiftoient  encore- 
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dans  l'opulence  j 8c  que  vous  craigniez  «« 
plus  pour  vous  que  pour  nous,  lors  que  » 
vous  nous  vinftes  lecourir  j de  forte  <«• 
qü’on  peut  dire  que  vous  nous  avez  « 
l'obligation  toute  entier  d’un  falut , « 
dont  nous  ne  vous  devons  qu’une  par-  « 
tie.  Et  certes,  fi  nous-nous  fumons  <c 
joints  aux  ennemis  comme  les  autres , « 
pour  conferver  noftre  païs,vous  n’«uf-  <t 
fiez  pas  efté  aflèz  forts  pour  combat-  « 
tre  les  Barbares , & ils  eufîcnt  triom-  « 
phé  de  toute  la  Grèce , fans  mettre  « 
l’épée  à la  main.  Nous  avons  donc  me-  « 
rité  par  noftre  generoftté  & noftre  re-w 
folution , qu’on  ait  quelque  refpe&w 
pour  nous , fans  nous  porter  envier 
comme  ont  fait.  D’ailleurs , nous  11’a-  « 
vons  pas  ufurpé  l’Empire  j.  mais  lors  « 
qu’aprés  la  bataille  vous  euftes  refufé  « 
de  palier  outre  , pour  achever  les  reftes  « 
de  la  deffàite , & que  nos  Alliez  nous  « 
furent  venus  prier  de  les  commander  ; « 
la  crainte  premièrement,  puis  l’hon-  « 
neur  & l’intereft,  nous  contraigni- « 
rent  de  prendre  le  timon  abandonné.  «•. 
Car  nous  voyant  cxpofez  à la  haine  « 
pour  en  avoir  chaftié  quelques-uns , « 
8c  vous  eftant  devenus  indifFerens , « 
pour  ne  point  dire  fufpe&s,  il  n’cuft<t 
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« efté  ny  feur  ny  honnefte  de  lailïer  iô 
« commandement , puifque  nos  Alliez 
« méconcens  n’eulïênc  pas  manqué  de 
« nous  quitter  pour  courir  à vous.  Or 
« perionne  ne  peut  trouver  mauvais 
« qu’on  fon^e  à Ta  confervation  dans 
«l’extremite  du  danger*  Vous  mef- 
« mes.  Meilleurs , commandez  aux  vil- 
« les  du  Peloponefe , après  les  avoir  re  « 
« glées  félon  vos  interdis.  Que  fi  voüs 
» eu/liez  continué  de  commander  , vous 
« n’auriez  pas  efté  moins  à charge  que 
« nous  aux  Alliez  * ny  moins  expofez  à 
« l’envié  -y  ôt  pour  conferver  la  dignité 
«de  l’Empire  vous  auriez  efté  con^ 
« craints  d’ui'er  de  feverité  comme  nous* 
« ou  vous  auriez  Coiirü  fortune  de  vous 
«perdre. Nous  ne  fommes  donc  point 
« coupables , il  ayant  accepté  le  com- 
« mandement  qui  nous  eftoit  déféré 
« d’un  commun  accord , iioftré  hoiu 
« neur  & noftre  propre  feureté  nous 
« ont  obligez  à le  conferver.  C’eft  dè 
« tout  temps  que  les  plus  forts  font  les 
« maiftres  ; Nous  ne  fommes  pas  au- 
« teurs  de  ce  reglement , il  eft  fondé 
» dans  la  Nature  j outre  que  nous  nous 
« eftimons  dignes  de  commander , & 
*>que  vous  l’avez  crû  vous*  mefincs. 
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jtandis  que  vous  n’ave?  eu  pour  objet  « 
que  futilité  publique.  Maintenant ,« 
vous  prenez  pour  réglé  une  équité» 
que  perfonne  ne  s’eft  jamais  propofé  « 
« abioluë,  que  pouvant  eftre  le  maî-  « 
tre  , il  fe  foit  rendu  égal.  Mais  ceux-  « 
là  font  dignes  de  louange , qui  s’eftant  « 
Initiez  aller  à l’inclination  naturelle» 


qu’ont  tous  les  hommes  pour  le  com-  « 
mandement,  en  ont  ufé  avec  plus  de  « 
modération  que  porte  la  nature  de« 
l’Empire.  Et  notre  gloire  ne  paroi-» 


troit  jamais  mieux  en  cette  rencontre , « 
que  là  quelqn’autre  prenoit  aujour-  « 
d’huy  noftre  place  ; car  le  plus  fou-  « 
vent  il  nous  revient  moins  d’honneur  « 


que  de  honte  de  noftre  douceur.  Pour  » 
vouloir  agir  d’égal  avec  ceux  qui  dé-  « 
pendent  de  nous , 8c  décider  nos  dif-  « 
ferends  par  les  voyes  de  laJuftice,nous  « 
paroiftons  interefïèz  , fans  conlide-  » 
rer  que  cela  n’arrive  point  à ceifx  qui  « 
ufent  d autorité  abfolue parce  qu’ils  « 
vuident  leurs  différends  par  la  for-» 
ce,  fans  le  foucier  du  refte.  Mais« 


nos  Alliez  accoutumez  à un  traite-  » 


ment  plus  doux,  s’ils  viennent  à» 
avoir  quelque  chofe  de  moins  qu’ils  « 
ne  croyent  leur  eftre  dû  , perdent  le  « 
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«fouvenir  du  plus  qu’on  leur  îàifte, 
« pour  regarder  feulement  au  peu  qu’on 
« leur  ofte,  & crient  bien  plu§  haut,  que 
« fi  fans  avoir  égard  à la  Juftice,  on  avoit 
« agy  contre  eux  par  la  force  jcar  ils  tom- 
« beroient  d’accord  alors,  qu’il  faut  que 
« le  plus  foible  cède  au  plus  fort  ; Tant 
«il  eft  vray  que  les  hommes  foufrrent 
« plus  indignement  une  injuftice  qu’une 
« violence  ; j’appelle  injuftice  le  tort  qui 
» nous  eft  fait  par  nos  pareils , & violen- 
« ce  celuy  qui  nous  eft  fait  par  nos  mai* 
«très.  Nos  Alliez  donc  qui  fans  mur- 
«murer,  enduroient  de  plus  grandi 
« maux  fous  la  domination  des  Barba» 
« res  , fe  plaignent  aujourd’huy  de  nô- 
« tre  Gouvernement  , quoy  qu’in» 
» comparablement  plus  doux  j parce 
que  le  mal  quon  fent  paroift  toûjouts 
33  le  plus  grand,  & que  la  fervitude  pré- 
33  fente  eft  toujours  la  pire.  Que  fi  vous 
33  veni<ft  à commander  en  noftre  place , 
33  l’afFeârion  qu’on  vous  porte  par  I’ap- 
*3  préheirfîon  q,u’on  a de  nous , fe  chan- 
33  geroit  bien-toft  en  haine  j Et  fi  vous 
33  penfiez  trancher  de  Souverains , corn* 
» me  vous  faifiez  autresfois  , ceux  qui 
« vous  regardent  maintenant  comme 
33  leurs  Libérateurs  vous  regarderoient 
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alors  comme  leurs  Tyrans.  Car  vos  « 
coutumes  n'ont  point  de  rapport  aux  « 
noftres , 6c  ceux  que  vous  envoyez  « 
pour  commander  , ne  s’ailujettillent  « 
ny  à celles-là , n’y  à celles  de  la  Grece.  « 
Prenez-donc  du  temps  pour  délibérer 
avant  que  de  rompre,  6c  ne  vous  jet-  « 
tez  pas  volontairement  dans  le  péril , « 
pour  vouloir  obéir  aveuglement  à la  a 
palïïon  de  vos  Alliez»  Confiderez  * 
combien  les  évenemens  de  la  guerre  « 
font  incertains , 6c  combien  celle  qui  « 
dure  long-temps  eft  accompagnée  de  « 
traverfes  &c  d’infortunes.  Nous  en« 
fournies  encore  également  éloignez  , « 
6c  l’on  11e  fçait  de  quel  cofté  la  Fortu-  « 
ne  fe  tournera.  Quand  on  s’engage  « 
témérairement  dans  une  guerre , on  « 
commence  par  où  l’on  devrait  finir  $ « 
car  on  n’écoute  la  raifon  qu'âpres  que  « 
le  mal-heur  eft  arrivé , au  lieu  que  fi  « 
on  I’euft  écoutée  auparavant  on  le  « 
pouvoit  éviter.  Avant  donc  qu’il  ar-  « 
rive  , nous  vous  en  avertifions  ; Ne  « 
rompez  pas  la  treve  au  préjudice  de  « 
vofte  ferment , mais  vuidez  vos  dif-  « 
ferends  à l’amiable  félon  les  termes  du  a 
Traité.  Pour  nous,  nous-nous  def- « 
fendrons  par  les  mefmes  voyes  que« 
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» vous  nous  attaquerez , & fi  vous  nous 
» faites  la  guerre , nous  vous  la  ferons 
« avec  toutes  nos  forces , & nous  pre-r 
»>  parerons  à la  defFenfe  après  avoir  in, 
« voqué  contre  vous  les  Dieux  ven- 
« geurs  du  parjure.  Les  Lacédémoniens 
ayant  entendu  la  plainte  des  uns  & la 
juftification  des  autres , firent  retirer 
tout  le  monde  pour  délibérer , & le  plus 
de  voix  alla  à déclarer  la  guère.  Maisleur 
Roy  Archidamus , homme  fage  & ex- 
» perimenté  parla  ainfi;  Meilleurs,  com- 
» me  la  plul'part  de  vous  ont  déjà  vu 
» plufieurs  guerres  auiïi-bien  que  moy, 
3»  nous  n’avons  garde  de  la  fouhaiter 
»>  faute  d’experience , comme  font  les 
33  jeunes  gens , ny  de  croire  que  ce  foie 
« une  chofe  bien  jufte  , & bien  feure 
« d’elle  mefmc,  Si  vous  confiderez  bien 
« celle-cy  , vous  verrez  davantage , 
» qu’elle  eft  tres-grande  ; Car  nous  n’a- 
»>  vons  pas  affaire  à nos  voifins  du  Pelo- 
» ponde , dont  les  foreçs  pareilles  aux 
33  noftres,  font  que  les  différends  fe  peu- 
33  vent  décider  par  terre  en  fort  peu  de 
sa  jours  ; il  faut  fortir  icy  de  noftre  païs , 
» & faire  la  guerre  fur  mer  à des  gens 
» tres-experimentez  , & pourvûs  de 
33  longue-main  de  ton?  ce  qui  leur  eft 
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necellaire , tant  en  general  qu’en  par-  « 
riculier  ; Puilïàns  en  cavalerie  , en  in-  « 
fanterie,  en  vailfeaux , en  argent , en  <« 
armes  plus  qu’aucun  autre  Peuple  de  « 
la  Grece  , & ce  qui  eft  de  plus  conlide-  <f 
rable , qui  ne  manquent  point  d’Al-  « 
liez , dont  ils  tirent  de  grandes  con-  « 
tributions.  Sur  quov  fondé  donc  leur  « 
faire  la  guerre  ainiî  brufquement  &« 
fans  avoir  rien  de  preft  ? Sur  nos  vaif-  «< 
féaux?  mais  nous  n’en  avons  postant  « 
qu’eux  , & n’en  pouvons  conftruire  « 
ians  beaucoup  de  temps  & de  dépen-  « 
fe.  Sur  nos  Treiors?  encore  moins 
Car  nous  n’avons  point  de  fonds  de« 
refer ye  „ & ne  pouvons  tirer, beaucoup  « 
d’argent  des  particuliers , qui  ne  font  « 
pas  riches.  Mais  nous  avons  de  plus  « 
braves  gens  & en  plus  grand  nombre , ç< 
& ravagerons  leur  païs  fans  qu’ils  « 
le  puilîènt  empêcher  ? Conhderez , ce 
Melïïeurs , qu’ils  ont  bien  d’autres  c« 
rellpurces  ; puis-qu’ils  polfedent  d’au-  ce 
très  grands  Eftats  , & qu’ils  peuvent  ce 
faire  venir  par  mer  tout  ce  qui  leur  ce 
manque.  Quefi  nous  penfons  débau-ce 
cher  leurs  Alliez,  il  faut  eftre  pour  ce 
cela  les  plus  puilfans  en  vailfeaux,  par-  ce 
ce  qu’ils  demeurent  la  plulpart  dans  « 
Tome  I.  D 
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« des  Ifles.  Comment  donc  leur  faire 


M 

« 


la  guerre  , fi  nous  n’avons  ny  flotte , 
ny  argent  pour  enlever  leurs  contri- 
butions , ou  faire  des  armées  navales 


« auffi  puiflàntes  que  les  leurs  ? Nous  re- 
« cevrons  plus  de  mal  que  nous  ne  leur 
» en  ferons  ; & après  avoir  rompu  les 
« premiers , il  ne  fera  pas  honnefte  de 
« s’en  dédire.  Car  ne  vous  allez  pas 
« perfuader  que  ce  foit  une  guerre  de 
« peu  de  durée  , je  crains  bien  qu’elle  ne 
« foit  immortelle.  Croyez-vOus  les  A,. 
« theniens  fi  lâches , que  de  fe  rendre 


« pour  voir  ravager  leur  pais  ? Avez- 
« vous  fi  mauvaife  opinion  de  leur  cou* 
« rage  & cle  leurs  forces  ? Mais  quoy  ? 
« n’aurons  -nous  aucun  reflentiment 


« du  tort  qu’ils  nous  font , & n’eflaye- 
« rons-nous  point  de  les  furprcndre  dans 
« les  embufches  qu’ils  dreflent  à nos  AL- 
33  liez  ? Il  n’eft  point  neceflaire  pour  cela 
33  d’en  venir  aux  mains , il  ne  faut  que 
«dépêcher  des  Ambafladeurs  pour  fe 
33  plaindre , & cependant  faire  les  pré- 
« paratifs , 8c  chercher  de  tous  coftez  de 
« l’argent  & des  vaifleaux  , & le  refte  de 
« ce  qui  eft  neceflaire , fans  entrepren- 
« dre  la  guerre  témérairement.  Car  il 
« ne  faut  pas  craindre  de  fe  fortifier  de 
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l’alliance  des  Grecs  & des  Barbares , « 
contre  des  gens  qui  attentent  à noftre  « 
liberté-  S’ils  écoutent  nos  rai  Ions , à la« 
bonne  heure  ; linon , après  avoir  laijG-  « 
fé  couler  deux  ou  trois  ans  en  allées  & « 
en  venues , nous  ferons  plus  en  eftat  ce 
de  nous  venger.  Peut-eftre  qu’ils  fe« 
rendront  à 110s  raifons , les  voyant  ap-  « 
puyées  de  nos  armes , & qu’ils  feront  « 
bien  aifes  de  conferver  leur  pais , qui  «■ 
n’aura  pas  encore  efté  ravagé.  Car  des  « 
terres  bien  cultivées  & embellies  de  « 
maifons  & de  jardinages,  font  comme  te 
un  gage  de  la  foy  des  habitans  j c’eft  <« 
pourquoy  il  faut  épargner  les  leurs , te 
pour  ne  le$  pas  porter  par  defefpoir  à t « 
une  guerre  eternelle.  Que  fi  nous  lai  f- a 
faut  emporter  à la  palfion  de  nos  Al-  ec 
liez  nous  les  allons  attaquer  fans  avoir  <c 
rien  de  preft , en  penfant  ruiner  leur  <e 
pais , nous-nous  ruinerons  nous-mef-ec 
mes..  Les  différends  des  villes  &■  des  <e 
particuliers  fe  peuvent  terminer  aifé-  « 
ment,  mais  depuis  que  la  guerre  eft  une« 
fois  allumée  entre  deux  Eftats,  il  n’cft  « 
pas  aifé  de  l’éteindre,  &c  encore  moins  te 
d’en  deviner  l’ilfuc.  -Que  perfonne  ne  cc 
penfe  que  ce  foit  faute  de  cœur  que  « 
plulleurs  villes  n’en  o.fent  attaquer  « 

Dij 
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»’  une.  Cette  ville-làn’a  pas  moins  d’Al- 
« liez  que  nous,  qui  l’afîifteront  d’hom- 
« mes  , 8c  mefme  d’argent , fans  quoy 
« les  hommes  ne  fervent  de  rien  ; Car  la 
« guerre  fe  fait  plus  par  les  finances  que 
« par  les  armes  -,  fur  tout  quand  on  at- 
« taque  une  ville  puilfante  fur  mer , 8c 
» qu’on  n’a  point  d’armée  navale.  Fai- 
« ions  donc  nos  provifions  de  bonne 
« heure  ; car  on  ne  manquera  ^>as  de 
«nous  rendre  refponfables  des  evene- 
« mens , & de  nous*  en  demander  com- 
« pte,  comme  aux  chefs  de  noftre  party  j 
« mais  fur  tout  ne  nous  engageons  que 
« bien  à propos , fans  craindre  le  re- 
« proche  qu’on  nous  fait  d’eftre  trop 
« lents  à nous  refoudre,  & d’y  apporter 
« trop  de  confiderations  : En  fe  haftanr 
« trop , on  n’avance  point  ; parce  qu’on 
« n’a  pas  toutes  les  chofes  neceifaires. 
« Du  relie , comme  nous  fournies  bra- 
« ves  8c  genereux,  il  ne  faut  pas  craindre 
« que  noftre  retenue  foit  imputée  à lâ- 
« cheté , mais  à modération , par  où 
« nous  fournies  plus  illuftres  que  par 
» les  armes  5 car  nous  fournies  les  feuls 
«de  toute  la  Grece,  que  la  profperité 
« n’enorgueillit  point  , & qu’on  ne 
« voit  point  fuccomber  dans  î’adverfi- 
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té.  Ne  nous  laifïons  point  aufïî  tranC  « 
porter  aux  louanges  de  ceux  qui  ne  « 
nous  louent  que  pour  nous  perdre , « 
&:  pour  faire  une  témérité  de  noftre  « 
vaillance  ; tk  que  leurs  reproches  ne  « 
nous  précipitent  point  dans  les  dan-« 
gers  inconfîderément.  Gardons  nof-  « 
tre  première  modeftie,  qui  eft  la« 
fource  de  noftre  valeur  , & qui  nous  « 
rend  Toupies  & obeïllans  aux  Loix  , « 
qui,  eft  une  grande  marque  de  pru-  « 
dence , aufti-bicn  que  de  n’eftre  pas  « 
fçavans  dans  les  choies  inutiles.  Car« 
nous  ne  connoiflons  point  les  artifi-  « 
ces  de  la  Rhétorique , pour  méprifer  « 
de  paroles  l’appareil  des  ennemis  , & « 
ne  produire  point  d’effets  qui  foient  « 
conformes  à ces  paroles.  Nous  efti-  « 
mons  que  les  fentimens  de  nos  voifins  « 
font  pareils  aux  noftres  ; mais  que  les  « 
évenemens  de  la  Fortune  ne  tombent  « 
point  fous  la  prévoyance  des  hom-« 
mes.  Nous  nous  préparons  donc  toû-« 
jours  comme  ayant  affaire  à d’habiles  « 
gens  , &c  ne  mettons  pas  noftre  efpe-  « 
rance  en  leurs  defauts , mais  en  nos  « 
avantages.  Nous  n’eftimons  pas  qu’il  « 
y ait  tant  de  différence  d’homme  à« 
homme  ; mais  nous  croyons  que  « 
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« ceux-là  font  les  plus  fages , qui  s’em- 
» ployent  aux  choies  les  plus  necelïaires. 
"Ne  quittons  donc  point  des  maxk 

* mes , dont  nous-nous  fommes  toû- 
» jours  bien  trouvez , pour  aller  mettre 
« au  hazard  d'une  bataille  le  bien , la. 
«fortune  & les  efperances  de  piulicury 
.*>  villes  , & de  plufieurs  peuples  -,  Pré- 
» parons-nous  tout  à loifir  , puiique 
« nous  le  pouvons  faire  plus  facilement, 
«à  caule  de  noftre  puiffance.  Cepen- 
«dant,  députons  vers  les  Athéniens 
3»  touchant  Potidée,  & les  autres  de- 
s*  mandes  des  Alliez , d'autant  plus 
p»  qu'ils  s’offrent  à.  agir  avec  nous  parles 
P*  Vôyes  de  la  Juftice.  Il  ne  faut  point 

traiter  à la  rigueur  ceux  qui  fe  foû- 
« mettent  aux  loix  & à la  raifon.  Ne 
33  lailïons  pas  pour  cela  de  nous  prépa- 
« rer  à la  guerre  à tout  événement , car 
j»  en  nous  gouvernant  de  la  forte,  nous, 
3*  réiiflîtons , & épouvanterons  plus 
3»  nos  ennemis  par  noftre  conduite  que 
« par  nos  armes.  Voilà  comme  parla 
Atchidamus , à quoy  Sthenehüdas  l’un 
3>  des  Ephores , répondit  ; Je  n’entens. 
>3  point  l'éloquence  des  Athéniens  j ils 
3>  font  fort  longs  dans  leurs  loüanges,  & 

* ne  difent  rien  à leur  juftification  tmais 
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ils  méritent  double  chaftiment  pour  « 
s’éftre  laiiïez  corrompre , après  s’eftre  « 
portez  en  gens  de  bien  contre  les  Per-  « 
les.  Pour  nous,  toujours  femblables** 
à nous-mefmes  , nous  ne  fouffrirons  « 
point  qu'on  nous  outrage,  3c  ne  tar-  « 
derons  point  à fecourir  nos  Alliez,  « 
puifqu’on  ne  tarde  point  à les  atta-  « 
quer,  Si  nos  ennemis  nous  furpairent 
en  vaifleaux  & en  appareil , nous  les  « 
furpafïons  en  hommes , 8c  avons  de  « 
braves  Alliez,  que  nous  ne  trahirons  <* 
point  , ny  ne  déciderons  point  par« 
les  loix  un  différend  que  nos  ennemis  « 
décident  par  les  armes.  Que  perfonne  « 
ne  vienne  dire  qu’il  faut  délibérer  « 
après  avoir  receu  une  injure.  C’eft  à « 
ceux  qui  la  font  à délibérer  long-temps** 
avant  que  de  la  faire , il  ne  refte  aux  « 
autres  que  la  vengeance , dont  la  plus  « 
prompte  eft  la  plus  douce  8c  la  plus  « 
glorieufe..  Déclarez  donc  la  guerre,  <c 
Meilleurs  , conformement  aux  coû- 
tûmes  de  Sparte , & à voftre  gloire,  « 
fans  abandonner  vos  Alliez , ny  laif-  te 
fer  aggrandir  vos  ennemis;  Mais  mar-  « 
ehez  avec  l’aide  des  Dieux  contre  <« 
ceux  qui  vous  attaquent  injuftement,  Dr0*e 
Après  avoir  dit  cela,  il  mit  l’affaire  en  E?h9rei‘ 
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deliberation  dans  rAlfemblée  du  peu- 
ple , 8c  comme  on  y donne  fa  voix  touc 
haut,  fans  opiner  par  balotes,  il  dit  qu’il 
lie  voyoit  pas  bien  où  alloient  l'es  voix, 
ôc  que  tous  ceux  qui  jugeoient  la  trêve 
rompue  pafîalfent  d’un  cofté  , afin 
qu’on  vift  mieux  quel  eftoit  le  lent:- 
ment  general,  pour  l’executer.  La  plû- 
part  ayant  conclu  à la  guerre,  il  fit  en- 
trer les  Alliez,  8c  leur  dit,  Qa',1  eftimoic 
que  les  Athéniens  avoient  tort  ; mais 
qu’il  faloit  auparavant  afiembler  tous 
ceux  du  pârty , pour  faire  la  guerre  ou 
la  paix  d’un  commun  confentement.En- 
fuite  les  Alliez  fe  retirèrent , 8c  les  Am- 
baflLdeurs  d’Athenes  anOi,  après  avoir 
exécuté  leur  commifiToii*  Ce  Decret 
de  Lacedemonte  fut  fait  la  quatorzième 
année  de  la  trêve  ; & ne  fut  pas  tant  un 
effet  des  plaintes  des  Alliez  que  de  la 
jaloufie  de  la  grandeur  des  Athéniens, 
qui  avoient  déjà  aflujctty  une  bonne 
partie  de  la  Grece. 

Cette  grandeur  qui  leur  eftoit  fuf. 
peéte , avoir  commencé  en  cette  forte. 
Après  la  retraite  des  Perfes,  8c  la  défaite 
de  Mycale  , Leotichide  Roy  de  Lace- 
demone  , qui  commandoit  alors  les 
Grecs,  fe  retira  avec  cous  ceux  du  Pe- 
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loponele.  Mais  les  Athéniens  & leurs 
Alliez  qui  s’eftoient  détachez  del’obéif-  f0„)e  & 
Tance  du  Roy  de  Perfe,  avant  que  Te  re-  Hellef- 
tirer  afïlegerent  la  ville  de  Sefte  , la  pri-  font>  , 
rent  par  la  retraite  des  Barbares , après 
avoir  demeuré  au  fiege  tout  l’hyver.  Ce- 
pendant, le  peuple  d’Athenes  voyant 
Tennemy  hors  du  pais,  alla  requérir  Tes 
meubles  , avec  Tes  femmes  & Tes  enfans, 
au  lieu  où  il  les  avoit  taillez , ik  Te  pré- 
para il  rebaftir  fa  ville,  & ,i  redrelferles 
murailles  qui  choient  piefque  toutes 
ruinées,auffi-bien  que  les  maifons,  dont 
il  ne  reftoit  lur  pied  qne  celles  qui  a- 
voient  Tervy  de  logement  aux  tirinci- 
• paux  d’entre  les  Perles.  Sur  cette  nou- 
velle, les  Lacedemoniens  qui  choient 
bien  aifes  qu’il  n’v  euft  point  de  ville 
forte  en  Grèce,  follicitez  d’ailleurs  par 
leurs  Alliez, qui  apprehendoient  la  puil- 
fance  navale  des  Athéniens , & la  réfô- 
lution  qu’ils  avoient  témoignée  contre 
les  Barbares , les  envoyèrent  prier  de 
ne  pas  rebaftir  leurs  murailles,  ik  de  les 
aider  plutoft  à rafer  toutes  celles  qui 
eftoient  hors  du  Peloponélé  , pour  i>e  • 
point  fervir  de  retraite  aux  ennemis , 
-comme  avoit  fait  la  ville  deThcbes.  Ils 
dirent  que  le  Peloponéfe  eftoit  plus  que 
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fuffifant  pour  iervir  de  rempart  8c  d’afy- 
le  à toute  la  Grecej  mais  c’elt  qu’en  effet 
h.  puiflànce  des  Athéniens  commençoit 
à leur  donner  de  Iajaloulie.  Les  Athé- 
niens , par  l’avis  de  Themiftc-cle,  ren- 
voyèrent auflï-toft  ces  Ambalïadeurs , 
avec  ordre  de  dire  qu’on  députeroit 
bier*-toft  à Lacedemone  pour  ce  fujet.. 

Coûtume  Jl  confeilla  donc  qu’on  le  filt  partir  in- 

.tnctenne  contiftent . mais  que  ceux  qui  dévoient 
a^er  avec  luy  s’arreftallent  jufqu’à  ce 

flnjieurs  J . r ’n  1 1 \ > 

Que  les  murailles  rullent  en  citât  de  de- 

fadeurs,  fenfejQu’on  y travaillât  cependant  avec 
toute  diligence,fans  exempter  les  fem- 
mes 8c  les  enfans,ny  épargner  aucun  bâ- 
timent public  ou  particulier,dont  les  dé- 
molitions pulïènt  eftre  de  quelque  fer- 
vice.  Il  partit  là-delïus , après  avoir  dit: 
qu’on  ne  fe  mift  en  peine  de  rien,  8c  qu’il 
feroit  ce  qu’il  faudroit.Lors  qu’il  fut  ar- 
rivé à Lacedemone,  il  ne  s’adrelfa  pas  f.~ 
toit  aux  M'agiftrats , mais  différa  fous  d:- 
vers  prétextes;  8c  comme  quelques-uns 
des  principaux  luy  en  demandèrent  rai- 
fon , il  dit,  qu’il  attendoit  fes  compa- 
■gnons,  qui  eftoienc  retardez  par  quel- 
ques affaires  ; mais  qu4l>efperoit  qu’ils 
viendraient  Bien-toft , 8c  qivil  s’efton- 
soit  de  ce  qu’ils  n’eft oient  pas  encore  ar- 


Digitized  by  Google 


ï>  £ T Iï'l/  C Y DfB'Ej  LîV.  i.  8 5 
rivez.  L’afFeétion  qu’ils  luy  portoienc 
leur  faifoit  recevoir  Tes  excuies  ; Mais 
comme  il  arrivoit  des  gens  qui  aflii- 
roienc  que  les  murailles  eftoient  déjà  à 
quelque  hauteur  , Sc  que  l’on  conti- 
nuoic  à y travailler , ils  ne  fçavoient  que 
penfer  de  ce  retardement.  Themiftocle 
pourtant  les  raifura , & les  conjura  de 
n’ajouter  point  de  foy  aux  faux  bruits  ; 
ruais  d’envoyer  plûtoft  fur  les  lieux 
pour  s’en  éclaircir.  Comme  ils  l’eurent 
fait , il  manda  fous-main , qu’on  retinft 
ceux  qui  y eftoient  allez,  le  plus  adroi- 
tement qu’on  pourroit  , fans  les  ren- 
voyer qu’il  ne  fuft  de  retour , de  peur 
que  les  Lacédémoniens  11e  luy  fiifent 
quelque  déplailîr.  Car  fes  compagnons  Abrom - 
eftoient  déjà  arrivez,  qui  luy  avoient  qtefihde 
rapporté  que  les  murs  eftoient  eneftat  Lyfcles  » 
de  défenfe.  Alors  il  le  prefenta  en  pu ~nde  fis 
blic,  & avoiia  franchement  ce  qui  en  £ie  / v/»- 
eftoitjajoûtant  que  ft  les  Lacédémoniens  Maque. 
8c  leurs  Alliez  avoient  quelque  chofe  à 
leur  dire,  ils  verroient  à quelles  gens  ils 
avoient  affaire.  Qu’ils  avoient  rafé  leurs 
murailles  laus  en  demander  avis  à per- 
fonne  , & qu’ils  les  avoient  rétablies 
de  mefme , Quftls  ne  manqüoient  point 
jde  prudence  pour  fe  conduire , comme 
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ils  leur  avoient  fait  voir  , lorfqu’i 
avoient  agy  enfemble  ; Qu’ils  avoient 
fortifié  leur  ville  , tant  pour  leur  intc- 
reft,  que  pour  cel uy  de  faGrece,  parce 
qu’il  elloit  difficile  d’avoir  des  ienti- 
mens  généreux  quand  on  n’a  voit  pas 
dequoy  les  foûtenhv  Et  qu’enfin  il  fa- 
Ioit  ordonner  à tous  les  autres  de  démo- 
lir leurs  murailles,  où  avouer  qu’ils  a~ 
voient  bien  fait.  Les  Lacédémoniens  ne 
luv  témoignèrent  point  de  mécontente- 
ment,  parce  qu  îlsn  avoient  pas  envoyé 
pour  empêcher  la  fortification  , mais 
pour  la  déconfeiller  ; outre  qu’ils  por- 
toient  encore  quelque  affeétion  aux  A- 
theniens,  à caule  de  l’ardeur  qu’ils  a- 
voient  témoignée  contre  les  Barbares  j, 
mais  ils  en  furent  fâchez  dans  leur  cœur. 
Ain  fi  les  Ambaflàdeurs-  fe  retirèrent  de 
part  & d’autre,  fans  aucun  empêche- 
ment. Voilà  comme  les  Athéniens,  en 
peu  de  temps , fermèrent  leur  ville  de 
murailles,  & la  halle  avec  laquelle  elles 
ont  elle  faites  paroift  encore  ; carie  pied 
efl:  de  toutes  fortes  de  pierres,qui  11e  font 
ny  bien  taillées,  ny  bien  jointes,  mais 
pofées  comme  elles  fe  prefentoient,  Ôc 
î’011  y voit  encore  des  colonnes  de  fepul-  - 
dires,  & des  pierres  qui  ont  quelque 
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cifelure.  On  fit  l'enceinte  de  la  ville 
beaucoup  plus  grande  qu’elle  n’eftoit,  & 
l’on  mit  tout  en  œuvre  pour  en  venir  à 
bout.  Themiftocle  fut  caufe  aufli  qu’on 
acheva  le  Pirce  qui  avoit  efté  commen- 
cé l’année  de  fon  Gouvernement,  à cau- 
îe  de  la  commodité  du  lieu,  quf  atrois 
ports  naturels,-  6c  qui  pouvoit  beaucoup 
contribuer  à. la  püifïànce  maritime  de  la 
ville  d’ Athènes.  Car  ce  fut  le  premier 
qui  eut  la  hardielle  de  dire,,  qu’il  faloit 
prendre  l’empire  de  la  mer,  & qui  en 
jetta  les  fondemens.  Ce  fut  aafilpar  fon 
avis  que  l’on  fit  les  murailles  du  Pilée 
de  telle  épailleur  que  deux  chariots  y 
pou  voient  palier  de  front  , ians  eftre 
liées  enfemble  de  mortier  ny  de  labié, 
mais  bafties  feulement  de  gros  quartier* 
de  pierres , attachez  par  dehors  avec  du 
plomb  & du  fer.  Elles  ne  furent  élevées 
alors  qu’à  demy  hauteur  ; car  il  les 
- vouloit  mettre  hors  d’efcalade , pour  fe 
pouvoir  défendre  avec  peu  de  gens,tan- 
dis  que  lerefte  s’embarqueroit  jlcroyoit 
qu’il  eftoit  plus  facile  au  Roy  de  Perle, 
de  prendre  Athènes  par  mer  que  par 
terre,  &.pour  cela  il  tenoit  le  Pirée  plus 
important  que  la  ville  haute..  Il  con- 
feilla  donc  aux  Athéniens,  en  cas  qu’ils 
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flirtent  forcez  dans  la  place  de  fe  retire? 
fiir  leurs  navires  , pour  y faire  un  der- 
nier effort , 8c  s’employa  de  tout  for* 
pouvoir  à drelfer  une  armée  navale.- 
D’autre  cofté,  Paufanias  , Lacede- 
monien,  fils  de  Cleombrote,  eftant  ge- 
neral des  Grecs , fut  envoyé  avec  vingt 
Galeres  du  Pélop  on  éfe,aui  quelles  il  s’en 
joignit  trente  d’ Athènes , Si.  plufieurs 
autres  des  Alliez,  pour  faire  voile  enCy- 
pre , dont  il  ravagea  une  grande  partie  $ 

Îiuis  vint  affieger  Bifance  , 8c  la  prit  fur 
es  Perfes.  Mais  comme  il  eftoit  devenu' 
fort  imperieiiXjlesGrecs  ne  le  pouvoient 
fouffrir,  & particulièrement  les  Ioniens 
8c  les  autres  qui  avoient  efté  nouvelle- 
ment délivrez  de  la  fervitude  des  Barba- 
res. Ils  furent  donc  trouver  les  Athé- 
niens , & les  prièrent  comme  leurs  fon- 
dateurs, de  prendre  le  commandement,, 
fans  les  abandonner  à fa  violence.  Les 
Athéniens  leur  firent  réponfe  qu’ils  ne 
les  abandonneroient  point  , 8c  qu’ils 
donneroient  ordre  au  refte  comme  ils 
fe  jugeroient  à propos,.  Cependant  les 
Lacedemoniens,  fur  les  plaintes  des  Al- 
liez , mandent  Paufanias,  pour  fe  venir 
juftifier  j Car  on  l’accufoit  entr 'autres 
chofes  j d’afpirer  à la  Tyrannie  .,  ce  .qui 
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arriva  juftem'ent  au  temps  qu’à  caufe  de: 
luy  les  Alliez  prirent  le  party  des  Athé- 
niens, à là  referve  de  ceux  du  Peloponc- 
fe.  LoiTqu  il  Fut  arrivé , on  le  condam- 
na pour  quelques  crimes  particuliers, 
mais  il  fut  ablous  du  plus  grand , quoy 
qu'allez  convaincu  de  favori-lcr  les  Per- 
les. On  ne  le  renvoya  donc  point  à l’ar-  Doniry 
mée  j mais  on  mit  d’autres  Chefs  en  là  &Cm 
place , qui  fe  retirèrent , voyant  qu’ils 
avoient  peu  de  gens , & que  les  autres 
ne  leur  vouloient  pas  obéir.  Après  leur 
retour  les  Lacedernoniens  n’envoyerent 
plus  perfonne,  foit  pour  ne  rien  rabattre  ^ 
de  leur  dignité,  ou  de  peur  qu’ils  ne  fe  J'v  on  nff 
lailîàlïent  corrompre  comme  avoit  fait  ^ T*” 
Paufanias  3,  outre  qu’ils  eftoient  las  de  0ytlr^ 
cette-guerre , & qu’ils  croyoient  que  les 
Athéniens  fuffifoient  pour  commander, 

& qu’ils  n ’av oient  rien  à craindre  d’eux 
elïant  Alliez.  Les  Athéniens  donc  pri-  Deux 
rent  le  commandement  du  confente-  ccnstrtn- 
ment  des  Alliez,  & ordonnèrent  que  te  m,^c 
•chaque  ville  fournir, oit  une  -certaine  Ur>1' 
quantité  *d'’argent  mu  de  vaiilèaux,  fous 
pretexte  de  faire  la  guerre  aux  Pcrfes.. 

On>  établitdes  Receveurs  pour  faire  cet-  , ' ACé» 

te  levce;,  dont  la  premiere  monta  aqua-  ies  r. 
tre  cens  foixante  talens,  jquiiurentpor-  Uses  Je 
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faifoient  tez  au  Temple  de  Delos,  où  les  Alïêm- 
au  T ef  le,  k|£es  fe  faifoient. 

^ **  J’écrirai  maintenant  ce  que  les  Athé- 


niens firent  pendant  qu’ils  eurent  le 


for.efie . 


Ce  qui  fe 

fufid  de-  - - 

fuis  U commandement  general  , non  ieule- 
Cuerre  ment  contre  les  Barbares , mais  contre 
des  per-  les  Alliez  qui  le  revoltoient , & contre 
fet,  les  Péloponéfiens  , qui  s’oppoloient  à 
du  pelo-  eux  Par  tout*  Cette  digreliion  lervira  a 
montrer  les  fôndemens  de  leur  empire, 
outre  qu’on  aTaillc  imparfait  cet  endroit 
de  noftre  Hiftoire , (k  que  les  Ëfcrivàir.s- 
fe  font  co intentez  de  traiter  de  la  guerre 

flitTHi  ^es  ^er^es>  ^ ce^cs  qui  l’avoient  préw 
fiosre  " ce<ise.'  Hellanicus  mefme  n en  a prefquc 
d'^uhe-  point  parlé  dans  la  lienne,  & a confondu 
l’ordre  des  temps.  Les  Athéniens  donc 
commandant  à des  gens  libres,  & qui  a- 
voient  part  aux  délibérations-,  & ayant 
Cimon  fils  de  Miltiade  à leur  tête , pri- 
rent d’abord  fur  les  Perfes  Eïone,  qui  eft 
fur  le  fleuve  Strym9n,puis  l'ifle  de  Scyre 
en  la  mer  Egée , où  ils  envoyèrent  une 
Colonie,aprés  avoir  fait  efclaves  lesDo- 
lopes  qui  l’habitoient,  & enfin  Caryftie, 
par  compofition , après  un  long  fiege. 
Ceux  de  Naxe  s’eftant  enfuite  révoltez, 
ils  les  afliegerent  &:  les  prirent,  &c  ce  fu- 
rent les  premiers  afliijettis  de  tous  les  Al- 


nés. 
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liez , au  préjudice  du  Traite.  On  en  fit 
aatant  des  autres  àmefure  que  l’occa- 
fton  s’en  prefenta  , dont  le  principal 
pretexte  eftoit  le  défaut  de  iervice,  ou 
pour  avoir  manqué  à fournir  les  Gale- 
res  , & les  contributions  à quoy  ils  é- 
toient  taxe!z  , qu’on  exigeoit  avec  toute 
forte  de  rigueur , jufqu’a  faire  iervir  par 
foi  ce  ceux  qui  n’en  avoient  point  d'en- 
vie, ou  qui  n’y  eftoient  point  accoutu- 
mez. Car  les  Athéniens  ne  comman- 
doient  plus  avec  leur  douceur  ordinaire, 
parce  qu’ils  eftoient  allez  forts  pour  fé 
faire  obéir.  Ma;s  les  Alliez  eftoient  eux- 
mêmes  cauie  de  leur  mal,  en  fourniflant 
de  l’argent  au  lieu  de  vailfcaux , pour 
s’exempter  du  Iervice,  ce  qui  lesafFoi- 
blifioit  en  fortifiant  les  autres.  Car  lors 
qü’ils  voulurent  faire  les  mauvais,  ils ie 
trouvèrent  fans  argent  & fans  navires. 

Après  cela, on  fe  battit  contre  les  Per- 
fes  en  Pamphylie,  prés  du  fleuve  Eury- 
medon,  où  les  Athéniens  & leurs  Alliez 
remportèrent  deux  victoires  en  un  me- 
me jour , l’une  fur  terre  & l’autre  fur 
mer , fous  le  commandement  de  Ci- 
mon  fils  de  Miltiade,  & prirent  ou  cou- 
lèrent a fond  toute  la  flote  de  Phéni- 
cie, qui  eftoit  de  deux  cens  Galères*' Les 
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Thafiens  fe  révoltèrent  quelque  temps 
après  pour  des  mines  8c  pour  des  places 
de  commerces  , qui  eftoient  vis  à vis 
d’eux,en  Thrace  ; mais  les  Athéniens  les 
vainquirent , 8c  firent  defcente  dans  leur 
ifle.  Ils  envoyèrent  à mefme  temps  fur 
le  fleuve  Strymon , dix  mille  Citoyens 
ou  Alliez  , pour  demeurer  à Amphipo- 
ziomens,  lis  qu’on  nommoit  alors  les  Neuf-che- 
mins , d’où  ils  chaînèrent  les  habitans. 
Mais  ayant  voulu  entrer  plus  avant  dans 
le  pais,  ils  furent  tous  défaits  à Drabef- 
que  l’Edonique  , par  un  foulevement' 
general  de  la  Thrace,  ennemie  de  la  ville 
où  ils  étoient  venus  s’habituer.  D’autre 


cofté,  lesThaliens  vaincus  fur  mer,  8c 
alïiegez  , . prièrent  les  Lacedemoniens- 
d’entrer  dans  le  pais  d-’  Athènes  pour  fai- 
re diverfion;maisils  en  furent  empêcher 
par  un  tremblement:  de  terre,  qui  fit  re- 
tirer à Ithome leurs  Hilotes , avec  quel-' 
Ou  C|Ues_uns  de  leurs  voifins.  Ces  Hilotes 
“estjui  font  defeendus  la  plupart  des  Melïè- 
cuU/’voiêt  niens , qui  furent  réduits  en  fervitude. 


la  terre.  Les  Lacedemonien?  donc  entreprirent 
-dtbeens  ]a  gUerre  contre  ceux  qui  étoient  dans 
^Ltes i aü  préjudice  de  la  parole  qu’ils 
* avoient  donnée  aux  Thafiens , de  les  fe- 


courir  8c  d’entrer  dans  le  païs  d’Atti- 
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que. Ces  peuples  fe  voyant  abandonnez 
fe  rendirent  après  trois  ans  de  fiege , & 
fuivant  les  articles  de  leur  reddition, 
quittèrent  leurs  mines , 8c  le  commerce 
de  la  terre-ferme  , raferent  leurs  murail- 
les, livrèrent  leurs  vailfeaux,  fournirent 
une  fomme  d’argent , 8c  promirent  de 
payer  le  refte  dans  un  certain  temps.  Les 
Lacedernoniens  voyant  le  liege  d’Itho- 
me  tirer  en  longueur  appellerait  entre 
autres,  les  Athéniens  à leur  iecours,  qui 
s’y  tranfporterent  fous  la  conduite  de 
Cimon  avec  des  troupes  considérables. 
Ce  qui  obligea  les  Lacedernoniens  à les 
appelleront  leur  adrelfe  àprendre  les  vil- 
les, car  on  attribuoit  à ce  defaut  la  lon- 
gueur du  fiege , 8c  ils  eulfent  pris  celle- 
cy  s’ils  11e  fulïènt  devenus  iufpeéts , à 
caufe  de  leur  efprit  Hardy  8c  entrepre- 
nant j de  forte  qu’on  les  remercia,  fous 
d’autres  petextes  , de  peur  qu’ils  ne 
filfent  quelque  intrigue  avec  ceux  de  la 
place.  Picquez  de  cet  affront,  8c  de 
ce  que  de  tous  îes  Alliez  il  n’y  avoit 
qu’eux  qu’on  renvoyoit , ils  quittèrent 
l’alliance  de  Lacedemone  qui  avoit 
commencé  depuis  la  guerre  des  Per- 
fes  , & fe  liguèrent  avec  ceux  d’Argos 
fes  ennemis,  8c  tous  enfemble  avec 
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les  Theffaliens.  Cependant,  les  afîîege* 
ne  pouvant  plus  tenir , fortirent  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans , après  dix 
ans  defiege,  & allèrent  demeurer  hors 
du  Teioponéie , avec  defFenfe  d’y  reve- 
nir, fur  peine  d’eftre  faits  efclaves.  L’O- 
racle rendu  auparavant  aux  Lacedemo- 
niens,de  biffer  aller  les  Sùpplians  deju- 
piter.  Ithoméen,  aida  beaucoup  à cet  ac- 
cord. Les  Athéniens , en  haine  de  Lace- 
demone,  donnèrent  retraite  à ces  pau- 
vres gens  àNaupaâre,  qu’ils  avoient  pri- 
fe  depuis  peu  fur  les  Locriens  d’Ozole.- 
Ceux  de  Megare  quittèrent  aufïï  l’allian- 
ce de  Sparte,  pour  prendre  celle  d’A- 
thenes,à  caufe  de  la  guerre  qu’ils  avoient 
avec  les  Corinthiens , pour  leur  frontiè- 
re. Les  Athéniens  donc  tirèrent  une 
grande  muraille  depuis  Megare  jufqu’au 
port  de  Nifée , 8c  mirent  des  gens  pour 
la  garder.  Ils  eurent  par  le  mefmeTraité 
Cecj  eft  Pagues  , lieu  voifin , commode  pour  le 
trafic , d’où  naquit  la  grande  haine  des 
£ ? us  Corinthiens  contre  eux„r 

Sur  ces  entrefaites , Inare  Roy  de 
Lybie,  fils  de  Pfammetique , partant  de 
ou  d’ ^4-  ta  ville  <ta  Marée , qui  eft:  au  deffus  du 
frique.  Phare , fit  révolter  contre  Artaxerxes 
un  grande  partie  de  l’Egypte , 8c  s’en 
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citant  rendu  maiftre , appella  à fou  re- 
cours les  Athéniens  qui  faifoient  la 
guerre  en  Cypre,  avec  deux  cens  voiles, 
tant  des  leurs  que  des  Alliez.  Ils  le  vin -C'ejl  qu'il 
reut  trouver  avec  cette  armée  navale,  8c A j 
remontant  par  l’embouchure  du  Nil  [e°s  j?u  ~e 
jufqu’à  Memphis  s’emparèrent  des  d.vul'au- 
deux  parts  de  la  ville,  8c  aiïiegercnt tr  , dif. 
la  troifiéme  , nommée  Blan-mur  , où  * »g*ées 
s’eftoient  retirez  les  Pcrfes  avec  les  par  det, 
Egyptiens  qui  n avoient  point  eu  de  /es  ies 
part  à la  révolte.  deux  de 

D’autre  côté,  les  Athéniens  étant  def-  briques 
cendus  par  mer  àHalie,furent  battus  par  en  celie 
les  Corinthiens  8c  les  Epidauriens, après  det,erre‘ 
quoy  il  y eut  combat  entre  leur  Ilote  8c 
celle  duPeloponéfe  prés  deCecryphalie, 
où  ils  remportèrent  la  victoire.  Enfuite, 
la  guerre  s’étant  allumée  entre  eux  8c  les 
Eginettes , il  y eut  un  autre  grand  com- 
bat, où  ils  prirent  loixante  8c  dix  Gale- 
res  des  ennemis  ;.car  les  Alliez  s’y  trou-  de 
verent  de  part  8c  d’autre , puis  mettant  strtbe . 
pied  à terre  affiegerent  Egine , fous  le 
commandement  de  Leocrate.  Ceux  du  0ti  tr0,s 
Peloponéle  voulant  i'ecourir  la  place,  y u- 
•firent  palier  un  renfort  de  trois  cens*^,^^* 
Corinthiens  ou  Epidauriens  pefamment  fecourt* 
$rmez,ôd'e  fiaifirent  enfuite  de  la  monta-  tes> 
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gne  de  Geranée,  d’où  ils  delcendirent 
lur  les  terres  de  Megare , dans  la  crean- 
ce que  les  Athéniens  occupez  en  tant 
de  lieux  ne  la  pourroient  lecourir,  ou 
qu’ils  /croient  contraints  de  lever  le 
üege  d’Egine.  Ils  ne  le  firent  pas  pour- 
tant ; mais  les  vieillards  & les  jeunes 
gens  reliez  dans  Athènes,  allèrent  au  fe- 
,çours,deMegare,fous  le  commandement 
•de  Myronide,&:  donnèrent  batailleront 
chacun  s’attribua  la  viéloire.  Car  les  A- 
theniens  qui  avoient.  eu  quelque  ^petit 
avantage,  ayant  drelïë  un  trophée  a- 
prés  la  retraite  des  ennemis  j les  vieil- 
lards de  Corinthe  firent  tant  de  repro- 
ches à leur  jeunelîe  , qu’elle  retourna 
douze  jours  après  en  drelfer  un  autre 
prés  de  celuy-là.  Mais  les  Athéniens  é- 
;tant  fbrtis  de  Megare,  avec  de  grands 
cris  , firent  main-balle  fur  ceux  qui  le 
drelïbient,&  fe  mêlant parrny  les  autres, 
les  contraignirent  d£  le  retirer  avec 
perte.  Pour  comble  de  malheur  , une 
partie  s’ellant  égarée  dans  la  retraite, 
-s’allerent  engager  dans  un  lieu  fermé  de 
follez , dont  les  Athéniens  bouchèrent 
* les  avenues  avec  leur  infanterie  pefam- 
ment  armée , & les  environnant  avec 
l’autre , les  aifommerent  tous  à .coups 
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-de  pierre  , qui  fur  une  grande  perte 
pour  les  Corinthiens  , quoique  le 
gros  de  l’armée  fe  fuft  fauve  à Co- 
rinthe. 

Environ  ces  temps-îà,  les  Athéniens 
tirèrent  de  longues  murailles  jufqu’aux 
ports  de  Phalere  .&  de  Pirée  , & les 
peuples  de  la  Phocide  marchant  con- 


tre les  Doriens , attaquèrent  trois  pe- 
tites places  autour  du  Parnalïè , & en 
prirent  une.  Mais  les  Lacedemoniens  Beon^cy- 
îccounirent  les  Doriens , dont  iis  ti-  t,me , & 
roient  leur  origine , avec  quinze  cens  Erinee‘ 
de  leurs  gens  , & dix  mille  de  leurs  Bous  le 
Alliez  , èc  contraignirent  les  Phociens 
de  leur  remettre  entre  les  mains  \^^emenfde 


place  qu’ils  avoient  prife.  Ils  furent 
bien  en  peine  par  où  ils  feraient  leur  cleom- 
rctraite  , & s’arrefterent  en  BeotieWe, 


pour  en  délibérer  •,  car  s’ils  la  faifoient  Tour  lê 
par  mer  , les  Athéniens  ne  manque-  Ko?  pl,f~ 

• j ) r iii  toanax 

raient  pas  de  s y oppoler  par  le  golphe  je 
de  Corinthe.  D’autre  c-ofté  , fe  retirer 
par  la  montagne  de  Geranée , outre  nias  qui 
que  le  paiïàge  eftoit  tres-difEcile  , il  eft6tt 
elloit  gardé  par  les  garni fons  de  Pa-  core 
gués  3c  de  Megare.  Ajoutez  à cela , ”e‘ 
qu’ils  eflroient  follicitez  par  quelques 
brpüillons  d’ Athènes  d’empécher  la 
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continuation  des  longues  murailles,  & 
de  changer  le  gouvernement  ; ce  qui  fut 
caufe  que  lesAtheniens  fortirent  en  fou- 
le contre  eux  avec  mille  Argiens  &les 
autres  Alliez , jufqu’au  nombre  de  qua- 
torze mille  hommes.  Il  vint  auïlï  de  la 
cavalerie  Thelïalienne,  en  vertu  de  l’al- 
liance , mais  elle  fe  tourna  du  cofté  des 
ennemis  au  jour  du  combat.  La  bataille 
fe  donna  à Tanagre  en  Beocie,  ou  les 
Lacedemoniensremporterent  la  vi&oire 
avec  grand  carnage  de  part  8c  d’autre  ; 8c 
pallant  fur  les  terres  de  Megare,  coupè- 
rent les  arbres , puis  fe  retirèrent  chez 
eux  par  la  Geranee  8c  par  l’Ifthmp  deCo- 
riqthe.  Quelque  deux  mois  après  les 
Athéniens  entrèrent  dans  la  Beocie  fous 
le  commandement  de  Myronide , Rega- 
gnèrent la  bataille  ti’Enophyte , qui  les 
rendit  maiftres  de  tout  le  pais  8c  de  la 
Phocide  ; de  forte  qu’ils  demantelerent 
Tanagre;  prirent  cent  oftages  des  plus 
riches  de  Locres , 8c  revinrent  achever 
en  toute  feureté  leurs  fortifications.  En- 
fuite,  ceux  d’Egine  fe  rendirent,  8c  fu- 
rentcontraints  d’abattre  leurs  murailles, 
de  livrer  leurs  vailfeaux,  8c  de  payer  tri- 
but. Les  Athéniens  -pourfuivant  leur 
pointe  , firent  le  tour  du  Peloponéfe 

avec 
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avec  leur  année  navale , brûlèrent  le  ha- 
vre des  Lacedemoniens,  prirent  la  ville- 
de  Calcide  en  Acarnanie , appartenant 
à ceux  de  Corinthe  ,&  battirent  les  Si- 
cyoniens  , qui  les  vouloient  empefeher 
de  prendre  terre. 

Cependant , leur  armée  navale  d’Egy,. 
pte  éprouva  diverfes  avantures^'CarMe- 
gabaze  eftant  venu  à Sparte  de  la  part  du 
Roy  de  Perfe .,  pour  obliger  le  Pelopo- 
nefe  à faire  quelque  diverfion,il  11’enjpût 
venir  à bout , & après  avoir  dépenfe  en 
vain  une  partie  de  fon  argent,  fut  con- 
traint de  s’en  retourner  en  Afie.  Mais 
Artaxerxes  envoya  une  grande  armée 
en  Egypte  fous  le  commandement  d’un 
autre  MÊgabaze  fils  de  Zopyre,  qui  pre- 
nant fa  marche  par  terre,  vainquit  en  ba- 
taille rangée  les  Egyptiens  8c  leurs  Al- 
liez , chalTa  les  Grecs  de  Memphis , 8c 
les  ayant  renfermez  dans  une  ifle.,  les 
y tint  afîïegez  dix-huit  mois  , tant 
-qu’ayant  détourné  le  cours  du  fleuve,  il 
mit  leurs  vailfeaux  à fec,  Scpaflant  à pied 
•dans  l’ifle , les  défit.  Ainfi  furent  rui- 
nées les  affaires  de  la  Grece  en  Egypte , 
après  y avoir  fleury  fix  ans  , 8c  tous 
ceux  qui  y eftoient  allez  y périrent,  à la 
referve  de  quelques-uns  qui  fe  fauve- 
X orne  C E 
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rent  par  terre  à Cyrene.  Toute  l'Egy». 
pte  retourna  donc  fous  l’obeïlïànce  du 
Roy  de  Perfe,  horfmis  le  quartier  où 
commandoit  le  Roy  Amyrtée,  qui 
eftoit  inaccelïible  à caufe  des  marefts,ou- 
tre  que  Ton  peuple  eft  tres-beiliqueuxf 
Pour  Inare  Roy  de  Libye , qui  avoir 
efté  caufe  de  la  révolté,  il  fut  pris  en  tra- 
hifon , de  attaché  à un  gibet,  Cepen- 
dant, cinquante  Galeres,  tant  des  A- 
theniens  que  des  Alliez , qui  alloient 
pour  rafraîchir  leurs  gens  en  Egypte , 
eftant  abojrdées  à un  bras  du  Nil , nom- 
mé Mendefé , fans  fçavoir  ce  qui  s’eftoit 
palTe , furent  attaquées  par  mer  & par 
terre , tant  de  Parmée  de  Perfe  que  de  la 
flote  de  Phenicie  -y  de  forte  qtf  il  s’en 
fauva  peu.  Voilà  la  fin  de  cette  grande 
entreprife  d’Egypte, 

D’autre  cofte,  Orefte  fils  d’Eque- 
cratiçhs  Roy  de  Thelfalie,  eftant  chaf- 
fé  de  fon  pais , implora  le  fecours  des 
il  a dè\*  Athéniens , qui  prenant  avec  eux  ceux 
dn  y»  ils  ^ {a  phocide,  firent  voi- 

le  veis  Pharfale  dans  la  Thelïâlie,  de 
de  ce  fais,  n ayant  pu  prendre  cette  place  ravagè- 
rent le  pais  le  long  de  la  cofte , fans  trop 
s’écarter  acaufe  de  la  cavalerie  ennemie, 
puis  revinrent  avec  Orefte  fans  avoir 
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rien  fait.  Quelque  temps  après  s’em- 
barquant à Pagues  , ils  firent  voile  vers 
Sicyone  avec  mille  foldats  pefamment 
armez  , fous  le  commandement  de  Pe- 
ridés  fils  de  Xantipe , & ayant  mis  pied 
à terre  battirent  les  Sicyoniens.  Enfui- 
te,  prenant  avec  eux  les  Achéens,  ils 
palferent  en  Acarnanie,  8c  firent  la 
guerre  aux  Eniades.  Mais  après  avoir 
mis  le  fiege  devant  la  place , ils  furent 
contraints  de  le  lever,  & de  s’en  revenir. 
Trois  ans  après  il  fe  fit  une  trêve  de  cinq 
années  entre  Athènes  8c  le  Peloponefe, 
pendant  laquelle  les  Athéniens  allèrent 
faire  la  guerre  en  Cypre,  fous  le  com- 
mandement de  Cimon , avec  deux  cens 
voiles , tant  des  leurs  que  des  Alliez , 
dont  foixante  allèrent  en  Egypte , à la 
priere  du  Roy  Amyrtée , 8c  alïiegea 
Citie.  Mais  la  famine  eftant  furvenue 
après  la  mort  de  Cimon , ils  levèrent  le 
fiege,  8c  partant  au  dellus  de  Salamine  , 
combattirent  en  mefme  temps  fur  terre 
& fur  mer  contre  les  Phéniciens,  les 
Ciliciens  8c  les  Cypriots  , 8c  retournè- 
rent victorieux  avec  le  refte  de  la  flote 
qu’on  avoit  détachée  pour  l'Egypte. 

Enfuite,  les  Lacedemoniens  entrepri- 
rent la  guerre  qu’on  nomma  Sacrée, 

E ij 
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& s’eftant  faifis  du  Temple  de  Delphes, 
le  rendirent  à ceux  du  pais.  Mais  les  A- 
theniens  y retournèrent  après  leur  re~ 
traite  , &c  l’ayant  repris  y remirent  ceux 
de  la  Phocide.  Quelque  temps  après , 
les  bannis  de  la  Beocie  s’eftant  empa- 
rez d’Orcomene  , de  Cheronée , 8c  de 
quelques  autres  places , les  Athéniens  y 
allèrent  avec  mille  .de  leurs  foldats , 8c 
des  Alliez  à proportion , 8c  ayant  pris 
8c  pillé  Cheronée,  y lailferent  des  trou- 
pes ; mais  comme  ils  fe  retiroient  les 
bannis  vinrent  d’Orcomene  fondre  fur 
eux  avec  le  refte  de  leur  party , 8c  les 
ayant  defFaits  àCoronée,  en  tuerent  les 
uns,  8c  firent  les  autres  prifonniers.  Les 
Athéniens  donc  pour  les  ravoir  furent 
contraints  de  quitter  toute  la  Beocie 
qui  fut  remife  par  ce  moyen  en  liberté , 
8c  les  bannis  y rentrèrent. 

Quelque  temps  aprçs  l’Eubée  fe  foule- 
va  contre  les  Athéniens  j 8c  comme  Pe- 
riclés  y eftoit  palfé  avec  des  troupes,  on 
receut  nouvelle  de  la  révolté  de  Mega- 
re,  qui  avoit  tué  la  garnifon,  à la  re- 
fetve  de  ceux  .qui  s’eftoient  fauvez  à 
Nifée.  D’ailleurs  les  Corinthiens , les 
Sicyoniens  8c  les  Epidauriens  s’eftant 
jçints  à ceux  de  Megare  entrèrent  dans 
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de  rappeller  Periclés  en  diligence  ; Mais  c°rnm*n’é 
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1 ennemy  apres  avoir  ravage  Eleulme  & de 
la  plaine  deTriafe,s’en  retourna  fanspaf-  t0A„ax 
fer  outre,  & Periclés  revint- aufii  dans  Roy  de 
l’ifle  qu’il  attaquoit , ôc  la  prit  par  com-  Laccde - 
pofition,  à la  relerve  des  Heftiéens,  qu’il  ™onepJ^  S 
chalfa  pour  mettre  des  Athéniens  en  leur  ,tm.u 
place. 

Après  ta  conquefte  de  l’Eubée  fe  fit 
la  trêve  de  trente  ans  avec  lesLacedemo- 
niens  & leurs  Alliez  , en  faveur  de  la- 
quelle les  Athéniens  rendirent  Nifée, 

Achaïe,  Pagues  &:  Trezene,  qu’ils  a- 
voient  prifes  à ceux  du  Peloponéfe.  La 
lîiiéme  année  d’après , les  Samiens  tk 
les  Milefiens  eurent  guerre  enfemble 
pour  Priéne , &c  ceux-cy  ayant  eu  du 
pire , vinrent  crier  à Athènes  côntre  le» 
Samiens,-  aidez  de  quelques-un$  d’entre 
eux  qui  voulôîent  changer  le  Gouver- 
nement.- Les  Athéniens  donc  firent  Couver- 
voile  vers  Samos , avec  quarante  Ga-  ”ement 
leres,  & y éftablirent  la  Démocratie-  j Et  e‘ 
prenant  cinquante  hommes  & autant 
d’enfans  en  oftage , les  envoyèrent  fous 
bonne  garde  en  l’ille  de  Lemnos.  Mais 
quelques  Samiens  qui  s’eftoient  retirez 
en  Afie  ayant  fait  ligue  avec  les  princi- 

E iij 
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paux  de  leur  ifle  & avec  le  Gouverneur 
Tlffutbne  Sardes  payèrent  la  nuit  à Samos , avec 
/"  dHy  fept  cens  hommes , ôc  s’eftant  rendus 
J *e'  maiftres  d’une  grande  partie  du  peuple , 
firent  loulever  la  ville,  après  avoir  enle- 
vé les  oftages  de  Lemnos,  & donnèrent 
à ce  Gouverneur  les  Athéniens  qu’ils 
avoient  faits  prifonniers.  Comme  ils  le 
preparoient  à marcher  contre  Milet ,. 
après  avoir  attiré  les  Bizantins  dans  leur 
révolté,  les  Athéniens  cinglèrent  con- 
tre eux  avec  foixante  voiles,  dont  ils  en 
détachèrent  feize  pour  épier  la  flote  de 
Phenicie , & faire  venir  du  fecours  de 
près  l'if-  Kio  & de  Lesbos.  Avec  les  quarante- 
le  de  Cra-  quatre  autres  commandez  par  Periclés, 
£,e‘  affilié  de  neuf  autres  Generaux  , ils  fe 
battirent  contre  foixante  &dix  vailïèaux 
Samiens  , dont  il  y en  avoit  vingt  char- 
gez de  foldats , outre  ceux  de  la  Hôte , 
qui  revenoient  tous  enfemble  de  Milet, 
& les  vainquirent.  En  fuite , renforcez 
de  quarante  vailïèaux  d’Athenes , & de 
vingt-cinq  de  Kio  & de  Lesbos , ils  fi- 
rent defcente  dans  leur  ifle,  & les  ayant 
défaits,  enfermèrent  leur  ville  d’un  tri- 
ple mur,  & les  affiegerent  auffi  par  mer. 
Mais  Periclés  ellant  party  en  diligence 
avec  foixante  voiles,  pour  aller  rencon- 
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trer  les  Galères  de  Phenicie , au  devant  r*r:C*u- 
defquelles  eftoit  forty  de  SamosStefago- 
ras  & quelques  autres  avec  cinq  navires, 
les  ailiegez  firent  une  fortie  par  mer  à 
l’improvifte , 6c  entrant  dans  le  camp, 
qui  n’eftoit  pas  retranché , coulèrent  à 
fond  les  vaillèaux  qui  eftoient  de  garde, 

6c  donnant  bataille  aux  autres  qui  s’é~ 
toient  mis  en  défenfe,  les  vinquirent  ; fi 
bien  que  pendant  quatorze  jours  qu’ils 
furent  maiftres  de  la  mer , ils  firent  en- 


trer 6c  fortir  ce  qu’ils  voulurent  : Mais 
Periclés  eftant  de  retour  avec  fa  dote , 
ils  furent  renfermez  comme  aupara- 
vant, outre  qu’il  luy  vint  quatre-vingt- 
dix  vailïeaux  de  renfort.  Ils  voulurent 
tenter  un  combat  naval;  mais  n’eftant 
pas  allez  forts,  pour  refiller  plus  long- 
temps, ils  furent  receus  à compofition  le , 
neuviefme  mois  du  fiege,  à la  charge  d’a-  ] 
battre  leurs  murailles  , de  livrer  leurs  , 
vaillèaux  6c  des  oftages,  6c  derembour-  > 
fer  les  frais  de  la  guerre  en  divers  paye- 
mens.  Les  Bizantins  rentrez  dans  l’o- 


beïflànce , payèrent  les  contributions  à 
l'ordinaire.  Quelques  années  après  ar- 
riva la  guerre  de  Corcyr e&  celle  de  Po- 
tidée , 6c  les  autres  chofes  qui  ferment 
de  pretexte  à la  rupture.  Voilà  ce  qui 
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s’eft  fait  par  les  Athéniens  contre  Iss 
Greçs  8c  contre  les  Perfes  en  l’efpace  de 
cinquante  ans , à compter  depuis  la 
retraite  de  Xerxés , julqu’au  commen- 
cement de  cette  guerre.  Durant  tout  ce 
temps-là  ils  eurent  le  loifir  de  s’aggran- 
dir  & d’affermir  leur  Empire , fans  que 
les  Lacédémoniens  s’y  oppofaflent  que 
foiblement  tant  à caufe  de  leur  len- 
En  des  teur  naturelle  8c  de  leur  difficulté  à fe 
guerres  refoudre,  que  pour  eftre  occupez  ail- 
u vile  s.  leurs.  Mais  à la  nn,  l’ambition  des  Athé- 
niens s’augmentant  julqu’à  attaquer  les 
Alliez  de  Sparte , ils  crûrent  qu’il  ne 
faloit  plus  l’endurer, &qu’il  cftoit  temps 
de  rabatre  leur  puilfance. 

VII.  Les  Lacedemoniens  apres  avoir  de- 
Lctguerre  claré  hautement que  la  trêve  eftoit 
refoluc,  rompue,  envoyèrent  confulter  L’Ora- 
cle de  Delphes  , qui  leur  répondit, à ce 
qu’ils  difent , Qu’en  faifant  la  guerre  de 
toute  leur  forces,,  ils  remporteroient  la 
viétoire,  & qu’Apollon  les  aideroit,  foit 
qu’ils  l’en  prialfent,  ou  non.  Ils  alfem- 
blerent  donc  une  fécondé  fois  leurs  AL 
liez  pour  prendre  leurs  avis,  8c  laplui- 
part  conclurent  à la  guerre.  Mais  les 
Corinthiens  après  avoir  laiflè  parler 
tous  les  autres^  8c  les  avoir  follicitez  eu 
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particulier  à prendre  cette  réfolution, 
commencèrent  ainli  ; Mèlîieürs  ,« 
Nous  n’accufons  plus  les  Lacedemo-™ 
niens  d’eftre  trop  lents  , puifque  les  « 
voicy  qui  fe  préparent  au  combat  ; « 
aulïi  ceux  qui  ont  l'honneur  du  com-  « 
mandement  ne  doivent-ils  avoir  pour  « 
objet  que  la  juftice  8c  la  feüreté  publiait 
que.  Il  n’eft  pas  befoin  d'avertir  ceux« 
d’entre  vous  qui  ont  eu  affaire  aux  « 
Athéniens  , de  fe  garder  d'eux  ; mais  « 
les  autres  qui  ne  font  pas  fur  leur« 
route , & qui  demeurent  plus  avant  « 
dans  le  pais,  doivent  fçavoir  que  s’ils  « 
ne  fecourent  les  provinces  maritimes,  « 
le  mal  viendra  jufqu’à  eux  -,  6c ■ que  « 
leurs  ennemis  citant  maiftres  de  ia« 
mer,  leur  interdiront  le  commerce  ; « 
de  forte  qu’ils’ fe  déferont  plus  mal  - « 
aifémcnt  de  ce  qu'ils  ont  de  trop,  &r  « 
recouvreront  plus  difficilement  ce  qui  « 
leur  manque.  Ils  ne  doivent  donc  pas  « 
négliger  une  affaire  h importante,  ny  c» 
préférer  la  paix  à la  guerre  ; - mais  ie<* 
perluader  qu’il  y va  de  leur  interefl, 
ôc  qu’ils  ne  délibèrent  pas  tant  pour  <t 
autruy  que  pour  eux-mêmes.' Les  <* 
figes  le  tiennent  en  repos  quand  011  « 
ne  les  attaque  point  ; mars  dans  l’oc-  « 
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« cafion  ils  prennent  les  armes  pour  fe 
« défendre  j & comme  ils  ne  font  point 
« infolens  quand  ils  font  les  maiftres,  ils 
«ne  s’expofent  point  aufli  aux  injures 
« pur  un  trop  grand  defir  de  la  paix, 
« Celuy  qui  fait  autrement  perd  bien- 
« toft  le  plaifir  du  repos  qui  le  retenoit; 
« & celuy  qui  fe  date  dans  la  fortune, 
« ne  conlidere  pas  qu’il  fe  fie  k une  infi- 
« dele.  On  voit  tous  les  jours  de  bons 
« delîèins  qui  ont  de  mauvais  fuccés  ; 
« mais  on  en  voit  au/fi  de  mauvais  qui 
«réüllillènt  ; l’un  arrive  d’ordinaire 
« de  ce  qu’on  n’execute  jamais  les  cho- 
» fes  comme  on  les  a réfolucs  , parce 
«qu’on  .délibéré  en  feuretc,  & qu’on 
» execute  en  crainte  : Sc  l’autre  vient 
« de  l’imprudence  de  ceux  à qui  l’on  a 
« affaire  , qui  ne  fçavent  pas  prendre 
« leur  avantage.  Pour  nous  c’eft  après 
« divers  affronts  & une  longue  patien- 
« ce  que  nous  déclarons  la  guerre,  &c 
» lors  que  nous  aurons  eu  raifon  des  in- 
» jures  qu’on  nous  a faites , nous  met- 
« trous  bas  les  armes  volontairement. 
« Plufieurs  chofes  nous  promettent  la 
» viéïoire , la  juftice  de  noftre  caufe , fc- 
» condée  de  noftre  expérience  & de  nô- 
« tre  nombre  , outre  qu’eflant  bien- 
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Unis  nous  nous  porterons  d'un  com-  « 
mun  accord  à tout  ce  qui  lera  ordon-  « 
né.  Pour  les  vaifteaux  qui  nous  man- 
quent  nous  nous  en  fournirons  aifé-  « 
ment  , tant  de  nos  revenus , que  de 
l'argent  que  nous  avons  en  commun  « 
à Delphes  & à Olympie , & nous  » 
débaucherons  ceux  qui  fervent  dans  « 
les  Galeres  ennemies  en  faifant  leur« 
condition  meilleure.  Car  la  puiflàn-  « 
ce  des  Athéniens  eft  Une  puiftance« 
empruntée , au  lieu  que  la  noftre  eft  « 
en  nous-mefmes , & ne  dépend  pas  « 
comme  la  leur  d'un  fecours  étranger,  « 
qu'on  leur  peut  enlever  à toute  heure;  « 
en  forte  qu’ils  feroient  perdus  par  la  « 
perte  d’un  feul  combat.  D'ailleurs,  « 
nous  apprendrons  leur  fcience  à force  « 
de  la  pratiquer , &c  lors  que  nous  la  « 
fçaurons  aûffi  - bien  qu’eux  , nous  « 
triompherons  par  nos  propres  forces.  « 
Ils  ne  peuvent  jamais  nous  dérober  « 
nos  avantages , qui  nous  font  natu-« 
tels  , au  lieu  que  nous  pouvons  aifé-  « 
ment  fuppléer  aux  leurs  par  un  travail  « 
allidu.  Mais  pour  cela  il  faut  faire  de  « 
la  dépenfe  ! Hé  , ne  feroit-il  pas  in-  « 
digne  que  leurs  Alliez  ne  fe  lallàflènt  « 
.point  de  contribuer  pour  éternifer  leur« 
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« fervitude , & que  nous  ne  voululfions 
«rien  donner  pour  maintenir  noftre  li- 
« bercé  ; d’autant  plus  qu’eftant  vain- 
« eus , nos  biens  ne  ferviront  qu’à  nous 
« rendre  efclaves  toute  nôtre  vie  ? Nous 
« avons  encore  d’autres  reflburces  dans 
« la  révolté  de  leurs  Alliez,  qui  fera  ta- 
«rir  leurs  revenus  , & abattra. les  voi- 
ries qui  font  voguer  *leurs  navires. 
« Nous  conftruirons  des  forts  dans  leur 
« pais , qui  leur  ôteront  la  joüiftance 
« de  leurs  biens  , fans  parler  de  plu- 
« (leurs  chofes  qu’on  ne  fçauroit  en- 
« core  prévoir.  Car  la  guerre  ne  fuit 
« nas  toujours  la  route  qu’on  fe  propo- 
« le  , & a mille  évenemens  divers  , qui 
« font  naître  à toute  heure  des  occa- 
« lions,  ou  celuy  qui  fe  conduit  fage- 
« ment  trouve  des  moyens  de  fubfifter , 
«tandis  que  les  autres  fe  perdent  par 
« leur  ignorance.Encore  s’il  ne  s’agilloit 
«icy  que  de  quelques  différends  avec 
«nos  voifins , . mais-  il  s’agit  de  noftre 
« franchife.Car  les  Athéniens  font  plus 
« puillàns  que  chacuir  de  nous  , & au- 
« tant  que  nous  tous  enfcmble  ; de  for- 
« te  que  fi  nous  neuious  unifions  pour 
«leur  refifter,  ils-  nous  déferont  aifé- 
» ment,  l’un  après  l’autre.  Or  noftie 
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défaite  emporte  noftre  fervirude ; ce  « 
qui  eft  horrible  mefme  à penfer,  pour  « 
de  braves  gens  poutre  qu’il  eft  bon-  <• 
teux  que  tant  de  villes  fubiflent  le  « 
joug  d’une  feule.  Si  nous  ne  nous  y « 
oppofons , on  croira  que  nous  fouf-  « 
frons  par  foiblefte  ,,  ou  par  juftice  y ôc  « 
nous  dégénérerons  de  nos  Anceftres,  « 
qui  ont  efté  les  Libérateurs  de  la  Gre-  « 
ce  ; puifque  bien-loin  d’affranchir  nos  « 
Alliez.  , nous  ne  nous  pourrons  af-  « 
franchir  nous -mêmes.  Ne  fouffrons  « 
donc  pas  qu’une  ville  tyrannife  toute  « 
les  autres  ; nous  quime  pouvons  fouf-  « 
frir  qu’un  particulier  tyrannife  toute  « 
une  ville.  Car  fi  nous  le  failons,  nous  « 


n’éviterons  pas  le  reproche  d’impru-« 
dence , de  pareftc  ou  de  lâcheté  j fi  <* 
nous  ne  voulons  dire  que  nous  l’a- « 
vons'  fait  par  mépris,  qui  eft  une  autre  « 
faute  qui  en  a-  fait  périr  plusieurs.  « . 

Mais  à quoy  ferviroit-^1  de  Vous  rc-« 
procher-  vos-,  erreurs  palfées  ? c’eft  « 
allez  que  vous  donniez  ordre  au  « 
prefent  , pour  éviter  les  maux  qui  « Hercuie 
vous  menacent.  Vos  Anceftres  ont  «■  ^ jes  ’ 
monté  à la  vertu  par  un  chemin  pe-  « defcen. 
nible-dc  difficile  & quoyque  vouscs.d^.. 
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» ayez  l^âit  quelque  progrès  par  une 
» autre  voye , il  11e  faut  pas  pour  cela 
» changer  de  conduite , ny  perdre  par 
» l’oiiîveté  & les  richdfes  ce  que  vous 
» avez  acquis  par  le  travail  & la  pau- 
» vreté.  Entreprenez  la  guerre  avec 
»>  confiance  pour  tant  d’avantages  } & 
» particulièrement  pour  la  réponfe  du 
» Dieu  qui  promet  d’accourir  à voftre 
wfecours.  Toute  la  Grece  fera  pour 
» vdus , ou  par  inclination,  ou  par  in- 
« tereft.  N’apprehendez  point  qu’on 
«vous  accufe  d’avoir  rompu  les  pre- 
» miers  la  trêve , l’Oracle  l’a  déjà  dé- 
» cidé,  en  vous  commandant  de  faire  la 
» guerre  de  toute  voftre  puiiïance  j & 
« vous  maintiendrez  par  là  les  loix,  plu* 
« toft  que  de  les  enfraindre.  Ceux  qui 
» attaquent  font  ceux  qui  les  vio- 
« lent , & non  pas  ceux  qui  fe  dé- 
a fendent.  Tout  concourt  à un  (î  110- 
a ble  delfein  , . (ans  parler  des  inte- 
» refts  de  vos  Alliez  , qui  ne  font 
» que  les  voftres  mefmes.  Ne  tardez 
» donc  «point  à fecourir  Potidée , qui 
» eft  de  melme  origine  qüê  vous , & 
» attaquée  par  des  Ioniens  , à qui 
» nous  donnions  autrefois  la  loy.  Main- 
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tenez  la  commune  liberté  , &c  ne  « 
iouffrez  pas  en  temporifant  qu’on  « 
alïujetcilïè  les  uns , pour  palier  après  « 
aux  autres , comme  il  arrivera  fans 
cloute  , fi  l’on  apprend  que  vous  « 
vous  elles  alfemblez  pour  nous  dé-« 
fendre,fons  l’avoir  ofe  faire.  Soyez  « 
perfuadez  que  la  necelïité  &c  la  juf-  « 
tice  vous  contraignent  à déclarer  la  « 
guerre  , fans  craindre  l’incommo-  « 
dite  prefente  , fur  l’alïurance  d’une 
longue  paix.  Car  la  guerre  allure 
le  repos , mais  le  repos  n 'allure  pas  « 
contre  la  guerre.  11  eft  de  rintereft  « 
general,  d’abattre  la  puillânce  d’une  « 
ville  qui  s’élève  trop  ; de  peur  qu’elle  « 
ne  folle  à toutes  ce  quelle  a déjà  « 
fait  à quelqües-unes.  Marchez  donc  <* 
contre  elle  pour  vous  empêcher  de  “ 
fervir , ôc  pour  affranchir  les  autres. 

Tous  les  Alliez  ayant  donné  leurs 
luffrages  par  ordre  depuis  la  plus  gran- 
de ville  jufqu’à  Ta  plus  petite , la  guer- 
re fut  réfoluc  d’un  commun  conten- 
tement. Mais  comme  on  n’avoit  rien 
de  prefl , on  fut  d’avis  de  foire  les  pré- 
paratifs en  diligence,  avant  que  d’entrer 
dans  le  païsennemy  ■>  ce  qui  fut  fait  en 
moins  d’un  an, 
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VI  II.  Après  ces  chofes  , on  dépefcha  des' 
Amballàdeurs  à Athènes , pour  Te  plain- 

‘thcnes'*  ^re  l’infraétion  du  Traité,  afin  d’a- 
* voir  plus  de  prétexte  de  faire  la  guerre. 
Les  premiers  qu’on  envoya demandè- 
rent qu’on  chaiïàft  ceux  qui  avoient 
profané  le  Temple  de  Minerve  , ce  qui 
* eftoit  arrivé  en  cette  forte  : Un  Athé- 

nien nommé  Cylon , dc  famille  puiifani- 
te  &c  ancienne , ayant  remporte  le  prix 
aux  jeux  Olympiques  , & époufe  la 
fille  de  Theagene  Tyran  de  Megare, 
confulta l’Oracle  de  Delphes,  touchant 
l’intention  qu’il  a voit  de  s’emparer  de  la 
fortereife  d'Athenes,  & eue*  ordre  de' 
l’executer  à la  grande  fête  de  Jupiter.  A 
l’aide  donc  de  fes  amis  & de  quelques 
troupes  de  foii  beau-pere  , il  en  fit  l’en- 
trepriie  pendant  les  jcux  Olympiques} 
fur  la  creance  que  c’eftoit  la  plus  grande 
fefte  de  jupiter,&  qu’il  le  regarderoit  en 
quelque  forte,  à caufe  de  fa  vidoire.  Il 
ne  s’enquirpoint  s’il  y en  avoit  d’autres 
plus  grandes  à Athènes  ou  ailleurs.  Car 
Hors  de  les  Athéniens  celebrent  une  autre  gran- 
Uytlle,  ^ fefte  en  l’honneur  de  Jupiter  Mili-* 
quien  , où  plufieurs  facrifient  publi- 
quement des  vidimes  contrefaites , au 
lieu  de  véritables.  Mais  croyant  avoir 
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trouvé  le  fens  de  l’Oracle , il  exécuta 
jfon  delfein  ce  jour-là , 8c  en  vint  abouti 
A ce  bruit,  les  Athéniens  accourent 
de  toutes  parts,  8c  l’afiiegent  dans"  la 
forterefl'e.  Mais  comme  le  fiege  tiro-it 
- en  longueur , la  plufpart  fe  retirèrent, 
après  en  avoir  laide  l’intendance  au  Ma- 
giftrat  des  Neuf,  qui  avoit  alors  la 
principale  autorité , avec  plein  pouvoir 
de  faire  tout  ce  qui  ieroit  necellaire  pour 
s’en  rendre  maiftre.  Cependant , les  af- 
fiegez  manquant  d’eau  8c  de  vivres  ^fu- 
rent réduits  à telle  extrémité  que  Cylon 
& fon  frere  s’eftant  fauvez , les  autres 
prelfez  de  la  faim  , dont  quelques-uns 
eftoient  déjà  morts , s’afïirent  mr  l’Au- 
tel de  Minerve , en  équipage  de  Sup- 
plians.  Les  alîiegeans  eftant  entrez  là- 
delfus  les  firent  lever , & de  peur  de 
pollüer  le  Temple  par  leur  mort,  les 
tirèrent  dehors  , 8c  les  égorgèrent.  Mais 
en  pafiànt  on  en  tua  quelques-uns  en 
cet  eftat  à l’Autel  des  Eumenides,  8c 
ceux  qui  les  tuerent  palferent  depuis 
pour  impies , tant  eux  que  leurs  def- 
cendans,  8c  furent  bannis  d’Athenes. 
Après,  dans  une  fedition  , le  Roy  de 
Lacedemone  Cleomenés  chalfa  ceux 
qui  reftoient,  8c  fit  emporter  les  os  de 
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ceux  qui  eftoient  morts.  Mais  ceux  qui 
furent  challêz  revinrent  depuis , 6c  leur 
pofterité  demeure  encore  à Athènes. 
C’eft-là  le  crime  que  les  Lacedemoniens 
vouloient  qu’on  expiait  par  un  nouveau 
bannilïement , pour  témoigner  qu’ils 
fongeoient  plus 'à  l’intereft  des  Dieux» 
qu’au  leur,  Mais  comme  Periclés  eltoit 
de  cette  famille  du  coité  de  fa  mere,  ils 
avoient  envie  de  le  faire  bannir,  fur  l’o- 
pinion qu’ils  obtiendroient  mieux  ce 
qu’ils  voudroient  en  fon  abfence.  Us  ne 
croyoient  pas  tant  neanmoins  le  chaf. 
fer , que  luy  faire  perdre  fon  crédit,  par- 
ce que  le  peuple  le  confideroit  alors 
comme  une  des  principales  caufes  de  la 
divifîon.  Car  eftant  le  plus  autorifé  de 
fon  temps,&  comme  le  Chef  de  la  Répu- 
blique , il  s’oppofoit  à tous  leurs  def- 
feins  $ & bien  loin  de  leur  ceder,  il  leur 
contredifoit  en  tout , Sc  concluoit  tou- 
jours à la  guerre.  Les  Athéniens  deman- 
dèrent de  leur  colté,  qu’011  expiait  le 
facrilege  fait  à Tenare , parce  que  lesLa- 
cedenioniens  avoient  autrefois  enlevé 
du  Temple  de  Neptune  qui  y eft,des 
Supplians  d’entre  les  Hilotes , 3c  les  a- 
voient  malïâcrez  ; ce  qui  fut  caule , à 
ce  qu’on  tient , du  grand  tremblement 
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de  terre,  qui  arriva  à Sparte  ; ils  ajou- 
tèrent à cela  le  meurtre  commis  dans  le 
Temple  de  Diane  Calquecienne , dont 
voicy  l’Hiftoire.  Après  que  Paulanias 
eut  efté  rappelle  , 8c  abfous  des  crimes 
qu’on  luy  impofoit,  les  Lacedemoniens 
ne  le  renvoyèrent  plus  ; mais  il  prit  la 
Galere  d’Hermione  , 8c  retourna  dans 
i’Hellelpont,comme  pour  fervir  en  qua- 
lité de  volontaire  ; mais  c’eftoit  en  effet 
pour  achever  fa  trahifon , parce  qu’il 
avoit  envie  de  fe  rendre  maiftre  de  Ton 
païs.Car  après  avoir  pris  Bifânce,depuis 
fon  retour  de  Cypre , il  renvoya  de  fou 
mouvement  les  prifonniers,  parmy  lef- 
cdfels  eftoient  des  parens  du  Roy  de 
Perle , 8c  fit  courir  le  bruit  qu’ils  s’é- 
toient  fauvez.  Cela  fe  fit  par  l’entremife 
du  Gouverneur  de  Bifance  qui  les  avoit 
en  garde , 8c  qui  porta  une  lettre  de 
Paufanias,  où  étoient  ces  mots,  Paufa-  « Gonfle 
nias,  general  des  Lacedemoniens , en-  « Eretrien . 
voye  àXerxés  ces  prifonniers,&s’offre  « 
d’épouler  fa  fille , 8c  de  luy  conquérir  « 
toute  la  Grece.  Il  luy  fera  voir  qu’il  11e  « 
dit  rien  qui  ne  foit  en  Ion  pouvoir,  s’il  « 
luy  plaît  d’envoyer  fur  la  côte  une  per-  te 
fon  ne  fidelle  avec  qui  il  puilfe  commu-  « 
niquer.Ce  Prince  ravy  de  joye  dépêche» 
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Vils  de  aufti-toft  Artabaze  , fous  prétexte  de 
rharn*.  }Uy  donner  le  Gouvernement  de  la  Da l- 
cylie,avec  ordre  de  faire  revenir  Mega- 
bate  , qui  y commandoit.  Il  porta  une 
lettre  peur  Paulanias , Iceîlée  du  fceau 
de  Xerxés  , 8c  fut  chaïgc  d’executer 
pon&ueliement  tout  ce  que  Paufanias 
luy  ordonneroit.  Dés  qu’il  fut  arrivé, 

8c  qu’il  eut  fait  ce  qui  luy  eftoit  com- 
mandé , il  envoya  cette  lettre  , où 
« eftoit  écrit,  Voicy  ce  que  dit  le-  Roy 
« Xerxés  à Paufanias.  La  faveui:  que 
« tu  m’as  faite  de  me  renvoyer  les  pri- 
ai fonniers  de  Bifance  * me  touche'  fi. 

« fenfiblenient , que  la  Maifon  Rova- 
«le  en  gardera  à jamais  le  fou\*lr.. 
«J’approuve  ton  deftein  ; ne  tarde 
«pointa  l’executer,  fur  l’alfurancede  . 
« ne  manquer  ny  de  troupes , ny  d’ar- 
« gent.  Tu  peux  traiter  en  toute  feu- 
«■ret'é  avec  Artabaze  , comme  avec 
« un  homme  capable  & fidele,  qui  aura 
«foin  de  faire  réuftir  l’affaire  au  con- 
« tentement  de  l’ün  8c  de  l’autre.  Pau- 
fanias ayant  receu  cette  lettre,  prit 
un  nouvel  orgueil , quoiqu’il  füft  déjà 
ï-res-vain  pour  les  employs  qu’il  avoic 
eus  , 8c  pour  l’honneur  d’avoir  com- 
mandé à la  bataille  de  Platée.  Il  chan-' 
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gea  donc  fa  façon  de  vivre,  fortit  de  Bi- 
fànce  , . vertu  à la  Perfienne,  le  traita  de 
mefrne  , 8c  fe  fit  efcorter  à travers  la 
Thrace,  par  une  troupe  de  Perfes  & d’E- 
gyptiens,  qui  luy  fervoient  comme  de 
-Gardes.  En  un  mot,  il  ne  pouvoir  plus 
cacher  fou  dedein  , gc  failoit  voir  dans 
les  moindres  cbofes,  qü’il  en  concevoir 
de  tres-grandes.  On  ne  pouvoir  l’a- 
border tant  il  eftoit  dédaigneux  & mé-  ou  vjoléf 
prifant,ce  qui -fut  une  des  principales  colère^ 
caufes  de  faire  quitter  auxGrecs  Pallian- 
te de  Lacedemone  , pour  prendre  celle 
d’ Athènes.  Sur  ces  nouvelles , Jes  La- 
tcdemoniens  le  rappelleront,  mais  il  re- 
tourna, comme  j’ay  dit,  pour  achever 
ce  qu’il  avoir  commencé.  Enfuite, 
chafié  de  Bifance,par  les  Athéniens  , au 
lieu  de  retourner  à Sparte , il  demeura 
à Colones  dans  la  Troade.  Ma^  ,ac- 
cufé  de  n’eftre  pas  là  pour  un  bon  def- 
fein  , 8c  de  traiter  avec  les  Barbares,  les 
Ephores  luy  écrivirent , que  s’il  11e  re- 
venoit  promptement,  ils  luy  declaroient  Grand 
la  guerre , 8c  qu’il  devançait  mefrne  le  Héraut» 
retour  du  Couder  qu’on  luy  envoyoit. 

Il  retourna  donc  à Sparte , pour  la  fé- 
conde fois  , de  peur  d’augmenter  le 
Soupçon,  par  fon  retardement;  o.u.tje 
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■qu'il  croyoit  pouvoir  fortir  de  cette  af- 
faire pour  de  l’argent.  Mais  il  fut  arrêté 
par  les  Ephores } qui  ont  pouvoir  d’em- 
prifonner  même  les  Rois.  Il  fit  pourtant 
Il  bien  qu’il  en  fortit , & s’offrit  publi- 
quement de  rendre  compte  de  les  ac- 
tions. Car  on  n’avoit  point  d’allez  for- 
tes preuves  pour  faire  mourir  un  Prin- 
pl'tftdr-  ce  du  Sang  comme  luy , qui  eftoit  Tu- 
efue  fils  de  teur  du  Roy,  & fou  coufin  germain. 
Lcomdas,  en  qUittant  les  coutumes  de  fon 
païs , & prenant  celles  des  Barbares,  il 
avoit  donné  grand  foupçon  de  vouloir 
eftre  plus  grand  qu’un  particulier.  On 
luy  reprochoit  encore  d’avoir  ofé  met- 
tre fur  le  trépied  que  les  Grecs  dédiè- 
rent au  Temple  de  Delphes , des  dé- 
» poüilles  de  leurs  ennemis , Paufanias 
« general  des  Grecs , ayant  vaincu  les 
»»  Pejrf^s , a confacré  cette  offrande  à A- 
« pollon.ParoIes  quelesLacedemoniens 
effacèrent  audi-toft,  pour  y mettre  feu- 
lement le  nom  des  villes  qui  avoient 
contribué  à l’offrande  8c  à la  vi&oire. 
On  imputoit  cela  à une  ambition  dére- 
glée,&qui  avoit  beaucoup  de  rapport  au 
crime  dont  on  l’accufoit.  Ils  avoient  ap- 
pris aufli, qu’il  avoit  voulu  faire  révolter 
les  Hilotes , fous  promelfe  de  liberté,  8c 
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Audroit  deBourgeoîfie.Mais  01111e  voulue 
pas,fur  le  rapport  de  quelques  efclaves, 
ordonner  rien  contre  un  Spartiate , qut 
fuft  fans  remede  ; ce  qu’on  n’a  accoutu- 
mé de  faire  que  fur  des  preuves  indubi- 
tables,Sur  ces  entrefaites  un  certain  Ar- 
gy  lien,  qu’il  avoit  aimé  en  fa  jeunelïè,& 
.qui  luy  eftoit  tres-fidelle,  ayant  efté 
chargé  des  dernieres  dépêches  pour  le 
Roy,  qui  s’adrelïbient  à Artabaze  , eut 
quelque  défiance  de  ce  qu’il  ne  revenoit 
perfonne  de  tous  ceux  qu’on  envoyoit  j 
& pour  s’en  éclaircir  ouvrit  la  lettre , 
après  avoir  contrefait  le  cachet  pour  la 
pouvoir  refermer  à un  befoin,  Il  trouva 
qu’il  mandoit  qu’on  le  fift  mourir,  & la 
porta  aux  Ephores , qui  pour  convain- 
cre encore  Paufanias  par  la  propre  bou- 
che, uferent  de  cette  invention,Ils  firent 
fauver  l’Argylien  auTemple  de  Tenare, 
comme  un  criminel  qui  tâche  à fe  déro- 
ber à la  juftice,  8c  conftruire  là  une  ca- 
bane,oùil  y avoit  deux  chambres , dans 
l’une  defquelles  les  Ephores  fe  <j£che- 
rent.CommePaufanias  l’y  fut  venu  trou- 
ver , & luy  eut  demandé  le  fujet  de  fa 
frayeur,il  luy  reprocha  fon  crime , 8c  fe 
plaignit  de  ce  qu’il  l’avoit  voulu  perdre, 
fans  luy  en  avoir  jamais  donné  aucun  fu- 
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jet.  Paufanias  luy  en  demande  pardon,& 
le  prie  d’oublier  le  pâlie .,  avec  promeiïè 
de  le  tirer  delà,  s’il  vouloit  achever  Ton 
voyage,  qui  ne  foufFroit  point  de  retar- 
dement. Là-deftus  , les  Ephores  fe  reti- 
rèrent , 8c  donnèrent  ordre  dans  la  ville 
d’arrefter  Paufanias..  Mais  comme  on  le 
vouloit  prendre,  il  reconnut  le  mécon- 
tentement de  l’un  d’eux  à foii  vifage  ; 
Si  bien  qu’averty  par  un  autre  qui  luy 
fit  ligne, il  courut  fe  fiauver  à la  franchile 
du  Temple  de  Pallas  Calquecienne , ou 
il  fe  qjurha  dans  une  Chapelle , pour  n’é- 
tre  pas  incommodé  à découvert.  Les 
Ephores  y éftant  arrivez  quelque  temps 
après, défirent  le  toit  j 8c  l’ayant  apperçû, 
xondamnerept  laporte,&:  mirent  garde 
tout  autour.  Il  mourut  là  de  faim  j & 
comme  il  eftoit  fur  le  point  d’expirer^ 
ils  l’en  tirèrent  pour  ne  point  profa- 
ner le  Temple  , & fi-toft  qu’il  fut 
dehors  il  rendit  l’efprit,.  On  vouloit 
traîner  fou  corps  à la  voirie  , mais  on 
trou\%  plus  à propos  de  l’enterrer  en 
quelque  lieu  proche.  L’Oracle  de  Del- 
phes le  fit  transporter  depuis  au  mefme 
endroit  où  il  eftoit  mort,  comme  il  fe 
voit  encore  par  l’infcription  du  fepul- 
jd ire , qui  eft  au  veftibule  du  Temple, 
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ôc  commanda  que  pour  réparation  de 
la  franchife  violée , on  rendift  deux 
corps  au  lieu  d’un  ; ce  qu’on  fit,  en  con- 
facrant  deux  ifatucs  d’airain.  C’eft  ce 
que  les  Athéniens  vouloient  dire,  en 
demandant  qu’on  expiaft  le  crime  com- 
mis à Tenare , puis  qu’ Apollon  l’avoit 
jugg~tel.  Mais  pour  réponle  ils  accufe- 
,rent  Themiftocle  de  la  même  trahilon , 
êc  demandèrent  qu’on  luy  fift  Ton 
proçés  ; parce  qu’ils  avoient  trouvé  de 
quoy  le  convaincre , dans  l’inftruéHon 
de  celuy  de  Paufanias.  Les  Athéniens 
creurent  aifément  cela,  parce  qu’il 
eftoit  banny,  de  demeuroit  à Argos , Du  y in 
d’où  il  avoit  communication  par  tout  d'o/t ra- 
ie Peloponéfe } Ils  envoyèrent  donc  ci/me. 
avec  les  Lacédémoniens  , pour  fe  faifir 
de  fa  perfonne;  mais  en  ayant  eu  le  vent, 
il  le  fauva  à Corcyre,  qui  luy  avoit  quel- 
que obligation  ; éc  de-là  il  palfa  en  terre- 
ferme  , parce  que  les  Corcyréens  refu- 
ferent  de  le  recevoir,  de  peur  de  déplai- 
re à deux  Republiques  fi  puilïàntes. 
Comme  ceux  qii’on  avoit  envoyez  le 
pourfuivoient  par  tout , il  fut  contraint 
defe  fauver  chez  le  Roy  des  Mololïlens,  ^dmet 
quoy  qu’il  l’euft  autrefois  defobligé  ; & 
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Coujîume 

Ancienne 


‘ lors  qu'il  fut  arrivé  à fon  Palais,  il  prit  le 
fils  de  ce  Prince , par  ordre  de  la  R eine, 

' &c  s’alïït  au  foyer,  en  l’attendant,  parce 
qu’il  n’eftoit  pas  chez  luy.  Dés  qu’il  fut 
de  retour , il  luy  dit  qui  il  eftoit , 8c  le 
pria  de  ne  fe  point  fouvenir  du  pallë, 
puis  qu’il  n’eftoit  pas  honnefte  de  fe 
venger  de  luy  en  l’état  où  il  eftoit  j ogtre 
qu’il  ne  l’avoit  traverfé  qu’en  quelques  # 
petits  interefts , & qu’il  s’agilïoit  icy  de 
la  vie.  Ce  Prince  le  ht  lever  avec  fon  fils 
qu’il  tenoit  entre  fes  bras,  qui  eft  la  plus 
tendre  façon  de  fupplier  j & fans  le  vou- 
loir rendre  à ceux  qui  le  cherchoient , 
l’envoya  par  terre  à Pydne , parce  qu’il 
fe  vouloit  retirer  fur  les  terres  du  Roy 
de  Perfe.  Ils  s’embarqua  là  fur  un  vail- 
feau  Marchand , qui  paftoit  en  Ionie , 8c 
fut  jette  par  la  tempefte  dans  l’armée  na- 
vale des  Athéniens  qui  affiégeoit  Naxe. 
Etonné  d’un  accident  lî  impréveu,  il 
fe  découvrit  au  Pilote,  qui  ne  le  con- 
noilfoit  point , 8c  luy  dit , que  le  feul 
moyen  de  le  fauver , eftoit  d’empefcher 
que  pçrfonne  ne  fortift,  autrement  qu’il 
l’accuferoit  d’eftre  complice  de  fon  éva- 
fion  j du  refte  qu’il  ne  fe  repentiroit 
point  de  l’avoir  fervy.  Le  Pilote  demeu- 
ra un  jour  & une  nuit  à l’ancre  au  def- 
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fus  de  l’armée  des  Athéniens,  puis  cin- 
gla vers  Ephefe , où  il  arriva  heureufe- 
ment , &c  receut  quelque  argent  de 
Themiftocle  pour  fa  récompenfe  ; car 
il  en  avoit  fait  venir  d’Athenes,  8c  d’Ar- 
gos  mefme  où  il  en  avoit  en  dépoft.  De- 
là il  tira  plus  avant  dans  le  païs,  avec  un 
Perfan  qui  demeuroit  fur  la  cofte,  & 
écrivit  une  lettre  au  Roy  de  Perfe , dont  Xerxéf, 
voicy  la  teneur  ; Themiftocle  a recours** 
à Artaxerxés , dont  il.aoftenfé  le  pere,  « 
après  en  avoir,  efté  attaqué  ; mais  il  a <* 
réparé  depuis  , cette  injure  par  de  plus  « 
grands  : lervices , lors  qu’il  s’eft  vû  « 
hors  de  péril , 8c  que  ce  Prince  y eft  « 
tombé.  Car  il  m’a,  dit- il,  l’obligation,  « une 

de  fa  retraite  après  la  bataille  de  Sala-  « fourbe 
mine , comme  on  luy  vouloit  couper  « l») 

le  paflàge  de  l’Hellefpont  ; 8c  je  viens  «A* 
maintenant  pour  rendre  déplus  grands  « 
fervices  à fon  fuccdfeur,  eftant  perfe-  <* 
cuté  par  les  Grecs  à caufe  de  luy.  Il  « 
ajoûta , qu’il  laiiferoit  palfer  un  an  avant 
que  de  l’aller  trouver  afin  de  le  pouvoir 
inftruire  de  fa  propre  bouche  du  fujet 
qui  l’amenoit.  On  dit  que  le  Roy  luy 
laiiTa  faire  ce  qu’il  voulut,  8c  que  dans  ce 
temps-là  il  aprit  la  langue  & les  coutu- 
mes du  pais,  puis  fe  prefenta  devant  luy j 


Digitized  by  Google 


114-  L ‘H  I S T O I R Ë 

Que  ce  Prince  en  fit  plus  d’état , que 
d’aucun  autre  d’entre  les  Grecs  , depuis 
qu’il  eut  connu  Ton  efprit  ; outre  qu’il 
promettoit  de  luy  alîujettir  toute  la 
Grece.  Car  perfonne  n’a  mieux  montré 
que  Themiftocle  ce  que  peut  la  Nature 
fans  l’Art,  & il  a mérité  d’eftre  admiré 
pour  cela  de  tous  les  ficelés  ; puifque 
par  une  prudence  naturelle , fans  avoir 
jamais  rien  appris , il  voyoit  par  tout  ce 
qu’il  failoit  faire,  & en  devinoit  Pilluc 
s’acquittoit  bien  ce  qu’il  avoit  entrepris, 
jugeoit  bien  des  chofes  dent  il  n’avoit 
point  d’ expérience , & par  la  bonté  de 
la  nature,  & la  vivacité  de  fon  efprit,  ré- 
gloit  toute  forte  d’afFaires  ën  un  inftant. 
Il  mourut  de  maladie,  quoy  que  quel- 
ques-uns difent  qu’il  s’empoifonna  , 
voyant  l’impoflîbiîité  d’accomplir  ce 
qu’il  avoit  promis.  Son  tombeau  eft 
dans  la  place  publique  de  Magnefie,dont 
il  eftoit  Gouverneur.  On  dit  que  cette 
place  luy  fut  donnée  pour  fon  entrete- 
nement,  avec  Lampfaque  &c  Myonte, 
& que  le  Roy  luy  dit  en  riant , qu’il 
luy  donnoit  la  première  pour  fon  pain, 
la  fécondé  pour  fon  vin  , & la  troifiéme 
pour  fa  viande.  Car  Magnéfie  vaut 
cinquante  talens  de  revenu,  ôc  Lampfa- 
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■ que  eft  le  plus  grand  vignoble  de^  ces 
quartiers- là.  Ses  parens  rapportèrent  Tes 
os  en  Ton  pais,  par  Ton  ordre,  & les  en- 
terrèrent lecrettement , parce  qu’il  n’é- 
toit  pas  permis  de  luy  rendre  ce  devoir , 
eftant  banny  pour  trahifon.  Voilà  la 
fin  qu’eurent  les  deux  plus  grands  per- 
fonnages  de  leur  temps,  l’un  de  Lacede- 
mone,  8c  l’autre  d’Athenes. 

La  première  Ambalfade  de  Lacede-  jx. 
mone  s’eftant  palfée  en  des  plaintes  re-  Réponfe 
ciproques  de  facrilege,il  en  vint  une  au-  desAthe- 
tre  pour  faire  lever  le  lîege  dePotidée,  n*ens  a 
8c  mettre-en  liberté*ceux  d’Egine,  avec 
ordre  de  révoquer  le  Decret  donné JLacc^e_ 
contre  ceux  de  Megare,  comme  le  prin-  momens, 
cipal  obftacle  de  la  paix.  Les  Athéniens  P*r  le- 
ne  voulurent  pas  accepter  ces  condi-  . 

tion  , accufant  ceux  de  Megare  de  don-  ^ 
lier  retraite  à leurs  fugitifs,  8c  de  culti-  merce 
ver  des  terres  qui  ne  leur  appartenoient  d’A.he- 
pas , 8c  qui  efloient  consacrées  aux  *es. 
Dieux , ou  lailïées  pour  fervir  de  fron-  D^  Ram- 
tiere.  Enfin,  il  en  vint  une  troilîéme, 
qui  ne  difoit  rien  dé  tout  cela  ; mais  Jgeja„~ 
feulement  qu’on  auroit  la  paix , en  laif-  dre. 
fant  la  Grece  en  liberté.  On  mit  donc 
l’affaire  en  deliberation  dans  l’Alfem- 
blée  du  peuple  où  il  fut  réfolu  , qu’on 
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opineroit  conjointement  fur  tous  ces 
chefs , avant  que  de  faire  réponfe.  Il  y 
eut  des  avis  pour  & contre,  comme  c’efl: 
la  coutume  ; & quelques-uns  conclurent 
à abolir  le  Decret , dont  on  demandoit 
la  révocation.  Mais  Periclés  fils  de 
Xantipe,  le  premier  homme  de  fon 
temps  dans  la  Republique,  Sc  capable 
» de  parler  8c  d’agir,commença ainlï  ; Je 
« fuis  toujours  de  même  lentiment  , 
« Meilleurs,  de  ne  point  ceder  aux  La- 
« cedemoniens,  quoy  que  je  fçache  bien 
« qu’on  ne  fait  pas  la  guerre  avec  lame- 
« me  chaleur  qu’on %.  déclare  , 8c  qu’on 
»eft  fujet  à changer  d'avis  félon  les  di- 
« vers  évenemens.  Mais  je  croy  que  je 
n dois  toujours  perfifter  au  mien , 8c 
» que  ceux  qui  le  voudront  fuivre , fe 
doivent  auffi  porter  de  tout  leur  pou- 
»>  voir  à le  faire  réiifïïr , fans  fe  repentir 
« de  l’avoir  fuivy,  quand  il  ne  réüffiroit 
«pas.Car  les  évenemens  ne  font  pas  plus 
« alfeurez  que  les  penfées  des  hommes  ; 
« c’eft  pourquoy  quand  il  arrive  quel- 
« que  malheur , on  s’en  prend  d’ordi- 
» naire  à la  Fortune.  Du  refte  , on  voit 
» bien  que  ce  n’eft  pas  d’aujourd’huy. 

que  les  Lacedemoniens  nous  en  veu- 
55  lent  ; Car  quoy  que  le  Traité  porte. 
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Que  s'il  arrive  quelque  différend,  on  le(c 
vuidera  à l’amiable  fatÿ  fe  deffaifir  de tc 
ce  quon  pojfde  , ils  aiment  mieux  le  « 
décider  par  les  armes.  Ils  ordonnent  de  « 
quitter  Potidée  , d’affranchir  Egine , « 
de  révoquer  le  decret  de  Megare,  8c  « 
de  mettre  la  Grece  en  liberté.  Que  « 
perfonne  ne  s’imagine,Meffieurs,  qu’il  « 
s’agit  icy  de  peu  de  chofe , 8c  qu’il  11e  « 
tient,  pour  avoir  la  paix , que  de  calfer  « 
un  decret  qui  eft  la  principale  caui'e  de  « 
la  guerre.  De  ce  peu- là  dépend  toute  « 
voftre  force  , 8c  tout  voftre  Empire.  « 
Car  fi  vous  l’accordez,  on  vous  impo-  « 
fera  aufli-to|J  de  nouvelles  loix  , com-  « 
me  à des  gens  qui  ont  peur  ; au  lieu  « 
qu’en  refiftant  vigoureusement,  on  fe-  « 
ra  contraint  de  vous  traiter  d’égal  à « 
égal.  Ou  il  faut  donc  ceder  le  com-  te 
mandement,  ou  difputer  par  les  armés  « 
ce  qu’on  vous  demande,  fans  rien  ac-  « 
corder  que  par  la  juftice , pour  n’eftre  « 
pas  toujours  en  peine  de  contefter  ce  « 
que  l’on  polfede  -,  puifque  le  moindre  « 
joug  impofé  par  fon  femblable , em-  « 
porte  une  fervitude  perpétuelle.  Or  « 
il  eft  ailé  de  vous  fai^e  voir,  qu’en  re-  « 
tenant  chacun  le  fien , nous  ne  ferons  « 
pas  les  plus  foibles.  Les  Peloponefiens  « 
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« font  des  gens  qui  travaillent  de  leurs 
» mains  pour  vivre , & qui  labourent 
« eux-mefmes  leurs  terres,îans  avoir  au- 
« cun  fonds  de  réferve  , ni  en  public  , 
« ni  en  particulier.  Ils  ne  font  donc  pas 
« propres  à entretenir  une.longue  guer- 
« re , principalement  contre  une  ville 
« puiffànte  fur  mer  ; auffi  n’ont-ils  que 
>5  quelques  légers  différends  avec  leurs 
« voiffns,  qui  lont  décidez  en  un  inftant, 
« & que  leur  pauvreté  empêche  de  pou- 
rvoir long-temps  durer  JD’ailleurs,ils  ne 
« peuvent  armer  beaucoup  de  vaiffeaux, 
«parce  qu’ils  manquent  de  mariniers, 
« ni  porter  la  guerre  bien-loin , parce 
«qu’ils  ne  font  pas  capables  de  fe  nourrir 
«hors  de  chez  eux,  8c  qu’ils  font  pri- 
« vez  du  commerce  de  la  mer.  Car  l’ar- 
« gent  entretient  mieux  la  guerre  que 
» les  hommes,  qui  ne  font  capables  que 
« de  quelques  légers  efforts,  & ceux  qui 
« travaillent  de  leurs  mains , la  peuvent 
« mieux  faire  de  leur  perfonne  que  de 
« leur  bien.  Ils  efperent  pour  le  moins 
« de  fauver  l’une  du  danger  par  leur 
» valeur;  mais  ils  ne  font  pas  alfurez  que 
« l’autre  doive  toujours  fuffire , fur  tout, 
« lors  qu’elle  tire  en  longueur , comme 
« il  arrive  fouvent.  Nos  ennemis  donc 
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fout  capables  de  combattre  contre  tou-  ce 
te  la  Grece  : mais  ils  ne  font  pas  capa-  <e 
blés  d’entretenir  une  guerre  de  longue  « 
durée  contre  des  gens  plus  puiflans  ce 
qu’eux.  Car  ils  n’ont  point  de  Confeil  « 
public  qui  donne  ordre  à tout  en  un  « 
inftant  : mais  font  compofez  de  divers  « 
petits  Edats,  qui  ont  autant  d’authori-  <c 
té  l’un  que  l’autre,  ôc  qui  n’ayant  pas  ce 
mefmes  interefts  n’ont  pas  le  même  « 
objet  j ce  qui  cil  caufe  qu’on  n’a-  « 
vance  rien.  Les  uns  veulent  faire  une  « 
entreprife  qui  leur  eft  avantageufe,  les  « 
autres  ne  fe  veulent  pas  perdre  pour  « 
contenter  la  paffïon  de  leurs  Alliez.  « 
Geux-cy  veulent  donner  bataille, ceux-  ce 
là  ne  veulent  rien  hazarder.  D’autre  ce 
codé,  comme  ils  font  long-temps  a ce 
s’alïbmbler , parce  qu’ils  s’allemblent  ce 
le  plus  tard  qu’ils  peuvent , pour  ne  ce 
point  quitter  leurs  occupations,  ni  in-  ce 
terrompre  leur  travail  ; ils  donnent  peuce 
de  temps  à la  Republique,  & beaucoup  ce 
à leurs  affaires  particulières.  Perfonne  ce 
ne  croit  que  fa  négligence  doive  eftre  ce 
caufe  de  la  ruine  de  l’Etat,  & s’imagine  ce 
qu’un  autre  v fongera  en  fa  place  ; Ce-  ce 
pendànt,  on  lailfe  tout  perdre,  comme  ce 
il  arrive  dans  les  chofes  qui  font  en  ce 
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«commun.  Mais  ce  qui  eft  de  plus 
» confiderable , c’eft  que  faute  de  fonds 
« les  affaires  font  retardées,  & i’occafion 
«ne  fe  peut  remettre.  Pour  leurs  ar- 
« mées  navales,  elles  ne  font  pas  àcrain- 
« dre  fans  argent  & fans  appareil , outre 
« les  raifons  que  je  diray  tantoft.  Il  ne 
« faut  pas  appréhender  non  plus  qu’ils 
«vous  puilfent  arrêter  par  des  forts. 
« Car , s’il  eft  difficile  de  bloquer  une 
« ville  auffi  puiflante  que  celle-cy  quand 
elle  ne  fe  défendroic  pas  , il  l’eft  à plus 
« forte  raifon  quand  elle  a les  armes  à la 
« main.  Je  fçay  bien  qu’en  mettant 
« garnifon  fur  nos  frontieres,ils  peuvent 
« ravager  noftre  pais , & donner  une 
« retraite  à nos  efclaves;  mais  ils  ne  peu- 
« vent  empêcher  nos  armées  navales 
« d’aller  ravager  leurs  coftes,  tk  de  nous 
«apporter des  vivres.  D’ailleurs,  l’em- 
» ploy  de  mer  nous  donne  bien  plus  de 
« connoiifance  de  celuy  de  terre , que 
« celuy  de  terre  ne  leur  en  donne  de  ce- 
« luy  de  mer  ; & il  eft  difficile  qu’ils  en 
« acquiérent  beaucoup  en  peu  de  temps, 
« puifque  nous  n’en  avont  pas  encore 
« une  parfaite  connoiflance  depuis  cin- 
« quante  ans  que  nous-nous  en  mêlons. 
» Comment  donc  des  Laboureurs  & 
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des  Artifans  qui  ne  fçavent  ce  que  c’eft  « 
que  de  la  mer , 8c  qui  font  traverfez  et 
continuellement  par  nos  flotes,  s’y  te 
pourront  - ils  rendre  fçavans  en  fi  « 
peu  de  tems  î Iis  peuvent  bien  ha-  « 
zarder  le  combat  contre  quelques  vail'« 

1 féaux  qu’ils  furpafieront  en  nombre  j te 
mais  ils  n’oferont  paroître  devant  nos  <r 
armées  navales,&  faute  de  s’exercer  ils  « 
deviendront  tous  les  jours  plus  igno„« 
jrans,&par  confequentplus  timides.Car« 

* l’Art  de  naviger  dépend  plus  de  l’ex-  « 
périence  que  d’autre  chofe  ; & n’eft  paé  « 
de  ces  fciences  qu’on  puifte  apprendre  « 
en  ne  s’y  exerçant  que  médiocrement  *,  « 
mais  de  celles  qui  demandent  un  hom-  te 
me  tout  entier.  Que  fi  l’on  dit  qu’il  te 
eft  à craindre  qu’avec  l’argent  de  Del-  te 
phes  8c  d’Olympie  , ils  11e  débauchent  et 
nos  mariniers , en  leur  donnant  plus  « 
que  nous  ne  faifonsjcela  feroit  bon  s’ilste 
avoient  affaire  à d’autres  qu’ànous,qui,te 
fommes  exercez  dans  la  marine , 8c  te 
qui  avons  pour  pilotes  nos  citoyens,  & « 
le  refte  la  chiourme  de  noftre  pais  , « 
où  elle  eft  meilleure  & en  plus  grand  « 
nombre  qu’en  aucun  lieu  de  la  Grece.  « 
D’ailleurs,  il  n’y  a pas  un  des  étrangers  « 
qui  font  à noftre  fervice , qui  vouluft  et 
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« rifquer  de  fe  voir  banny , ni  fe  joindre 
« au  party  le  plus  foible,  pour  quelque 
« leger  appointement  qui  ne  peut  long- 
« temps  durer.., V oilà  à quel  point  font 
j>  les  affaires  de  nos  ennemis  j mais  les 
jj  noftres  font  exemptes  de  tous  ces  de- 
ss fauts,  8c  ont  de  plus  grands  avantages., 
ss  Car  s’ils  entrent  par  terre  dans  noftre 
ss  Eftat , nous  entrerons  par  mer  dans  le 
ss  leur  ; 8c  ils  perdront  plus  quand  noua 
'•  ss  ruinerons  une  partie  du  Peloponefc 
ss  que  nous  11e  ferons  quand  ifs  ruiner  • 
ss  roient  tout  le  pais  d’Athencs  y puis 
ss  qu’ils  n’ont  point  d’autre  relfource,  8c 
ss  que.  nous  polfedons  encore  de  grands 
ss  Eltats  y.  tant-  en  ifles  ,.  qu’en  terre-» 
ss  ferme.Cela  fait  allez  voir  de  quelle  im-r 
jj  portance  eft  l’Empire,  de  la  mer  j ce 
ss  qui  eftii  vray,.que  fi  nous  demeurions 
ss  dans  une  ifïe,  nous  n’aurions  rien  à 
ss^apprehender.  Il  faut  donc,  .fur  ce  fon* 
js  dcment,  .fe.  renfermer  dans  Athènes,"-" 
jj  & abandonner  le  pîatpaïs  s’ils  nous  at- 
sstaquentjfans  combattre  temerairement 
ss  contre  des  gens . plus  forts  que  nous. 
jj  Car  quand  nous  ferions  viétofïeux , ils 
jj  remettroient  aifëinent  fur  pied  denou- 
sj 'velles  armées,  au  lieu  qu’en  perdant  la 
» bataille,nous  perdrions  nos  Alliez,  en 
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quoy  conlîfte  toute  noftre  force  ; puis 
qu’il  ne  faut  pas  attendre  qu’ils  demeu-« 
rent  en  repos,  lors  que  nous  ne  ferons 
plus  capables  de  nous  défendre.  Ne  re-  r* 
grettez  donc  point  la  perte  de  vos  ter-  «•- 
res  & de  vos  maifons  j mais  celle  de  vô-«= 
tre  liberté,  car  nous  nejfommes  pas  à 
nos  biens  j mais  eux  à nous*  Nous  les  «■ 
ruinerions  plûtoft,  IL  j’en  eftois  crû,cc. 
pour  rompre  nos  fers,  &:  ofterà  nos  <e 
ennemis  des  gages  de  noftre  fervitude.  « 
Nous  avons  encore  d’autres  elperances« 
de  la  vkioire , pourvemque  nous  ne  « 
voulions  pas  faire  de  nouveaux  ddïèi»s« 
tandis  que.la  guerre  durera,  ni  courre  « 
de  nouveaux  dangers.  Car  je  crains  « 
plus  nos  propres  defauts,  que  les  avan- 
tagesdenos  ennemis.  Mais,ilfautatten-« 
dre  à parler  de  cela  dans  roccafion,pour*« 
faire  marcher  conjointement  les  efïèts  « 
avec  les  paroles.  -Il  ne  refte  plus  que  « 
de  renvoyer  ces  Ambalfadeurs , & de  « 
leur  répondre , que  nous  permettrons  « 
le  commerce  d' Athènes  à ceux  de  Me-  « 
gare,  pourveu  que  les  Lacédémoniens  « 
n’interdifent  le  leur,  ni  à nous,  ni  à nos  « 
AllieZjpuis  qu’il  n’eft  fait  aucune  meiit  « 
tion  de  cela  dans  le  Traité.Pour  les  vil-  « 
les.de  la  Grece,  nous  laiderons  libres  « 
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« celles  qui  l’eftoient  lors  de  noftre  ac- 
« cord,  à la  charge  quils  fouffriront  aufii 
«que  celles  qu’ils  tiennentfe gouverneur 
« àleur  fantaifie:Que  s’il  arrive  quelque 
« différend  dans  rexecutiôn  du  Traité, 

« nous  nous  en  rapporterons  à des  Ar- 
« bitres  8c  ne  commencerons  point  les 
» premiers  la  guerre  j mais  nous  nous  dé- 
« fendrons  puilfamment  fi  l’on  nous  at- 
» taque.  Y oilà  ce  qu’il  eft  jufte  8c  honne- 
» fte  de  répondre.  Mais  il  feroit  plus  à 
« propos  de  faire  la  guerre,  ôc  Ci  nous 
» l'entreprenons  volontairement , mous 
«y* trouverons  moins  de  réfifcance.  Du 
« refte  , c’eft  des  grands  dangers  que  ré- 
« fultent  les  grandes  gloires  \ tant  pour 
« les  particuliers  que  pouf  les  Empires. 

» Nos  Peres  n’eftoient  pas  fi  puiffans  que 
« nous  à la  venue  des  Perles,  8c  ne  laiffe-  - 
« rent  pas  de  leur  refifter  avec  plus  de 
«courage  que  de  force.  Or  n’eftant 
« pas  capables  de  défendre  leur  Patrie , 
« iis  l’abandonnèrent,  8c  par  là,l’ont  éle- 
« vée  au  point  où  nous  la  voyons.  Ne 
« dégénérons  point  de  leur  valeur,  8c  ne 
« taillons  point  cet  Etat  à nos  Neveux 
«moindre  que  nous  l’avons  reeeu  de 
«nos  Anceftres.  On  répondit  aux  Am* 
baffadeurs,  fuivant  l’avis  de  Periclés  j 
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& l’on  ajouta,  qu’on  11e  feroit  rien  pour 
les  menaces  d?s  ennemis,  8c  qu’on  eftoit 
preft  de  vuider  les  différends  à l’amiable: 
Si  bien  qu’ils  s’en  retournèrent  fans  plus 
revenir.  C’eft  ainfi  que  commença  la 
querelle  entre  ces  peuples , incontinent 
après  la  guerre  d’Epidamne  & de  Corcy- 
re , quoy  qu’ils  ne  laifTaffent  pas  de  tra- 
fiquer encore  enfemble , & de  s’entre- 
communiquer fans  danger,  mais  non  pas 
fans  défiance.Car  tout  cela  n’étoit  qu’un 
prélude  de  la  guerre,  de  un  prétexte  de 
la  rupture. 
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OïLA-Porigine  d'une  guerre  I. 
qui  11e  ceffa  point  depuis  £ titre p ri- 
qu’elle  eut  commencé  , 
qui  rompit  tout  commer- 
ce , fans  que  l’on  s’entrecommuni- 
quaft  plus  que  par  l’entremife  d’un 
Héraut.  J’écriray  les  choies  d’ordre 
félon  qu’elles  font  arrivées  , & les 
diftingueray  par  Campagnes  , &:  par 
Quartiers  d’hyver.  Au  commencement 
du  Printemps  de  la  quinziéme  année  de  _ , . 

la  Treve  , 1 an  quarante-huitieme  du  tren[e  ans 
Sacerdoce  de  la  Prêtrelfe  Chryfis  dans  dont  il  efl 
Argos  ; Ene/ie  eftant  Ephore  à Sparte , parlé  plus. 
3c  Pythodore  n’ayant  plus  que  deux  haut. 
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mois  à commander  dans  Athènes  j Quel- 
que trois  cent  Thebains  entrèrent  de 
nuit  en  armes  dans  Platée , environ  le 
ptemier  fommeil , fous  le  commande- 
ment de  deux  Directeurs  de  la  Beotie.  Ils 
y furent  introduits  par  Nauclide  & ceux 
de  fa  faétion,  qui  traitèrent  avec  Eury- 
manque,  le  plus  puifïant  citoyen  deThe- 
bes , & luy  ouvrirent  les  portes , fur  l’ef- 

Î>erance  de  s'agrandir  par  la  ruine  de 
eurs  ennemis,  fous  un  nouveauGouver- 
nement.  Car  les  Thebains,  qui  pre- 
voyoient  la  rupture , efloient  bien-aifes 
de  s’alfurer  d’une  ville  toûjours  ennemie, 
& la  chofe  leur  fut  d’autant  plus  facile 
qu’on  n’y  faifoit  point  de  garde , parce 
que  la  guerre  n’eftoit  pas  encore  decla- 


rée.Ils  le  fai  firent  d’abord  de  la  place  pu- 
blique, où  ils  poferent  les  armes.,  fans 
entrer  dans  les  maifons  , ny  faire  aucun 
defordre , comme  le  vouloient  ceux  qui 
les  avoient  introduits.lls  fe  contentèrent 
jj  de  faire  crier  par  un  Heraut,Que  ceux 
« qui  voudroient  entrer  dans  la  ligue  des 
jjBeotiens  félon  la  coutume  du  païs  , fe 
jj  vinlfent  joindre  à eux.  Ils  croyoient 
adoucir  les  efprits  par  cette  publication, 
& ne  fe  trompoient  pas  : Car  le  peuple 
penfant  qu’ils  fullènt  en  plus  grand  nom- 
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bre,  ôc  maîtres  de  la  ville,accepta  ces  of- 
fres , ôc  s’y  refolut  d’autant  plus  aifé- 
ment  qu’on  ne  fail'oit  tort  à perfonne. 
Mais  comme  il  eut  reconnu  qu’ils  ef- 
toient  faciles  à défaire,  il  commença  à 
percer  fecretement  les  maifons , pour 
s’afïèmbler  fans  eftre  apperceuj  puis  bar- 
ricadant les  rues , il  donna  ordre  au 
refte,  ôc  fe  mit  en  défenfe  , pour  ne 
pas  quitter  l’alliance  des  Athéniens.  Il 
paiïa  ainrt  le  refte  de  la  nuit  fans  faire  é- 
clater  fon  deftèin  j mais  avant  qu’il  fuft 
jour , pour  fe  fervir  de  l’avantage  de 
l’obfcurité  contre  des  étrangers , il 
fortit  en  foule  fur  les  Thebains , fans 
leur  donner  le  loirtr  de  fe  reconnoiftre. , 
L’ennemy  furpris  fe  rallie,  ôc  fe  difpofc 
de  tous  coftez  à foûtenir  le  choc , mais 
après  deux  ou  trois  attaques , voyant  re- 
venir les  Platéens  à la  charge  avec  de 
plus  grands  cris*,  fécondez  par  ceux  des 
femmes  ôc  des  efclaves,  qui  jettoient 
des  pierres  Ôc  des  tuiles  du  haut  des  mai- 
fons j il  commença  à s’effrayer  ôc  à s’en- 
fuir par  la  ville.  Plufieurs  y furent  tuez, 
ne  pouvant  trouver  d’iiïiië,  à caufedes  , 
barricades , outre  qu’ils  ne  fçavoient 
pas  bien  les  détours , ôc  que  ceux  de  la 
ville  favorifez  des  tenebres  d’une  nuit 
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fans  Lune,  & d’un  grand  orage,  leur 
coupoient  chemin.  D’autres  fe  rompi- 
rent le  cou , en  fe  jettant  en  bas  des  mu- 
railles. Quelques-uns  échappèrent  par 
une  porte,  dont  ils  briferent  la  ferrure  à 
coups  de  hache jmais  on  y accourut  aufïi- 
toft.  Un  bourgeois  barra  celle  par  où  ils 
étoient  entrez, en  palfant  à travers  la  fer- 
rure un  javelot, qui  fervit  comme  de  ver- 
rou.La  plupart  des  autres  furent  tuez  de- 
çà ik  de  là,  à la  refer  ve  d’un  gros,  qui  ap- 
percevantun  grand  bâtiment  fur  la  mu- 
raille, entra  dans  la  porte  , croyant  que 
ce  fuft  celle  de  la  ville.  Les  habitans  les 
voyant  pris,delibererent  de  quelle  façon 
ils  les  feroient  mourir  j mais  il  le  rendi- 
rent à difcretion,  avec  tous  ceux  qui  ref- 
toient  en  vie. Tandis  que  tout  cela  fe  paf- 
foit,  lesThebains  qui  dévoient  eftre  arri- 
vez au  fecours  de  leurs  gens  dés  la  nuit , 
marchoientlentement,àeauledélapluïe, 
quoy  qu’ils  fe  prelïàlfent  le  plus  qu’ils 
pouvoient , fur  la  nouvelle  du  defordre. 
Mais  outre  que  la  ville  de  Thebes  eftoit 
éloignée  de  là  de  plus  de  deux  grandes 
lieues , la  riviere  d’Afope  eftoit  enflée  de 
l’orage,  & difficile  à palier.  Ils  arrivè- 
rent donc  trop  tard,  les  uns  eftant  dé- 
jà pris , &c  les  autres  malfacrez  -,  ce  qui 
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les  obligea  à faire  alte , pour  drelfer  une 
embufcade,&  éftayer  de  ravoir  leurs  prL- 
jfonniers.  Car  comme  on  ne  fe  défioit  de 
rien  pendant  la  paix,  toute  lacampagne 
eftoit  pleine  de  gens  & d’attirail. Mais  les 
Platéens  qui  s’en  eftoient  bien  doutez, 
leur  envoyèrent  dire.  Que  s’ils  mal-trai- 
toient  ceux  de  dehors , ils  s’en  venge- 
roient  fur  leurs  prifonniers,  fi  non  qu'ils 
les  lailïèroient  aller.  C’eft  ainfi  que  le 
content  les  Thebains , qui  difent  mefme 
qu’ils  s’y  obligèrent  par  ferment;  mais  les 
autres  foûtiennent  qu’il  n’y  eut  rien  de 
conclu.  Cependant,  les  Thebains  s’étant 
retirez  fur  cette  efperance , les  Platéens 
après  avoirferré  tout  ce  qu’ils  avoientà 
la  campagne , égorgèrent  cent  quatre- 
vingt  prifonniers,  parmy  lefquels  eftoit 
Eurymaque  , Chef  de  l’entreprife.  En 
fuite , ils  rendirent  aux  Thebains  leurs 
morts, puis  donnèrent  ordre  àla  fureté  de 
leur  place.  Sur  cette  nouvelle,  les  Athé- 
niens arrefterent  tous  les  Beociens  qui  fe 
trouvèrent  dans  leur  pais  , & envoyè- 
rent dir^à  ceux  de  Platée,  qu’ils  ne  fif- 
fent  rien  aux  prifonniers  fans  leur  par- 
ticipation j car  ils  ne  fçavoient  pas  en- 
core leur  mort,  parce  qu’on  ne  les 
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avoit  avertis  que  de  la  furprife  &c  de  la 

défaite.  Mais  fi-toft  qu’ils  l’eurent  ap- 

{>rife , ils  envoyèrent  des  troupes  en  di- 
igence,  qui  firent  entrer  un  convoy  dans 
la  place,&  en  ramenèrent  toutes  les  bou- 
ches inutiles , après  y avoir  laillè  gami- 
fon. 

II.  La  .trêve  eftant  manifefternent  rom- 
Mouve-  pue,  on  fe  prépara  ouvertement  à la 
ment  des  guerre,  & l’on  dépêcha  par  tout  des  Ara- 
Mpareï Ÿ kalïadeurs  j p°ur  le  fortifier  de  l’alliance 
de guerre^  Grecs  & des  Barbares.  Les  Lacede- 
departçg  «ioniens  députèrent  vers  les  villes  d’Ita- 
d' autre,  lie  & de  Sicile,qui  eftoient  de  leur  partry, 
pour  en  avoir  de  l’argent  &dès  vaillèaux, 
jufqu’au  nombre  de  cinq  cent,&les  aver- 
tirent de  ne  point  recevoir  les  Athéniens 
dans  leurs  ports,s’ils  fe  juefentoient  avec 
plus  d’un  navire,  fans  éclater-  publique- 
ment que  tout  ne  fuft  preft.  Les  Athe- 
stcama-  njeiis  au{fi  folliciterent  leurs Allicz,&les 
Cor/'  peuples  voifins  duPeloponéfe,  fur  l’efpe- 
reèns.  Ce - rance  d’y  faire  la  guerre  plus  feurement 
fhaie-  & plus  fortement  par  leur  entremife.Car 

mens , ny  les  uns  ny  les  autres  ne  faifoient  de 

’Z.acjn-  petjts  deifeins,  mais  ils  fe  portoient  tous 
thtens.  j \ • r 

avec  ardeur  a cette  entreprile,  comme 
l’on  fait  d’ordinaire  dans  les  commence- 
mens.  D’ailleurs,  il  y avoit  de  belle  jeu- 
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nelfe  àAthenes  ôc  dans  lePeloponefe,qui 
11e  refpiroit  que  la  guerre,  faute  d’expe- 
rience.Lerefte  de  laGrece  demeuroit  aux 
écoutes,  en  attendant  l’évenement.  Ce- 
pendant, on  publioit  divers  Oracles  ôc 
diverfes  prédirions  ; tant  dans  les  villes 
neutres  que  dans  les  autre?. L’Ifle  de  De- 
los  ayant  tremblé  quelque  temps  aupa- 
ravant -,  ce  qui  11’eftoit  point  arrivé  de 
mémoire  d’homme , on  le  prenoit  pour 
un  pronoftique  de  l’avenir , ôc  les  autres 
chofes  femblables  fe  recherchoient  par 
tout  avec  grand  foin.  Les  volontez  des 
Peuples  inclinoient  vers  les  Lacedemo- 
niens , comme  vers  les  Libérateurs  de  la 
Grece , ôc  chacun  en  particulier  fe  por- 
toit  avec  chaleur  pour  leur  party  , ôc  de 
parole  ôc  d’effet.  Ceux-là  mefme  qui  n’y 
avoient  point  d’intereft  , croyoient  que 
toutn’iroit  pas  bien,  s’ils  ne  s’en  mef- 
loient , tant  les  Athéniens  eftoient  haïs , 
non  feulement  de  ceux  qui  eftoient  déjà 
fous  leur  puilfance,  mais  de  ceux  qui  ap- 
prehendoient  d’y  tomber.  Y oilà  le  mou- 
vement des  efprits,  & les  préparatifs  de 
part  ôc  d’autre  $ voicy  quels  eftoient  les 
Alliez. Les  Lacedemoniens  avoient  tout 
lePeloponefe  pour  eux,à  lareferve  d’Ar- 
gos,  qui  eftoit  neutre.  Les  Achéens  le  fu- 
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rent.aufli  d’abord,excepté  lesPelleniensj 
mais  ils  s’embarquetent  peu  à peu  dans 
cette  guerre.  Hors  le  Peloponele , ils  a- 
voient  les  Megariens , les  Locriens  , les 
Beociens , les  Phociens  les  Ambracio- 
tes.,  les  Leucadiens,  & les  Anaétoriens. 
Leur  armée  navale  eftoit  compofée  de 
Corinthiens , de  Megariens , de  Sicyo- 
nierns,  de  Pelleniens,  d’Eléens,  d’Ambra- 
ciotes,  & de  Leucadiens.  Leur  cavalerie 
de  Beociens,  de  Phociens  & de  Locriens, 
&:  leur  infanterie  de  tout  lerefte  du  par- 
ty.'Ce  £bnt-là  les  Alliez  de  Lacedemone. 
Ceux  d’ Athènes  eftoientK  io,  LeKos  de 
Platée  ; les  Mclîeniens  de  Naupa&e,  la 
plupart  desAcarnaniens,  lesCorcyréens, 
les  Cephaleniens  & lesZacynthiens,fans 
parler  de  tous  les  pais  tributaires  ; com- 
me la  Carie  maritime,  laDorie  qui  en  eft 
proche  j Tlonie,  l’Hellefpont,  ôc  les 
villes  de  laThrace  : toutes  les  Ifles  qui 
fon . entre  la  Crète  & le  Peloponefe,  en 
tirant  vers  POrient,  &lesCyclades,hor- 
mis  Melos  & There.  De  toutes  ces  Mes, 
Kip  , Lelbos  & Corcyre  fournirent 
des  v aideaux  ; le  refte,  de  l’argent  & des 
hommes.V oilà  l’appareil  & les  Alliez  de 
pajçt  ,&  d’autre. 

Les 
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Les  Lacedemoniens  ayant  appris  l’a- 
vanture  de  Platée , ordonnèrent  des  le- 
vées dedans  ôc  dehors  le  Peloponefe , Sc 
le  refte  qui  eftoit  neceffaire  pour  entrer 
dans  le  pais  ennemy.  Et  comme  tout 
fut  preft  à point  nommé,  les  deux  tiers 
des  troupes  fe  trouvèrent  à l’Ifthme  de 
Corinthe,  Sc  l’autre  demeura  pour  la 
garde  du  pais.  Alors  Archidamus  Roy 
de  Lacedemone,  qui  les  commandoit, 
aflëmbla  les  Generaux  de  toutes  les  vil- 
les, avec  les  principaux  Officiers  &c  les 
autres  perfonnes  de  marque  & leur  par- 
la ainfî  j Meilleurs,  Nous  n’avons  ja-  « 
mais  fait  de  guerre  avec  plus  d’appa-  « 
reil,  & contre  une  ville  plus  puiflante,  « 
ny  eu  de  plus  braves  gens,  ny  en  plus  « 
grand  nombre.  Il  eft  donc  temps  de  « 
faire  paroître  fa  valeur,  pour  ne  point  « 
trahir  fa  gloire  , ny  degenerer  de  fes  « 
Anceftres,  Toute  la  Grèce  eft  en  at-  « 
tente  du  fuccés,  5c  fait  des  vœux  pour  « 
noftre  falut,  à caufe  de  la  haine  qu’elle  « 
porte  à nos  ennemis.  Mais  encore  que  « 
nous  foyons  plus  forts  qu’eux,  & qu’il  « 
y ait  quelque  apparence  qu’ils  n’ofe-  « 
ront  paroître  en  campagne , il  fe  fautcc 
tenir  fur  fes  gardes ;car  les  accidens  de  « 
la  guerre  font  incertains  5c  les  moin- 

/ Tomel,  r G 
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» drcs  chofes  donnent  quelquefois  le 
jj  brânle  à de  grands  évenemens.  Les 
j>  plus  belles  actions  s’y  font  fouvent 
jj  par  un  coup  de  defef^oir  ; le  plus  per- 
jj  tit  nombre  a plufieurs  fois  battu  le 
jj  plus  grand,  qui  s’eftoit  négligé  par 
»j  une  vaine  confiance  , de  avoit  mépri- 
jj  fé  fon  ’ennemy.  Il  faut  donc  entrer 
jj  dans  le  pais  avec  bardielfe  de  tefolu- 
jj  tion  ; mais  fe  garder  comme  fi  l’on  a- 
jj  voit  peur.  Car  c’eft  le  moyen  de  rem- 
jj  porter  la  viétoire,&de  fe  mettre  à cou- 
jj  vert  de  toute  fürprife.  Nous  ne  màr- 
jj  cfioiis  pas  contre  'une  ville  foible  de 
jj  fans  défenfe , mais  contre  une  Repu- 
jj  bliquè  puiflante , &pourveuë  de  lon- 
jj  gue-main  'àe  tout  ce  qui  luy  eft  necefi- 
jj  faire.  Quoy  qu’elle  tarde  donc  à faire 
jj  montre  de  fes  forces  , parce  qu’elle  ne 
jj  voit  pas  |>aroître  les  noftres , elle  ne 
j>  manquera  pas  de  fortir  en  armes , lors 
jj  qu’elle  nous  verra  entrer  en  fon  païs,& 
jj  lé  faccagér.  !Les  plus  lâches  animaux 
jj  s’irritent  quand  on  les  outrage  ; de  lors 
jj  qu’on  eft  tranfporté  de  dépit  ou  de 
jj  colère,  tomme  on  eft  le  moins  en  eftat 
jj  de  ràifônfier,  on  eft  le  plus  en  eftat  d’a- 
jj  gir.  Ceux  qui  s’eftiment  dignes  de 
jj  Commander  à toute  laGrece,  ne  fouf- 
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friront  jamais  un  fi  grand  affront,  & « 
s’eftant  propofez  <ie  ravager  le  païs  « 
d’autruv , ils  ne  pourront  endurer  que  « 
l’on  ravage  le  leur.  Prenez  donc  garde  « 
à vous , comme  ayant  afïàrre  à des  « 
gens  de  cœur  &:  de  refolution  , Sc  pie-  « 
quez  de  l’éguillon  de  l’honneur  Oc  de« 

-la  gloire , marchez  en  hon  ordre  par  « 
tout  ou  l’on  vous  voudra  mener,  &« 

•vous  tenez  prefts  à executer  tout  ce  « 
que  l’on  vous  ordonnera.  Car  il  n’y  a « 

-rien  de  plus  beau  ny  de  plus  a van  ta-  « 

•geux , que  de  voir  toute  une  armée  « 

.agir  de  concert,  & fuivre  un  mefme« 

-ordre.  Après  cette  Harangue , Archi-« 
damus  ayant  rompu  l’ASêmhlée , dé-  Meleftpe 
pêcha  à Athènes  un  Spartiate  pour  cf-/^ff. 
layer  avant  que  de  palier  outre , lî  les  Dtacnte' 
Athéniens  fe  relâcheroient  voyant  une 
armée  prefte  d’entrer  dans  l’Attique. 

Mais  bien  loin  de  luy  donner  audience, 

&c  d’écouter  fes  raiions , ils  ne  luy  vou- 
lurent pas  feulement  permettre  l’entrée 
.de  leur  ville.  Car  Péri  clés  avoir  obtenu 
qu’on  ne  recevront  ny  Héraut  ny  Am- 
balladeur  de  la  part  des  Lacedemoniens, 
qu’ils  n’cufïent  mis  bas  les  armes.  On 
•luy  fît  donc  commandement  de  fe  reti- 
rer du  païs  dans  le  jour  j après  luy  avoir 

G ij 


) 


Digitized  by  Google 


IV. 

Etat  de  la 

'utile 

d'slthe- 

nes. 

yi'vec 

neuf  au 

très , 


14.8  l'H  I S t O I R E 

déclaré  cette  refolution,.&on  Luy  donna 
des  gens  pour  l’accompagner  jufques  fur 
la  frontière , &c  l’empefciier  de  parler  à 
perfonne  par  le  chemin.En  prenant  con- 
gé d’eux,  if  leur  dit:  Que  ce  jour-là  fe- 
roit  le  commencement  de  grands  maux  à 
toute  laGrece.  Archidamus  jugeant  bien 
par  fa  réponfe,que  les  Athéniens  ne  plie— 
soient  point,  décampa  pour  entier  dans 
leur  pais.  D’autre  cofté,  les  Beociens  ra- 
vagèrent les  terres  de  Platée,  après  avoir 
envoyé  la  plus  grande  partie  de  leur  in- 
fanterie, &:  toute  leur  cavalerie  à Archi- 
damus. 

Cependant  Periclés  l’un  des  dix  Ge- 
neraux des  Athéniens,  craignoit  qu’Ar- 
chidamus , avec  qui  il  avoit  droit  d’hof- 
pitalité , n’épargnaft  fes  terres  , ou  par 
faveur  ou  par  rufe,  tandis  qu’il  ravage.- 
roit  les  autres , fçachant  que  les  Laceder 
moniens  mettraient  tout  en  oeuvre  pour 
le  rendre  fufpeél , après  avoir  elfayé  de 
le  perdre  par  une  accufation  de  facrilege. 
Sur  la  nouvelle  donc  de  la  marche  des  en- 
nemis, il  dit  tout  haut  dans  l’Alfemblée, 
Qu’il  donnoit  au  Peuple  tout  ce  qu’il 
avoit  à la  campagne,  foit  en  maifons  ou 
.en  héritages  ,afin  que  l’amitié  d’Archi- 
damus  ne  le  rendift  pas  fufpeét  à fes  ci- 
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toyens.  En  fuite,  il  les  encouragea  com- 
me auparavant  à fe  préparer  à la  guerre, 
&à  retirer  en  diligence  tout  leuréquipa- 
e des  champs , pour  fe  renfermer  dans 
a ville , fans  en  venir  à une  bataille*  Il 
dit,  qu’il  faloit  équiper  des  vaifieaux 
pour  retenir  les  Alliez  dans  leur  devoir , 
parce  que  to^fte  la  force  de  l’Etat  confif- 
toit  aux  contributions  , fans  quoy  l’on 
ne  pouvoir  faire  la  guerre  ; Durefte, 
qu’on  s’en  démefleroit  mieux  par  la  pru- 
dence 8c  par  l’argent,  que  par  les  armes; 
Qu’on  devoir  prendre  alîurance 'fur  fix 
eent  talens  qu’on  tiroit  par  an  des  Alliez, 
outre  le  relire  du  revenu,  8c  fur  fix  mille 
autres  qui  eftoient  dans  l’Epargne.  Il 
faut  remarquer  qu’il  y en  avoir  eu  juf- 
qu’àdix  mille  moins  trois  cent,  8c  que  le 
refte  avoir  efté  dépenfé  en  l’avant-por- 
tail  de  la  forterelfe  &en  d’autres  édifices, 
, outre  l’entreprife  de  Potidée.  Je  ne  par- 
le point  des  offrandes  d’or  8c  d’argent 
tant  generales  que  particulières , ny  des 
Vailfeaux  facrez  qui  fervoient  au  culte 
des  Dieux  , 8c  aux  jeux  publics,  ny  des 
dépouilles  remportées  fur  les  Perfes , 8c 
autres  chofes  femblables,qui  rnontoient 
bien  à cinq  cent  talens.  Il  ajouta,  qu’il 
y avoit  dans  les  autresTemples  des  fora- 
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mes  confiderables , dont  on  le  pouvoir 
Deux  tes  fervir  dans  l’occafion , & que  H tout  cela 
ne  j °n  employeroit  mefine  la 

rfcui  L ftatue  delaDéeffe,  qui  avoir  en  orne- 
Cejl  que  mens  de  pur  or  jufqu’au  poids  de  qua- 
le t refit  rante  talens,  qu’on  pouvoit  prendre 
e fiait  dis  pOUr  |e  falUc  de  la  République , pour- 
dJ'v^er-  veu  ^u’011  ies  rendift  au^nefme  poids 
xe , en  la  après  la  fin  de  la  guerre.  Pour  leurs  trou- 
farti. r-'jje.  pes  , il  dit,  qu’ils  avoient  treize  mille 
loldats  pefamrnent  armez,  fans  les  gar- 
ni fon  s & feize  mille  habitans  jeunes  de 
vieux,  bourgeois  ou  autres  deftinez  pour 
la  garde  de  la  place.  Car  elle  eftoit  de- 
grande  garde , ik  depuis  le  port  de  Pha- 
îere , julqu’aux  murailles  de  la  ville  il  y- 
avoit  trente-cinq  ftades,qu’il  fiaioit  gar- 
' • der,  outre  quarante-trois  de  fon  encein- 
te. Pour  le  refte  qui  eftoit  entre  la  Ion- 
yt  huit  gue  muraille  & le  port  de  PHalere , il  11c 
ftades  Ce  gardoit  point.  L’autre  mur,  qui  s’é- 
t°"r ten^0*c  jufclues  au  port  de  Picée , eftoit 
quatre  de  quarante  ftades , où  i’011  faifo?  t garde 
milles  en  dehors.  Et  tout  le  tour  de  Pirée  de 

four  du  port  de  Mimique  eftoit  de  foixante 

lieue,  ftades , dont  on  gardoit  la  moitiés 
Quant  aux  autres  forces , il  y avoit 
douze  cens  chevaux , en  comptant  les. 
Archers  à cheval  ; i'eize  cens  Archers  à 
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pied  , 6c  trois  cens  Galères  toutes  pref-  Galères  à 
tes  à voguer.  Voilà  l’eftat  de  la  ville  trou 
d’Athenes  , lors  quelle  fe  prépara  à la  utn&s% 
guerre , 6c  que  rennemy  entra  la  pre- 
mière fois  dans  le  pais.  Periclés  ajouta 
à cela  , tout  ce  qu’il  avoir  accouftumé 
de  dire  pour  faire  voir  que  Ton  fe  de- 
voir promettre  la  vi&oire . A fa  perfua- 
fîon  donC , les  Athéniens  emmenerent 
de  la  compagne  leurs  femmes,  leurs  en- 
fans  , 6c  leur  équipage , jufqu’à  démolir 
leurs  maifbns , 6c  en  emporter  le  hois. 

Pour  le  beftail , & les  beftes  dç  voiture, 
ils  les  payèrent  dans  l’ifle  d’Eubée  , 
ôc  les  ifles  voifines.  Ce  déménagement 
fut  fort  importun,  à caufe  qu’ils  es- 
taient accouftumez  à demeurer  aux 
champs  plus,  qu’aucune  Nation  de  la 
Grèce.  Car  depuis  le  temps  de  Çé- 
crops  6c  des  autres.  Rois , jufqu’à  The- 
iee,  le  pais  eftoit  habité  par  bourga- 
des , qui  avoient  chacune  leur  Magif- 
ftrat  6c  leur  Boftel-de-Ville,  où  ils 
adminiftroient  la  Police  6c  la  Juftice , 
fans  avoir  recours  au  Souverains , qu’en 
temps  de  guerre.  Quelques-uns  même 
ont  pris  les  armes  contre  leur  Prince , 
comme  les  Eleuliniens  avec  Eumolpe 
contre  Ere&hée.  Mais.  Thefée  parvenu 
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à l’Empire,  ayant  joint  la  prudence  à 
l’autorité , entre  autres  Reglemens  cju’il 
fit , cafia  les  Magiftrats  & les  Afiem- 
blées  particulières , 3c  reünit  tout  en  un 
feul  Confeil , qui  s’afl'embloit  à Athènes 
dans  le  Prytanée.  Quoy  que  chacun 
donc  cultivai!:  fes  terres  comme  aupa- 
ravant, il  n’y  avoit  plus  d’autre  réduit 
qu’en  la  ville,  qu’il  lai  fia  par  ce  moyen 
grande  &:  opulente  à fes  luccefièurs  , 3c 
l’on  célébré  encore  ce  jour-la  à l’hon- 
neur de  Minerve,  dont  le  Temple  effc 
dans  la  forterefie.  Car  ce  qu’on  nomme 
auiourd’huy  la  forterefie.,  s’appelloit  la 
ville,  3c  particulièrement  ce  qui  eft  au 
delfous  du  cofté  du  Midy  ; & ce  qui  fe 
voit  encore  par  les  vieux  Temples  qui 
font  bâtis  en  cet  endroit , comme  en- 
tre autres  ceux  de  Jupiter  Olympien  3c 
d’Appollon  Pythien  ; celuy  de  la  Terre; 
un  autre  de  Bacchus  aux  Limnes,  à 
qui  les  anciennes  Bacchanales  font  con- 
Quirè-  facrées,  3c  fe  celebrent  tous  les  ans  le 
fond  a douzième  du  mois  d’Anthefterioii , 
ove  re’  comme  l’obfervent  encore  les  Ioniens 
venus  d’Athenes.  On  fe  fervoit  alors 
au  culte  des  Dieux  de  la  fontaine  qui 
cfi:  prés  de  là , qu’on  appelloit  Calli- 
rhoé  , ou  Bellc-iource  , lors  qu’elle 


Digitized  by  Google 


ï)é  Thucydide,  Liv.  If. 
eouloit  naturellement,  avant  que  les 
Piflftratides  l’eullenc  couverte  8c  em- 
bellie , comme  elle  eft  aujourd’huy , 
qu’on  la  nomme  la  Fontaine  aux  Neuf- 
tuyaux.  Encore  à prefent,  en  vertu  ou  jets. 
de  l’ancienne  coutume , on  fe  fert  de 
cette  eau  devant  les  époufailles,  8c 
aux  autres  ceremonies  de  la  Reli- 
gion. AufTï  la  forterelle  a-t-elle  retenu 
encore  l’ancien  nom  de  ville.  Les  Athé- 
niens donc  accoutumez  de  tout  temps 
à demeurer  à la  campagne  en  toute 
liberté,ne  furent  pas  bien  aifes  de  fe  voir 
renfermez  dans  Athènes , comme  dans 
une  prifon,  d’autant  plus  qu’ils  avoient 
reporté  leurs  meubles  dans  leurs  mai- 
ions  des  champs , depuis  la  retraite  des 
Perfes.  Aulîi  leur  avoit  - il  efté  bien 
fâcheux  la  première  fois  de  quitter  leur 
ancienne*  demeure  8c  les  Temples  oii 
eftoit  renfermée  la  Religion  de  leurs 
Anceftres,  pour  changer  de  vie.  Ce- 

f>endant,  lors  qu’ils  forent  entrez  dans 
a ville,  les  uns  fe  retirèrent  chez  leurs 
amis , ou  chez  leurs  parens , parce  que 
la  plufpart  n’avoient  point  de  logis- ^ 
les  autres  par  tout  où  ils  purent , jufqu-’à 
fe  placer  dans  les  Temples  8c  les  autres 
lieux  publies , à la  referve  de  ceux  de  la 
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forterelfe  & d’Eleufine , & de  quelques 
Lieu  hors  autres  encore,  s’il  y en  avoit  quelqu’un 
l*eprte'  qui  fuft  bien  * gardé..  Le  Pelagifque- 
n-jaut  nie^rne  î qu’ü  eftoit  défendu  d’habiter 
ynseuss  par  un  ancien  Oracle  de  la  Pythie , n’en 
f uelePe - fut  pas  exempt  dans  lanecemté  prefen- 
Uglfque  te.  Mais  je  croy  que  l’Oracle  ne  vouloir 
Pas  ^re  qu’on  ne  devoir  point  l’habiter  y 
mais  que  les  calamitez  publiques  fe- 
roient  figrandes  , qu’on  feroit  contraint 
d’en  venir  la,  Sc  qu’il'  euft  mieux  valu 
que  cela  ne  fuit  point  arrivé..  Plufieurs  » 
faute  de  place , s’allerent  mettre  dans* 
les  tours  qui  fervoient  de  défenle  aux 
murs  de  la  ville  y 6c  fe  répandirent  à 
la  fin  le  long  de  la  muraille  du  Pirée  y 
Sc  dans  le  Pirée  mefme.,  On  ne  négli- 
geoit  pas  cependant  les  affaires  de  la 
guerre  Sc  l’on  afîembloit  les  Allier 
avec  une  flore  de  cent  voiles  pour  ra- 
fer  les  côtes  du  Peloponefe. 

V.  Voilà  l’eftat  de  la  ville  d’ Athènes  , 
Entrée  de  lors  que  lenncmy 'entra  dans  le  pais,  &■ 
tcnnemj.  vfnt  à Enoé,  qui  eft  la  première  place 
forte  du  cofté  de  la  Béocie  ; c’eft  pour- 
quoy  les  Athéniens  s’en  fervoientcom- 
me  d’un  rampart  durant  la  guerre..  Ils 
demeurèrent  là  long-temps  à fe  prépa- 
rer à l’attaque  Sc  à dielïèr  des  batteries. 
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ce  qui  faifoit  murmurer  contre  Archi- 
damus , comme  s’il  euft  fait  la  guerre 
négligemment , à caufe  qu’il  n’avoit 
pas  efté  d’avis  de  l’entreprendre.  On 
luy  reprochoit  fa  marche  trop  lente  , 
8c  fa  demeure  trop  longue*  prés  de 
Corinthe , outre  qu’il  avoir  un  peu 
tardé  à alïbmbler  l’armée , comme  s’il 
euft  voulu  donner  le  loilir  aux  Athé- 
niens d’enlever  ce  qu’ils  avoient  à la 
campagne  j car  en  entrant  brufquement 
tout  euft  efté  faccagé.  Mais  on  difoit 
poür  fa  défenfe  y Qu’il  avoir  voulu 
donner  le  temps  aux  Athéniens  de 
s’accommoder , tandis  que  les  chofes 
eftoient  encore  en  leur  entier , & que 
leur  païs  n’avoit  point  efté  ravagé. 
Comme  il  vit  qu’ils  ne  fe  remuoient 
point,  &■  qu’aprés  plufieurs  aflauts  , 
il  n’avoit  pu  prendre  la  place  } il  leva  le 
liège  quatre-vingt  jours  après  l’entre- 
prilè  de  Platée , & entra  dans  l’Atti- 
que,  au  milieu  de  la  moiifon.  Après 
s’y  eftre  campé,  il  fit  le  degaft  autour 
d’Eleuline,  & dans  la  plaine  deThria-: 
fè,  &c  donna  la  chalïe  à la  cavalerie  Athé- 
nienne , prés  d’un  lieu  nommé  les 
Rhite-s.  De  là , traverfant-  la  Cecro- 
pie  8c  laiiïànt  à main  droite  la  mon- 


Digitized  by  Google 


156  l’Histoire 

tagne  des  Egaléens , il  vint  à A char- 
Ou,  heur-  ne  , qui  eft  la  plus  grande  de  toutes  les 
godes,  villes  du  pais,  & il  demeura  long- 
temps à le  ravager.  Pour  cela  il  le  porta 
en  un  lieu  avantageux , fans  defeendre 
dans  la  plaine,  fur  la  créance  que  les 
Athéniens , qui  avoient  une  brave  ôc 
florilïànte  jeuneffe, , & plus  dé  prépara- 
tifs de  guerre  qu’ils  n’en  avoient  ja- 
mais eu,  ne  fouffriroient  pas  cet  affront, 
& particulièrement  les-  Acharnions*  qui 
faifoient  une  bonne  partie  des  forces 
d’Athenes  & eftoient  bien  trois  mille 
hommes  pelàmment  armez  ; Que  lî 
l’on  ne  fortoit  point, il  faifoit  eftat  de  ra- 
vager une  autrefois  plus  librement  jufl 
qu’aux  portes  de  la  ville,  qu’ils  ne 
défendroient  pas  avec  tant  d’ardeur 
après  avoir  tout  perdu.  Voilà  quel 
eftoit,  à ce  qu’on  tient  , le  fentiment 
d’Archidamus.  Les  Athéniens  tandis 
qu’il  fut  autour  d’Eleurtne,  Sc  de  la 
plaine  de  Thriafe,  crûrent  qu’il  nepa£- 
piïftoa-  feroit  pas  outre , à caufe  qu’un  autre 
naxfils  Roy  de  Lacedemotie  eftant  venu  juf- 
de  Pau-  qUes-là,  quatorze  ans  auparavant,  avec 
Rs  forces  du  Peloponefe , s’eftoit  retiré  ; 
mais  lors  qu’ils  le  virent  à deux  lieues 
d’Athenes,  qui  faccageoic  tout  à leur 
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veuc,.  ils  furent  tranfportez  de  colere,- 
8c  particulièrement  la  jeuneffe , qui  n’a- 
voit  jamais  rien  vu  de  femblable,non  pas 
même  les  vieillards  depuis  la  retraite  des 
Perles.  Ils  murmuroient  donc  tout 
haut  dans  les  adèmblées  -,  les  uns  foûte- 
nant  qu’il  faloit  fortir  ; les  autres , que 
non.  Cependant , les  Devins  rappor- 
toient-des  Oracles  de  toute  forte,  que 
chacun  interprétoit  à fa  fantafie  ; mais 
les  Acharniens  prelîoient  principale- 
ment la  fortie  pour  empefchcr  le  dégaft. 
La  ville  eftoit  fort  émeuc,  6c  fans  le 
fouvenir  des  remontrances  de  Periclés, 
le  blâmôit  de  ce  qu’ayant  l’autorité 
entre  les  mains,  il  demenroit  les  bras 
croifez  fans  rien  faire, & luy  attribuoit 
la  caufe  de  tout  le  mal.  Mais  luy  les 
voyant  irritez , 6c  croyant  fçavoir 
mieux  qu’eux  comme  il  le  faloit  gou- 
verner, ne  voulut  alfembler  ny  le  Peu- 
ple , ny  le  Sénat de  peur  que  la  paillon 
11e  leur  filt  faire  quelque  extravagance, 
& fe  contenta  de  garder  la  ville,  8c  d’em- 
pefcher  l’émotion.  Ii  ne  lailfa  pas  de  fai- 
re fortir  la  cavalerie  de  crainte  que  les 
coureurs  de  l’armée  11e  vinlfent  faire  le 
dégât  jufqu’aux  portes  de  la  ville.  Il  y 
eut  donc  quelque  efcarmouche  aux 
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champs  Phrygiens  avec  avantage  égal.' 
Mais  l’infanterie  pefamment  armée  des 
ennemis  citant  accourue  à leur  fecours, 
la  cavalerie  d’ Athènes  fuit  contrainte  de 
fe  retirer  , & perdit  quelques  cavaliers 
dans  la  retraite*,  dont  on  remporta  les 
corps  fans  faire  de  fufpenfion , quoy 
que  les  Lacédémoniens  drellàlïènt  le 
lendemain  un  trophée.- Il  y avoit  en 
cette  rencontre  un  Régiment  decava-' 
lerie  Athénienne  avec  celle  de  Thetïàlie 
qui  eftoient  arrivées  au  fecours,en  vertu- 
de  l’alliance  , 8c  eftoit  compofée  des 
troupes  de  plufieurs  villes. -Enfin,  ceux 
du  Peloponefe  voyant  que  les  Athé- 
niens ne  fortoient  point  décampèrent  ,• 
&c  allèrent  faire  le  degafl  entre  les  mon- 
tagnes- de  Parues  8c  de  Brilefle  p & 
après  avoir  demeuré  dans  le  pais  tant  ' 
qu’ils  y trouvèrent  dequoy  fublifter  ,fe 
retirèrent  par  la  Béocie , fans  repalfèr 
par  où  ils  eftoient  venus.  En  travers 
fant  la  contrée  d’Orope,  ils  firent  le 
degaft  dans  le  Piraïque  , qui  eft  polie- 
dé  par  les  Oropiens  fujéts  d*Athenes  , 
& rentrèrent  de  là  dans  le  Pelopone- 
fe, d’où  ils  fe  retirèrent  chez-eux. 

Après  leur  retraite , on  mit  garni - 


fon  en  divers  lieux  pour  fervir  de  gar- 
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de  par  mer  8c  par  terre , tant  que  la  à' Athe- 
guerre  dureroit  8c  l’on  tira  mille  talens  ”es‘  f/ 

5 r , rr  la  ville 

du  trelor , pour  les  urgentes  necellitez  e^ùtt  aP. 
de  l’Eftat,  avec  peine  de  mort  contre  tannée 
ceux  qui  propoferoientdeles  employer  far  mer. 
ailleurs  \ à quoy  l’on  deftina  aulficent  SouS  le 
des  meilleures  Galeres , avec  ordre  de  ’ 

les  renouveller  tous  les  ans.  Mais  quand  de  C’clcl~ 
Pennemy  eut  decàpc,  on  en  envoya  cent  „e  fis  de 
autres  contre  le  Pelbponefe,  auiquelîes  xenoù - 
cinquante  de  Corcyre  le  joignirent , & me , ?>»- 
quelques  Alliez"  de  ces  quartiers  - là. 

Celles  d* AtHeues  portaient  mille  hom-  rf£,aes 
mes  d infanterie  pelamment  armee , & te  fu 
quatre  cens  Archers-,  qüi  eftant  defeen- 
dus  à Methone  dans  la  Laconie  -,  com-^»f* 
me  la  muraille  eftoit  foible,  & qu’il  y 
avoit  peu  de  gens  pour  la  défendre,  ils  y 
donnèrent  l’aflàut.  Mais  Brafidas  qui 
eftoit  eîi  garde  en  cette  contrée,  palfant  T ils  de 
à-travers  le  camp  ennemy , dont  les  uns  TeÜida 
eftoient  épais  , 8c  les  autres  occupez  à 
l’attaque,  jetta  centfoldats  dans  ia  place, 

6 1a  fauva  par  ce  moyen  ,,  fans  avoir 
perdu  que  fort  peu  -de  gens.  Ce  fut 
donc  le  premier  de  tous  ceux  qui  firent 
de  belles  a&ions  en  cette  guerre,  qui  fut 
loué  publiquement  à Sparte,  Les  Athé- 
niens ayant  manqué  leur  coup , paftè- 
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ient outre,  & prenant  la  route  de  Phie  efr 
Elide  , furent  deux  jours  à faire  le  degalt 
dans  le  pats,  8c  défirent  500.  hommes 
d’élite  qui  accoururent  aufecours  de  la 
place  , de  la  partie  de  cette  povince  qu’-» 
«11  nomme  la  Creufe,  8c  quelques  autres 
des  environs.Cependant,  la  tempête  s’é- 
tant levée  comme  la  flote  étoit  à la  rade, 
la  plufpart  montèrent  fur  les  vailTeaux  , 
& tournant  le  cap  du  Poifion,  fejette- 
rent  dans  le  port  de  Phie  j mais  les  Mef- 
feniens  & quelques  autres  qui  ne  purent 
arriver  à temps , fe  faillirent  par  terre  de 
la  place,  puis  fe  retirèrent  fur  la  nou- 
velle qu’une  partie  des  habitans  du  pais 
arrivoient  en  diligence  ■>  8c  fe  rembar- 
quant, allèrent  faire  le  degaft  ailleurs 
D’autre  côté,  les  Athéniens  envoyèrent 
à mefme  temps  trente  Galeres  autour  de 
la  Locride , pour  la  garde  de  Tille  d’Eu- 
bée  fous  le  commandement  de  Gleo- 
pompe , fils  de  Clinias  , qui  mettant 
pied  à terre  fit  quelque  ravage  fur  la  cô- 
te, prit  Throne,*dont  il  tira  des  otages, 
& défit  lesLocriens,  qui  accouroient  au 
fecours  d’Alope.  Ils  chalferent  aulli  cet 
Efté-là  les  Eginetes,  avec  leurs  femmes 
8c  leurs  enfans , comme  les  principaux 
auteurs  de  la  guerre,  8c  mirent  quelque 
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temps  après  des  Athéniens  en  leur  pla- 
ce , pour  la  défiance  qu’ils  avoient  de 
cette  ifle  voifine  du  Peloponefe.  Les  La- 
cedemoniens  donnèrent  retraite  à ces 
miferables  dans  la  ville  dde  pais  deThy- 
rée,  qui  eft  entre  Argos  &:  la  Laconie  le 
long  de  la  côte , tarit  en  haine  des  Athé- 
niens, que  pour  le  fervice  qu’ils  avoient 
receu  d’eux  dans  leur  tremblement'  de 
terre  , de  dans  la  révolté  desHiloces.Une 
partie  s’eftant  retirée  la, le  refte  fe  répan- 
dit par  toute  la  Grèce.  Il  arriva  aufn  ce 
mefme  Efté  une  éclipe  de  Soleil , après 
midy  , à la  nouvelle  Lune , qui  eft  à ce 
qu’on  dit , le  feul  temps  ou  cela  peut  ar- 
river j II  parut  des  eftoiles  en  plein  jour  ; 
mais  le  Soleil. recouvra  peu  à peu  fa  clar- 
té, & la  rondeur  de  Ton  Globe.  Les 
Athéniens  mandèrent  auiïi  Nympho-  fihfo 
dore  d’Abdere,puiftànt  auprès  de  Sital-  pJthe»' 
cés  Roy  de  Thrace  qui  avoit  époufé  fa 
foeur , 8c  firent  amitié  avec  luy , quoy 
qu’ils  l’eullent  déclaré  leur  ennemy  au- 
paravant. Leur  delTein  eftoit  de  traiter 
par  l'on  eiitremife  avec  ce  Prince  qui  ef- 
toit  fils  de  Terés , le  premier  Monar- 
que cônftderable  des  Odryfiens  , qui 
étendit  Ton  Empire  en  divers  endroits 
de  la  Thrace  ; car  il  y en  a encore  une 
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partie  qui  eft  libre.  Ce  Terés  n’a  riende 
commun  avec  Terée,  qui  époufa  Pro- 
gné  fille  de  Pandion , & qui  demeuroit 
dans  la  Phocide,  en  une  contrée  nom- 
mée Daulie, habitée  lors  parles  Thra- 
ees  , où  fc  pafla  l’aventure  d’Itys , & de 
là  les  Poètes  appellent  le  rollignol  Dau- 
lien.  Car  Pandion  n’eûc  pas  fi  toft 
marié  fa  fille  à un  Prince  étranger,  dont 
il  ne  pouvoit  tirer  aucun  iervice,  qu’à 
un  du  pais,  qui  n’eftoit  pas  fort  éloi- 
gné d’Àtfienes,  dont  il  effoit  Royv 
Les  Athéniens  firent  donc  alliance  ave-ç, 
le  fils,  de  Terés  pour  gagner  par  ç$ 
moyen  Perdicas  & lçs  villes  de  Ju  Tfira-, 
ce , & Nymphodore  les,  vint  trouver- 
pour  la  conclure , fe  faifaot  fort  de  te.^ 
paiuer  cette  guerre,  & de  leur  faire  en- 
voyer du  feçours  par  Sitalçés , dont  le 
fils  fut  fait  citoyen  d’ Athènes.  Il  les  ré- 
concilia auffi  avecPcrdicas,à  qui  ils  ren- 
dirent Thermes,  après  quoy  ce  Prince 
fe  joignit  Phorniion,  pour  faire  la 
guerre  enfcmble  dans  la  Calcule.  C’eft 
ainfi  que  Sitalçés  &c  Perdicas  firent  al- 
liance avec  les  Athéniens. 

Cependant,  les  cent  voiles  qui  rô- 
doient  autour  | du  Peloponefc  prirent 
Soles  qUi  appartenoit  aux  Corinthiens  * 


m 
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8c  la  donnèrent  au*  Paliriens,  avec  Tes 
dépendances,  fans  y vouloir  recevoir 
aucun  autre  peuple  de  FAcarnanie.  Ils 
forcèrent  aulli  Attaque,  après  avoir 
chatte  le  Tyran  Evarque  qui  y com- 
mandoit,  8c  la  receurent  dans  leur  al- 
liance ^puis  cinglant  vers  Chephalenie, 
s’en  rendirent  maîtres  fans  combat. 

Cette  ifle  eft  tttuée  prés  de  Leucade  8c  Etrangers 
de  FAcarnanie  * 8c  a quatre  villes , Pa, 
îes , Crâne,  Same  8c  Prone.  Sur  l’Au-  e*c* 
tonne  les  Athéniens , tant  citoyens 
qu’étrangers  , entrèrent  dans  le  pais  de  le  droit 
Megare,  où  leur  flote  qui  eftoit  déjà  ^ Bour- 
de  retour,  les  alla  joindre.  Ce  fut  la 
plus  grande  armée  qu’ils  eulfent  mife  Sous  le 
fur  pied  jufqu’alors  -,  autti  efloient-ils  comman* 
dans  leur  plus  grande  vigueur , avant  la 
contagion  -,  Car  il  y avoir  treize  mille 
hommes  d’infanterie  pefunment  armée, 
dont  il  y avoit  dix  mille  citoyens , 8c  Les  tr0,s- 
trois  mille  autres  habitans , fans.  com-^^Æ 
pter  l’infanterie  legere  qui  n’eftoit  pas  ^ 
en  petit  nombre.  Après  avoir  ravagé^.  com~ 
une  grande  partie  du  pais  ils  fe  retire»- fris  icj.. 
rent  ,8c  continuèrent  ainfi  tous  les  ans, 
tant  que  la  guerre  dura,  jufqu’à  ce  qu’ils 
prirent  Nicée  j mais  ils  n’envoyoient  ponde  - 
quelquefois  que  leur  cavalerie.  Sur  Megan.- 
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\G\  i/H  istouï 
la  fin  de  la  campagne , ils  fortifièrent 
l’ifle  d’Atalante , qui  eftoit  deferte,  dans 
la  Locride,  des  Opontiens  &■  y mirent 
garnifon  pour  empefcher  les  Pirates  de 
cette  code  d’incommoder  l’Ifle  d’Eu- 
bée.  Voilà  ce  qui  fe  pafla  cette  campa- 
gne après  la  retraite  de  l’armée  enne- 
mie, Mais  l’Hy^er  venu  , Evarque  ren- 
tra dans  fa  place,  à l’aide  de  chiquante 
galeresde  Corinthe,  chargées  de  quinze 
cens  foldats  pefamment  armez,  aufqu'els 
il  joignit  quelques  troupes.  Les  Corin- 
thiens s’eftant  voulu  emparer  en  fuite 
d’autres  places  delà  eofteycomme  ils  vi- 
rent qu’ils  n’en  pouvoient  venir  à bout, 
ils  fe  retirèrent  j &:j’cofl:oyant  l’ifle  de 
Cephalenic,  décendirentdans  la  contrée 
des  Crâniens  qui  leur  tuèrent  quelques 
gens  dans  une  fortie,  fous  prétexte  de 
fe  vouloir  rendre, de  après  cela  fe  voyant 
pourfirivis  de  plus  prés  , & trop  foibles 
pour  rien  entreprendre , ils  rentrèrent 
précipitamment  dans  leurs  navires. 

Le  mefme  Hyver  les  Athéniens  fi- 
rent des  funérailles  publiques  à ceux 
qui  avoient  eflé  tuez  , lors  que  l’eitne- 
my  entra  dans  l’Attique , 8c  l’obferve- 
rent  toujours  depuis,  tant  que  la  guerre 
dura  y car  c’eft  une  coutume  ancienne*. 
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Pour  cela,  on  drefie  trois  jours  devant, 
une  tente  , où  l’on  expofe  les  oflemens 
des  morts,  & chacun  jette  deffiis  ce  qu’il 
luy  plaift.  Après  on  les  charge  fur  des 
chariots  dans  des  cercueils  de  cyprès, 
chaque  Tribu  ayant  fon  cercueil  &c  Ton 
chariot  leparé  ; mais  il  y en  a un  qui 
porte  un  Genotaphe  pour  ceux  dont  on 
i/a  pû  trouver  les  corps.  Ils  marchent 
en  pompe  en  cet  équipage  , avec 
une  longue  fuite  d’habitans,  citoyens, 

.ou  eftrangers  ; car  y va  qui  veut , 

& les  parentes  aies  defFunts  fe  trou*- 
vent  au  fepulchre  pour  pleurer.  On 
les  porte  dans  un  monument  public.  Le  Cerjr 
au  .plus  beau  faux-bourg  de  la  ville,  ou 
l’on  a renfermé  de  tout  temps  ceux  qui 
font  morts  à la  guerre , hormis  ceux  de 
Marathon , qui  pour  leur  rare  valeur , 
furent  enterrez  au  champ  de  bataille. 

En  fuite,  on  les  couvre  de  terre,  ëc 
le  perfonnage  le  plus  illuftre  de  la  ville, 
tant  en  éloquence  qu’en  dignité,  fait 
leur  Oraifon  funèbre , après  quoy  l’on 
fe  retire.  Pcriclés  eut  cet  honneur , & 
la  ceremonie  eftant  achevée , il  palTa 
du  fepulchre  fur  la  tribune , pour  eitre 
mieux  entendu  de  tout  le  monde,  & 
parla  ainfi  : Meilleurs,  la  plufpart  des  « 
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«citoyens  qui  haranguent  en  ces  A f- 
« femblées,  louent  la  couftume  de  faire 
« TOraifon  funèbre  de  ceux  qui  ont 
r*>  perdu  la  vie  pour  la  défenfe  de  leur 
« pais  j mais  pour  moy , je  croy  que  ce 
« -feroit  allez  de  leur  faire  des  funérailles 
« publiques,  & que  leur  valeur  sellant 
«témoignée  par  des  effets,  les  effets 
>1  luffiroient  pour  la  célébrer  ; fans  faire 
« dépendre  leur  louange  de  l’éloquen- 
«ce  d’un  Orateur,  qui  peut  ne  les  pas 
« louer  allez  dignement , ou  qui  court 
« fortune  de  n’eftre  pas  crû.  Car  il  eft 
« difficile  de  garder  le  tempérament 
« necelïaire  pour  cela  ; puis  que  leurs 
« amis  croyent  toujours  que  Ion  lien 
« dit  pas  allez , & les  autres  qu’on  en  dit 
•«  trop  ; En  effet , les  louanges  ne  font 
« trouvées  fupportables  , qu’autant 
« qu’on  fe  perfuade  de  pouvoir  faire  ce 
« qu’on  ioiie  5 celuy  qui  pâlie  outre 
« s’expofe  au  mépris  ou  à l’incrédulité. 
« Mais  il  faut  obéir  à une  coutume  in- 
« trodnite  bien  ou  mal  par  nos  AnceC- 
« très , & tâcher  de  contenter  la  palTion 
« des  uns , lans  chocmer  la  creance  des 
« autres.  Je  commenceray  donc  par  la 
« loüange  de  ceux  qui  par  leur  valeur 
« ou  leur  conduite  ont  -acquis  ou  -con- 
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fervé  cet  Empire.  Car  il  eft  jufte  de  « 
leur  rendre  cet  honneur,  puis  qu’il» 
s’agit  de  celuy  de  leurs  delcendans  j « 

8c  s’il  le  faut  rendre  à quelqu’un,  c’efi  « 

Î>articulierement  à nos  Peres , qui  par  « 
eurs  travaux  3c  leurs  foins  ont  laille«  < 
■cette  Republique  en  l’état  florHIànt  « 
où  elle  eft.  Nous  y avons  mefme  « 
■contribué  quelque  chofe , nous  qui  « Le  c,rec 
vivons  maintenant,  puis  que  nous  l’a-  « dit  beau- 
vons  accrue  & embellie  de  tous  les  « co“?> 
avantages  de  la  paix  8c  de  la  guerre.  « 

Mais  n’attendez  pas  que  je  rapporte  « 
icy  tous  les  combats  que  nous  avons« 
donnez  pour  étendre  ou  affermit  cet  « 
rEmpire  , ni  que  j’entre  dans  un  détail  << 
ennuyeux  de  toutes  les  belles  â&ions  « 
que  nous  avons  faites  contre  les  Grecs  » 

8c  les  Barbares.;  Elles  font  trop  pre- « 

‘fentes  à voftre  cfprit , pour  vous  en« 
rafraîchir  la  mémoire  ; mais  il  eft  à « 
propos  de  vous  dire  par  quels  moyens» 
nous  fommes  montez  à cc  haut  faille  » 
de  grandeur  , puis  que  je  ne  voy  rien  » 
de  plus  utile  à l’Eftat , ny  de  plus  « 
convenable  à noftre  fujet;  après  quoy,  « 
nous  palferons  à la  louange  de  ceux  » 
dont  nous  célébrons  la  mémoire.  Nôüs» 
ne  nous  gouvernons  pas  par  les  ma-  « 
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Tout  cecy  » -xi mes  de  nos  voilins , nous  leur  fer- 

contre  les  „ vons  plûtoft  d’exemple  , que  nous 

fTV"  ”ne  fuivons  le  leur.  Noftre  Gouver- 
montens  n . . 

» nement  eft  populaire , parce  que  nous 
» avons  pour  but  la  félicité  du  peuple , 
« & non  pas  celle  de  quelques  particu- 
«liers.  Tous  ont  mefme  droit  a l’Em- 
» pire  , quoy  que  de  conditions  diffe- 
» rentes,  & joüilfent  des  mefmes  privi- 
lèges. L’honneur  n’eft  pas  déféré  à 
« la  noblelle,  mais  au  mérité  j la  pauvre- 
« té,  ny  la  baflèlïé  de  la  condition  n’em- 
« pefchenc  point  un  homme  de  monter 
« aux  Dignitez , pourveu  qu’il  s’en  ren- 
» de  digne , & qu’il  puifle  eftre  utile  à 
» fon  pais.  Nous  vivons  avec  la  mefme 
» liberté  entre  nous  que  nous  faifons  en 
» public , traitant  enfemble  avec  gayeté, 
franchife, -fans  eftre  lufpeéts  les 
» uns  aux  autres , ny  blâmer  ceux  qui 
« donnent  quelque  chofe  à leur  diver- 
» tiilpraent.  Car  nous  ne  faiions  pas 
» profe fïïon  d’une  vertu  auftere  & fa- 
« rouche , qui  fait  peur  li  elle  ne  fait 
» poine  de  mal.  Ce  n’eft  pas  aufïï  par 
»»  la  crainte  que  nous  vivons  bien  ; mais 
«pour  obéir  aux  loix  & aux  Magif- 
3»  trats , fans  violer  mefme  celles  de  la 
r>  bien-feance , qu’il  eft  honteux  de  ne 
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pas  pratiquer,  quoi  qu’elles  ne  foient  « 
pas  écrites.  Nous  fournillons  à l’ef- « 
prit  plusieurs  honneftes  récréations,  « 
pour  adoucir  les  chagrins  de  la  vie,  « 
par  des  jeux  &:  des  Sacrifices  qui  du-  « 
rent  toute  l’année , à quoy  les  parti-  « 
culiers  peuvent  employer  leur  ar-  « 
gent , mais  fans  luxe  8c  fans  prodiga-  « 
lité.  Tout  aborde  icy  de  toutes  parts , <i  eu  de  u 
à caufe  delà  grandeur  de  la  ville  8c  de 
fon  opulence , 8c  nous  joUilTons  par  « 
ce  moyen  des  délices  de  toute  la  ter-  « 
re.  Nous  avons  encore  cela  de  par-« 
ticulier , que  noftre  ville  eft  ouverte  « 
à tout  le  monde , 8c  que  nous  n’in-  « 
terdifons  point  aux  autres  nos  fpec-  « 
tacles  ni  nos  exercices  , de . peur  « 
qu’ils  n’en  tirent  quelque  avantage  « 
ou  quelque  inftruétion.  Car  nous  « 
nous  confions  plus  en  noftre  valeur  « 
qu’en  nos  rufes  8c  en  nos  ftratagê-  « 
mes , 8c  donnons  moins  à noftre  « 
adrelfe  qu’à  noftre  courage.  Quant  « 
à l’éducation  des  enfans  , il  nous  « 
n’endurcillons  pas  la  jeundte  dans  les  « 
travaifx  par  de  pénibles  exercices,  te 
qui  foient  au-delfus  de  fes  forces  ;e< 
elle  ne  fe  porte  pas  aux  dangers  avec  « 
moins  de  vigueur  , pour  avoir  efté  « 
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» nourrie  plus  humainement.  Les  La- 
» cedemoniens  11e  nous  ont  jamais  at- 
» taquez  qu’en  compagnie  , au  lieu 
» que  nous  fommes  entrez  fouvent 
» feuls  dans  les  pais  étrangers , 8c  en 
» avons  remporté  des  viétoires  tres- 
» fignalées.  Pas  un  de  nos  ennemis  n’a 
« combattu  à la  fois  contre  toutes  nos 
« forces , tant  parce  que  noftre  puif- 
jj  fance  s’étend  fur  l’un  & fur  l’autre 
» élément  , qu’à  caule  qu’elles  font 
jj  toujours  éparfes  en  divers  endroits 
» de  la  terre.  Que  s’ils  viennent  à en 
jj  défaire  une  partie  , ils  triomphent 
jj  comme  s’ils  avoient  tout  défait  j &c 
jj  s’ils  font  battus , ils  parlent  comme 
>j  Ç\  nous  nous  eftions  tous  trouvez  à 
jj  leur  défaite.  Mais  encore  que  nous 
jj  aimions  mieux  le  repos  que  le  travail, 
jj  que  nous  allions  plutôt  à la  guerre 
jj  par  generofité  que  par  contrainte , 
jj  le  péril  ne  nous  fait  pas  plus  de  peur 
jj  qu’à  eux , & quand  nous  y"  fommes, 
>j  nous  nous  en  démêlons  auiu-bien  que 
jj  ceux  qui  y ont  efté  nourris  toute  leur 
jj  vie.  Ce  ne  font  pas  les  feuls  avan- 
jj  tages  que  nous  avons  fur  eux.  Nous 
jj  aimons  la  politede  fans  faire  cas 
jj  du  luxe  , & phiiofophons  fans  oifî- 
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veté  ; eftiraons  les  richeffes  non  pas  « 
pour  la  montre , mais  pour  le  lervi-  « 
ce,  &r  ne  croyons  pas  qu’il  loir  hon-  « 
teux  d’eftre  pauvre , mais  de  ne  pas  « 
faire  tout  ce  qu’on  peut  pour  chaîfer  « 
la  pauvreté.  Chacun  parmy  nous  a« 
loin  des  afl-aires  publiques  comme  « 
dès  liennes , & ceux  qui  font  occu-  « 
pez  apres  les  foins  de  la  vie , n’igno-  « 
rent  pas  les  maximes  du  Gouverne-  « 
ment.  Car  nous  croyons  que  fans  « 
cet  employ  on  eft  inutile  aux  autres  « 
ôc  à foy-mefme , & que  ne  pas  faire  « 
cela,  c’eft  comme  11  l’on  ne  faifoit« 
rien , parce  que  tout  le  refte  en  dé-  « 
pend.  Nous  ne  jugeons  pas  feule-  « 
ment  bien  des  affaires , mais  nous  en  « 
difeourons  bien,  & 11e  croyons  pas  que  « 
les  paroles  nuifent  aux  chofes , mais  « 
bien  l’ignorance  & la  paffïon.  Nous  « 
avons  cecy  de  particulier,  que  noftre  « 
hardielïè  eft  judicicufe , au  lieu  que  la  « 
plupart  des  autres  11e  font  braves  que  « 
parce  qu’ils  font  brutaux , & qu’ils  « 
ignorent  le  danger.  Car  ceux  qui« 
ont  le  plus  de  jugement  font  les  plus  « 
retenus  , & les  plus  tardifs  à entre-  « 
prendre.  Mais  ceux-là  ont  l’ame  bien  « 
faite  qui  connoillant  la  douceur  « 
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» qu’il  y a dans  les  plaifirs,  ne  laiflent 
« pas  de  fe  porter  aux  pius  grands 
« périls  dans  l’occafion.  Pour  ce  qui  eft 
» des  autres  vertus , nous  ne  Pommes 


« pas  auiîi  de  l’opinion  commune  ; 
« Car  nous  nous  piaifons  plus  à don- 
*»  lier  qu’à  recevoir  , ce  qui  rend 
« noftre  amitié  beaucoup  plus  forte  ; 
» parce  que  celuy  qui  donne  eft  at- 
« taché  par  le  lien  de  l’afFeétion , fans 
« quoy  il  n’auroit  pas  donné  ; au  lieu 
» que  celuy  qui  reçoit  ne  tient  que 
» par  celuy  de  l’obligation  , qui 
«eft  d’autant  plus  foible  , que  Pin- 
, «ciination  eft  plus  puiflànte  que  le 

Lé  Grec  » devoir.  Nous  obligeons  hardiment 
dit  par  U „ plûtoft  par  le  plaiftr  que  nous  pre- 

confiance  M nons  à obliger . que  par  intereft , de 
que  nous  r -r  ° j 1 

prenons  ” ne  *ail°ns  Pas  aes  amls  Pour  en 
dans  la  » recevoir  du  bien  , mais  pour  leur 
libéralité.  » en  faire.  En  un  mot , noftre  ville  eft 


«l’Ecole  de  toute  la  Grece  ; un  Athe- 
«nien  eft  capable  de  toute  forte  de 
« difeipline  , ôc  a de  la  difpofition  à 
« tout  faire  avec  juftelfe  & agrément. 


» Et  pour  montrer  que  ce  que  je 
» dis  n’eft  pas  une  cajolerie  , mais 
« une  vérité  ; la  puillànce  où  nous 
«Pommes  montez  en  eft  une  preuve 
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bien  authentique.  Car  noftre  Re-  « 
publique  a fait  voir  par  expérience  « 
qu’elle  eftoit  plus  grande  que  fa  re-« 
putation  ; C’eft  la  feule  dont  l’enne-  « 
my  qui  l’attaque  n’a  point  honte  « 
d’eftre  battu  , 8c  de  qui  les  fujets  « 
ne  murmurent  point  en  obéïlîant,  « 
comme  s’ils  obéïifoient  à des  gens  « 
qui  fulfent  indignes  de  les  com-  « 
mander.  Mais  nous  avons  des  mar-« 
ques  vifibles  de  noftre  puilîànce  , « 
capables  de  nous  faire  admirer  de  « 
tous  les  peuples,  & de  tous  les  fie-« 
clés  , fans  avoir  befoin  des  loiian-  « 
ges  d’Homere , ou  de  quelque  au-  « 
tre  flateur  , dont  le  témoignage  fe  « 
réfuté  par  la  vérité.  Car  noftre  va-  « 
leur  s’eft  fait  un  paflage  à travers  « 
toutes  les  terres  8c  les  mers , 8c  a laif-  « 
fé  des  monumens  en  tous  lieux , « 
de  noftre  amitié  8c  de  noftre  haine.  « 
C’eft  pour  une  ville  li  illuftre , que  « 
ceux  dont  nous  célébrons  la  mé-  « 


moire  n’ont  point  craint  de  mourir, 
8c  tous  ceux  qui  reftent  font  de  mê- 
me fentiment  -,  C’eft  pour  cela  que 
je  me  fuis  étendu  dans  fes  loiian- 
ges,  tant  pour  faire  voir  que  nos  en- 
nemis ne  combattent  pas  pour  les 
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» mefmes  avantages  que  nous  , que 
33  pour  donner  des  preuves  évidentes 
33  du  mérité  de  ceux  dont  nous  par- 
33 Ions.  Car  ce  lont  leurs  vertus,  & 
>»  celles  de  leurs  femblables  qui  nous 
33  ont  acquis  toute  cette  gloire  , parce 
33  que  ce  font  les  feuls  dont  les  effets  ré- 
33  pondent  aux  paroles  , & les  a&ions 
ce(t  A ” aux  Ranges.  Et  ils  l’ont  bien  fait 
dire  U 55  voir  par  leur  mort  ; car  la  mort  eft 
plus  conjl-  33  la  première  à montrer  la  vertu  des 
der*blc%  «hommes  , quoiqu’elle  fo.it  la  der- 
3>  niere  à la  confirmer.  Et  véritable- 
33  ment,  celle  qu’on  fouffre  pour  la  Pa- 
33  trie , efface  les  défauts  précedens , 
3>  par  un  fervice  qui  oblige  plus  le  pu-j 
3>blic  qu’on  ne  peut  l’avoir  offenfé. 
33  Mais  ccux-cy  n’ont  point  eu  befoin 
» de  ce  remede , puifque  rien  n’eftoit 
33  capable  de  les  faire  manquer  à leur 
33  devoir  , Sc  qu’ils  ont  renoncé  à 
33  tout  pour  mourir.  Ils  n’ont  point 
33  efté  ramolis  par  le  defir  des  plaifirs 
33  &•  des  richeifes , pour  en  preferer  la 
33  joiiilfance  à leur  devoir  , ni  retardez 
33  par  l’elperance  qui  n’abandonne  ja- 
33  mais  les  miferables , de  changer  leur 
» triffce  vie,  en  une  vie  plus  heureufe; 
33  ny  épouvantez  de  la  mort , que  les 
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autres  trouvent  fi  épouvantable.  « 

Mais  préférant  à toutes  chofes  , le  « 
falut  de  leur  Patrie,  8c  eftimant  ce  « 
danger  de  tous  les  dangers  le  plus  no-  « 
ble , ils  s’y  font  expofez  volontaire-  « 
nient  pour  obtenir  l’honneur  de  « 
mourir  pour  elle , 8c  de  la  vanger  de  « 
fes  ennemis  •>  eftant  incertains  de  « 
l'événement,  mais  alfeurez  de  la  gloire  « 
qui  les  devoir  fuivre.  Ils  ont  crû  « 
qu’il  valoir  mieux  endurer  la  mort,  « 
en  repoulfant  l’ennemy  , que  de  fe  « 
fauver  en  reculant  ; & par  là  ont  « 
évité  la  honte  du  blâme,  8c  couron-  et 
né  leur  confiance  8c  leur  réfolution.  « 

En  un  mot , ils  ont  mieux  aimé  mon-  « 
rir  glorieux  par  un  coup  du  fort,<c 
que  de  vivre  infâmes  par  une  lâche-  « 
té  * 8c  par  là  fe  font  montrez  dignes  « 
citoyens  d’Athenes  ; Si  bien  que  les  ec  OAt  d’- 
autres peuvent  louhaiter  une  plus  « m0,zner 

t 1 . 1 moins  de 

longue  vie,  mais  non  pas  une  mortec  r^(0iutl0n 
jîlus  glorieufe.  Il  ne  faut  donc  pas  « de  U per- 
ieulement  conlîderer  l’avantage  qu’il  « dre. 
y a dans  la  viéfcoire,  vous  le  fçavez« 
allez  , fans  qu’il  foit  befoin  de  vous  « 
en  entretenir.  Mais  il  fe  faut  mettre  « 
devant  les  yeux  la  grandeur  de  la  « 
Republique  , pour  devenir  amou-  « 

H iiij 


Digitized  by  Google 


\-}6  l’H  I S T O I R E , 

' « reux  d’elle , & penfer  qu’elle  a efté 
« fondée  par  de  braves  gens , qui  fça- 
« voient  ce  que  c’eftoit  que  d’honneur 
« & de  vertu  , & qui  après  l’avoir  pra- 
« tiqué  avec  fuccés  toute  leur  vie,  lors 
« que  la  Fortune  eft  venue  à leur  man- 
« quer , n’ont  pas  voulu  priver  l’Eftat 
>5  du  fruit  qu’il  pouvoir  tirer  de  leur 
«mort,  & fe  font  immolez  eux-mê- 
« mes,  qui  eftoit  le  plus  grand  prefent 
«qu’ils  lui  pouvoient  faire,  j’ajoûte- 
« ray,  & le  plus  avantageux  pour  eux  ; 
« Car  en  donnant  leur  corps  au  pu- 
« blic,  ils  ie  font  acquis  en  particulier 
«une  loüange  éternelle,  & drefte  un 
« luperbe  monument  ; non  pas  tant 
« icy  ou  leurs  os  repofent , que  dans 
« la  mémoire  des  hommes , qui  ne  cef- 
« fera  de  célébrer  leurs  immortelles 
« aétions  toutes  les  fois  qu’il  fe  prefen- 
« tera  occafion  de  les  imiter  ou  d’en 
« parler.  Et  certes  , toute  la  terre  eft 
« le  tombeau  des  hommes  illuftres , 
« qui  n’eft  pas  connu  en  un  feul  lieu 
« par  une  vaine  infeription  , mais  qui 
«s’étend  par  tout  où  leur  gloire  eft  ré- 
« panduc.  Propofez  - vous  les  donc 
« pour  exemple,  & jugeant  que  la  fe- 
« licite  dépend  de  la  liberté , Sc  la  Ii- 
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berté,  du  courage  &c  de  la  réfolution  ; « 
ne  manquez  pas  d’en  témoignera 
dans  les  occauons.  Ceux  qui  n’ont  « 
rien  à perdre  ne  doivent  pas  montrer  « 
plus  de  mépris  de  la  mort,  que  leste 
riches  , qui  ont  à appréhender  un« 
changement  j Car  les  revers  de  For-  ee 
tune  font  plus  infupportables  aux  te 
honneftes  gens , lorfqu’ils  font  dans  te 
l’opulence  , qu’une  mort  glorieufe  « 
<&  inlenfible,  qui  eft  avantageufe  à te 
leur  Patrie.  Ainfi , je  ne  fuis  pas  tant  « 
en  peine  de  confoler  les  peres  de  ceux  te 
qui  font  morts , que  de  les  féliciter,  te 
Car  après  avoir  elïiiyé  les  tempeftes  « 
de  la  vie,  c’eft  eftre  heureux  que  te 
d’eftre  arrivé  au  port.' Je  fçay  bien  te 
.pourtant  qu’il  eft  difficile  qu’ils  ne  te 
reftentent  quelque  déplaifir  quand  « 
la  félicité  des  autres  les  fait  fouvenir  te 
de  celle  qu’ils  ont  perdue,  parce  que  te 
la  triftefte  ne  conhfte  pas  en  la  pri-  et 
vation  d’un  bien  inconnu  , mais  en  « 
-celle  d’un  avantage  dont  on  a jouy.  « 
Il  faut  donc  que  ceux  qui  font» 
en  âge  d’avoir  des  enfans  le  confo-  « 
lent  fur  l’efperance  d’une  nouvelle  « 
pofterité  , qui  leur  faifant  oublier  et 
celle  qui  leur  a efté  ravie,  donnerai  la  et 
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« ville  de  nouveaux  citoyens  & de  ndil- 
« veaux  défenfeurs , qui  eft  une  double 
» confolation.  Car  de  penfer  fouftrai- 
« re  les  enfans  à de  femblables  dangers, 
« c’eft  eftre  fans  affeétion  pour  l'Etat } 
» & ceux  qui  font  de  ce  fentiment  ne 
« peuvent  jamais  prendre  de  bonnes 
« réfolutions  dans  les  affaires  publi- 
« ques.  Pour  ceux  qui  ne  font  plus  en 
«âge  d’en  avoir,  outre  que  la  meil- 
« leure  partie  de  leur  vie  eft  paffée  , la 
« gloire  de  ceux  qui  font  morts  adou- 
» cira  ce  peu  qui  en  refte.  Car  il  n’y  a 
« que  le  defir  de  la  gloire  qui  ne  vieillit 
« point , & quoiqu’on  en  dife  , ce  ne 
« font  pas  les  richeifes  que  les  vieil- 
« lars  aiment  le  plus  , mais  l’honneur, 
«qui  eft  maintenu  par  les  richeflès. 
« Pour  les  peres  & les  enfans  deè’dé- 
« funts,  c’eft  un  grand  combat  qui  leur 
« eft  propofé  que  de  pouvoir  égaler 
« leur  gloire  ; car  011  admire  toujours 
« ce  qui  n’eft  plus  $ & quoiqu’ils  puif- 
« fent  faire , ce  fera  beaucoup  s’ils  peu- 
«vent  obtenir  de  la  Renommée  de 
«n’en  eftre  pas  eftimez  indignes. 
« L’envie  accompagne  toujours  les 
« vivans,  il  n’y  a que  la  mort  feule  qui 
«rende  à la  Vertu  ce  qu’elle  mérité. 
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Que  s’il  faut  aufii  parler  des  veuves,  « 
puifque  les  perfections  des  femmes  « 
ne  font  pas  celles  des  hommes , elles  « 
fe  doivenfcontenter  d’avoir  les  avan-  « 
tages  de  leur  fexe , &:  prendre  part  « 
à la  gloire  de  leurs  maris.  J’ay  ex-  « 
pofé , félon  la  coutume,  les  louanges  « 
du  fujet  que  je  traitois  , & rendu  « 
aux  morts  le  tribut  de  mes  paroles.  « 

Pour  les  effets  , ils  en  ont  receu« 
une  partie  par  la  fepulture  publique*  « 

& pour  l’autre  la  ville  aura  foin  de  « 
la  nourriture  de  leurs  enfans  , juf-  « 
qu’à  ce  qu’ils  foient  en  âge , qui  eft  « 
la  plus  belle  récompenfe  quelle  leur  « 
puiife  donner , Sc  la  plus  avantager!-  « 

& pour  l’Eitat.  Car  les  plus  belles  " 
aCtions  fe  font  où  la  vertu  eft  Ia« 
mieux  récompenfée.  Il  ne  refte  donc  « 
plus  qu’à  nous  retirer  , après  avoir  « 
rendu  aux  morts  un  fécond  tribut  « 0,/  lej 
de  nos  larmes.  Cette  ceremonie  fe  « 
paflà  l’Hyver  qui  finit  la  première  an-  je 
née  de  la  guerre.  trou-vent. 

Au  commencement  de  la  campagne,  VIII. 
l’ennemy  entra  dans  le  pais  comme  au-  EffroyMt 
paravant , & s’y  eftant  campé  , com- 
mença  à faire  le  degaft  * Mais  la  conta-  a gj  c~ 
gion  en  fit  un  bien  plus  grand  dans 
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Athènes,  après  avoir  ravagé  l’ifle  de 
Lemnos  & les  environs  ; en  forte  qu’on 
n’en  a jamais  vu  de  femblabie , ny 
qui  ait  emporté  tant  de  gerts.  Car  les 
Médecins  n’y  connoiftoient  rien  y & 
mouroient  plûtoft  que  les  autres , par- 
ce qu’ils  frequentoient  plus  les  malades* 
Enfin  , la  maladie  eftoit  fans  remede  ; 
ni  vœux  ni  prières  ne  contribuoient  à 
la  guérifon  -,  les  Oracles  & les  prédic- 
tions eftoient  inutiles , & l’on  s’en  lafia 
à la  fin , parce  que  les  efprits  eftoient 
abattus  par  la  violence  du  mal.  Elle 
commença,  à ce  qu’on  tient,  en  Ethio- 
pie, d’où  elle  defcendit  en  Egypte , <k 
ou  U Ly-  de-là  gagna  l’Afrique  & la  plupart  de 
bit.  la  Perfe , puis  vint  fondre  tout  à coup 
dans  Athènes.  Ce  mal  prit  d’abord  au 
Pirce,  & l’on  difoit  que  l’ennemy  avoit 
• empoifonné  les  puits,  parce  qu’il  n’y 
avoit  point  alors  de  fontaines  ; puis  il 
monta  dans  la  ville , où  il  fut  plus  vio- 
lent. Je  laillè  à ceux  qui  s’y  connoif- 
fent  à en  rechercher  les  caufes,  &:  me 
contenteray  de  dire  ce  que  c’eftoit, 
comme  l’ayant  eu  moy  - mefme  & en 
ayant  vû  d’autres  malades.  Cela  pour- 
ra fervir  de  quelque  inftruétion  à la 
pofterite  , s’il  revient  jamais.  Premie- 
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rement , cette  année-là  fut  exempte  de 
toute  autre  maladie  , & lors  qu’il  en 
arrivoit  quelqu’une , elle  dégeneroit  en 
celle-cy.  Mais  à ceux  qui  fe  portoient 
bien  elle  prenoit  tout  à coup  par  un 
grand  mal  de  tefte , avec  des  yeux  rou- 
ges 8c  ardens , la  langue  fanglante , le 
gofier  de  mefme , une  haleine  infeéte,  ou  fim- 
& une  refpiration  difficile,  fui vies d’é- Tlement 
ternûmens  , 8c  d’une  voix  enrouée.  fHante’ 
De-là,  defeendant  fur  la  poitrine  avec 
une  toux  violente,  elle  faifoit  foule  ver 
le  cœur  , 8c  caufoit  des  vomiflèmens 
de  toute  forte  de  bile;,  avec  beaucoup 
de  douleur  8c  d’effort.  Il  prenoit  fou- 
vent  un  hoquet  fuivy  d’une  grande 
convulfîon  , qui  s’appaifoit  aux  uns 
plutôt,  aux  autres  plus  tard.  Le  corps 
devenoit  rougeâtre  8c  livide , avec  des 
éleveures  8c  des  puftules , & ne  paroif-  Ou  peur- 
i'oit  pas  fort  chaud  au  toucher  , mais  e^re  Aes 
brûloir  tellement  au-dedans , qu’on  ne  r^Jsfe  e 
pouvoit  fouffrir  la  couverture , non f 
pas  mefme  le  drap  j fi  bien  qju’il  faloit  * 
demeurer  nud.  On  euft  pris  grand  plai- 
fir  à fe  jetter  dans  l’eau  froide,  8c  plu- 
fieurs  mal  gardez  fe  précipitèrent  dans 
des  puits , prefièz  d’une  foif  que  l’on 
ne  pouvoit  éteindre  , quoiqu’on  bût 
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peu  , ou  beaucoup.  Ces  fymptomes 
eftoient  fuivis  de  veilles  fk  d'inquiétu- 
des continuelles,  fans  que  le  corps  pour- 
tant s’afFoiblift , jufqu’à  ce  que  le  mal 
fuit  arrive  à ion  période , car  on  refiftoit 
au-delà  de  toute  apparence  ; De  forte 
que  la  plupart  mouroient  au  feptiéme 
jour  ou  au  neuvième  de  l’ardeur  qui 
les  brûloit , fans  que  leurs  forces  fulïent 
beaucoup  diminuées.  Que  fi  l’on  paf- 
foit  ce  temps-là , il  defeendoit  dans  le 
ventre,  & ulcérant  les  inteftins,  caufoic 
ou  ftm-  une  dyfenterie , qui  faifoit  mourir  après 
flement  de  foiblefiè.  Car  il  paifoit  par  toutes 
vite  Aiar  jeg  parcies  du  corps , après  avoir  com- 
rkee'  mencé  par  la  tefte  -,  & fi  l'on  en  écha- 
poit  , il  gagnoit  les  extremitez , & fe 
jettoit  en  dehors , qui  eftoit  une  mar- 
que allèurée  de  guérifon.  Il  defeendoit 
tantoft  dans  les  bourfes,  tantoft  aux 
doigts  des  pieds  & des  mains  , dont 
plufieurs  perdirent  l’ufage,  & quelques- 
uns  mefme  celuy  de  la  vue.  Quelque- 
* fois  revenant  en  fanté,on  perdoit  le  fen- 
timent  , jufqu’à  s’oublier  foi  - mefme 
d’abord , &c  à méconnoiftre  fes  domef- 
tiques.  Car  comme  cette  maladie  é- 
toit  au-delfus  de  toute  raifon , les  acci- 
dens  en  eftoient  de  mefme  3 & pour 
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montrer  qu’il  y avoit  quelque  choie 
d’extraordinaire , plufieurs  corps  citant 
abandonnez,  les  oifeaux  de  proye  ni 
les  belles  fauvages  n’en  mangeoient 
point,  & s’ils  en  mangeoient,  ils  en 
mouroient  ; tellement  qu’on  n’en 
voyoit  plus  paroiftre  nylà  ny  ailleurs -y 
mais  les  chiens  qui  vivent  parmÿ  les 
hommes , donnoient  des  preuves  plus 
évidentes  de  l’un  & de  l’autre.  Voilà 


quel  eftoit  le  mal , pour  ne  rien  dire 
des  fymptômes  qui  arrivoient  hors  de 
la  réglé  ordinaire.  Du  relie , on  mou-  il  y '*  icj 
roit  avec  Médecin  & fans  Médecin , & u”*  l,£nct 
il  n’y  avoit  point  de  remede  fpecifique,  ^ * c^!c 

J 1 . r • 1 1 • exprimée 

parce  que  ce  qui  iervoit  aux  uns  nui- 
foit  aux  autres.  Nul  corps  n’avoit  la 
force  d’y  reiîfter , non  pas  mefme  les 
plus  vigoureux,  ny  ceux  qui  eftoient 
traitez  le  plus  méthodiquement.  Mais 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  fâcheux , c’é- 
toit  d'un  cofté  le  defelpoir  qui  s’em- 
paroit  quelquefois  d’aoord  de  ceux 
qui  en  eftoient  atteints,  & faifoit  qu’ils 
s’abandonnoient  eux-mefmes,  & qu’ils 
ne  vouloient  rien  faire  pour  leur  gué- 
rifon  j & de  l’autre,  la  contagion  qui 
gagnoit  ceux  qui  s’en  approch oient  ; 
de  forte  qu’on  mouroit  fans  fecours 
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comme  des  beftes , 8c  c’eft  ce  qui  fit  le 
plus  grand  dégaft,  jufqu’à  emporter  des 
ramilles  toutes  entières.  Beaucoup  de 
gens  d’honneur  y périrent,  qui  avoient 
honte  d’abandonner  leurs  amis  ; fi-bien 
qu’on  perdit  à la  fin  l’ufage  de  pleurer 
les  morts.  Mais  ceux  qui  avoient  le 
plus  de  pitié  des  autres , eftoient  ceux 
qui  avoient  paile  par  là,  8c  qui  eftoient 
hors  de  danger  j Car  on  n’y  retomboit 
pas  deux  fois,  ou  pour  le  moins  on  n’en 
mouroit  point.  On  eftimoit  donc  ceux- 
là  très  - heureux , 8c  ils  fe  flatoient  de 
quelque  efperance  de  ne  point  fuc- 
comber  fous  d’autres  maux,  après  s’ê- 
tre fauvez  de  celuy-cy.  On  eftoit  in- 
commodé , outre  la  contagion , de  la 
quantité  de  b]agage  qu’on  avoit  trans- 
porté des  champs  dans  la  ville,  outre 
que  la  plupart,  faute  de  logis , demeu- 
roient  fous  de  petites  cabanes  où  l’on 
ne  pouvoit  refpirer  pendant  l’ar- 
deur de  l’Efté  : de  forte  qu’on  les 
voyoir  entaftez  confufément  les  uns 
fur  les^autres , tant  les  morts  que  les 
mourans,  ou  fe  traînant  dans  les  rues, 

* t ( ' 

ou  couchez  autour  des  fontaines , dont 
ils  s’eftoient  approchez  à demy  morts 
de  foif.  Les  Temples  mefme  où  Tou 
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s’eftoit  retire,  eftoient  pleins  de  morts. 
Car  le  mal  fe  renforçant,  on  ne  fçavoit 
plus  que  faire  ; 8c  l’on  eftoit  tombé 
dans  une  efpece  de  létargie , 8c  dans 
une  négligence  de  toutes  chofes  tant 
facrées  que  profanes.  Les  droits  des 
fepulchres  eftoient  confondus , 8c  l’on 
enterroit  les  corps  comme  l’on  pou- 
voir. Plulieurs,  faute  de  lieux  propres, 
les  bruloient  fur  des  bûchers  deftinez 
pour  leurs  compagnons  , d’autres  les 
jettoient  dans  les  premiers  feux  qu’ils 
rencontroient  allumez , fans  prendre  la 
peine  de  les  porter  plus  loin , & cette 
contagion  caufa  un  grand  defordre 
dans  les  moeurs.  Car  chacun  eftoit  plus 
prompt  à faire  le  mal  qu’il  dillimuloit 
auparavant,  parce  qu’il  voyoit  les  hon- 
neftes  gens  mourir  pelle  -mefle  avec 
les  autres,  8c  les  pauvres  prendre  la 
place  des  riches  ; fi  bien  que  reconnoif- 
iant  par  expérience  la  vanité  des  chofes 
du  monde,  ils  fe  vouloient  donner  du 
bon  temps , 8c  jouir  des  biens  tandis 
qu’ils  en  avoient  le  pouvoir.  Perfonne 
11e  fe  portoit  donc  aux  chofes  grandes 
8c  dangereufes , par  l’amour  de  la  ver- 
tu , de  peur  de  mourir  avant  que  d’y 
arriver , mais  on  fe  laiftoit  emporter  à 
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l’autre.  Du  refte , la  maladie  qui  avoir 
commencé  juftement  à la  venue  des 
ennemis , ne  ravagea  que  peu  ou  point 
le  Peloponefe , mais  elle  fut , comme 
j’ay  dit  , tres-violente  à Athènes  , 5c 
dans  tout  le  refte  du  pais , à propor- 
tion. 

Cependant  l’armée  ennemie  après  IX. 
avoir  ruiné  la  campagne  , defeendit  Les  ex- 
vers la  côte  , jufqu’à  la  montagne  de  ^e 
Laure,  où  il  y a des  mines  d’aigent , 5c 
fir  premièrement  le  degaft  du  cofté  carnŸ*&'ie 
du  Peloponefe , 5c  enfuite  vers  les  ifles 
d’Andros  5c  d’Eubce.  Periclés  qui  gou- 
vernoit  encore,  11e  voulut  point  qu’on 
fortift  non  plus  que  la  première  fois, 
mais  avant  que  les  ennemis  quittaf- 
fent  le  plat  païs  , il  fit  voile  contre 
le  Peloponefe  , avec  cent  Galeres  char- 
gées de  quatre  mille  foldats  pefamment 
armez , 5c  de  trois  cens  chevaux  qu’on 
menoit  fur  des  vaillèaux  propres  à les 
porter,  qui  avoient  efté  conftruits  du 
débris  de  vieux  navires.  Ceux  de  Kio 
5c  de  Lefbos  fe  joignirent  à luy  avec  puce  du 
foixante  voiles , 5c  lors  qu’ils  furent  t’e.'opone- 
arrivez  à Epidaure,  ils  attaquèrent  la  fe' 
place  , fur  l’efperance  de  l’emporter , 
après  avoir  ravagé  une  partie  du  païs 
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mais  ils  n’en  purent  venir  à bout.  Par- 
tant donc  de  la.,  ils  firent  le  degaft  dans 
les  contrées  voifines,  puis  cinglèrent 
vers  Prafe , qu’ils  prirent  & pillèrent 
avec  tous  les  environs.  Ils  revinrent 


Trènéue  enfuite , & ne  trouvèrent  plus  les  en- 
Hahe,  nemis  : mais  iufqu’à  leur  départ  lacon- 

Hermonte  _ • îr  1 j . 

tagion  ne  cella  ny  dans  Athènes , ny 

De  peur  jJâllS  }a  f|ote  ce  qUj  fut  ceufe  à ce 

je  mtp  qu  on  tient  * de  leur  retraite  , quoy 
dansfôn  qu’ils  ne  laillèrent  pas  de  demeurer 
Armée,  quarante  jours  dans  la  Province , qui 
eftoit  plus  que  l’autre  fois , & de  la  fac- 
cager  de  bout  en  bout.  Lors  que  Peri- 
clés  fut  de  retour,  les  deux  Generaux 


qui  commandoient  avec  luy , navige- 
. rent  vers  Potidée  & commencèrent  à 
cLs 6 re  battre , niais  en  vain  ; car  la  conta- 
clcolom.  gi°n  renforçant  dans  l’armée,  fe 
fe  fis  de  communiqua  aux  troupes  de  Callias, 
clintAs,  qui  ne  s’en  eftoient  point  encore  fen- 
ties , car  pour  celles  de  Phormion , elles 
n’eftoient  déjà  plus  au  fiege.  Ayant 
donc  perdu  plus  de  mille  hommes  de 
la  contagion  , en  l’efpace  de  qua- 
rante jours , la  flote  retourna  à Athè- 
nes , ne  laiflànt  devant  Potidée  que 
les  troupes  qui  y eftoient  aupara- 


vant. 
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Après  cette  campagne  , les  Athe-  X. 
niens  voyant  leur  pais  ravagé  en  mef-  u*ran- 
me-temps  par  deux  grands  fléaux,  la g^rfctfs 
guerre  & la  pefte,  commencèrent  à p0Hr  'en 
perdre  courage  8 c à murmurer  contre  dre  le 
Periclés,  comme  contre  l’auteur  de  courte 


leurs  maux,  pour  avoir  confeillé  la aux 
gnerre.  Ils  envoyèrent  donc  à Lacede- 

° J . ...  mens. 

mone  pour  accepter  les  conditions 
qu’ils  avoient  refînées , mais  leurs  Am- 
bairadeurs  retournèrent  fans  avoir  rien 


fait.  Priclées  les  voyant  en  cet  eftat, 
tafcha  de  les  ralfurer  6c  de  les  adoucir* 
6c  comme  il  eftoit  encore  en  charge,  il 
les  alfembla,  8c  leur  parla  en  ces  termes  ; 
Mefïïeurs,  je  ne  fuis  point  furpris  de  « 
voftre  colere,  parce  que  j’en  connois  « 
la  caufe  ; mais  je  vous  ay  aftèmblez  « 
pour  me  juftifier , 6c  pour  vous  fou-  « 
tenir  dans  l’adverfite  j Car  il  vaut  « 
mieux  que  les  particuliers  foient  ma-  « 
lades  , 8c  que  l’Eftat  fe  porte  bien , « 
que  fi  les  particuliers  le  portoient« 
bien , 6c  que  l’Eftat  fuft  malade  ; par-  « 
ce  que  la  ruine  de  l’Eftat  entraif-  « 
ne  après  foy  celle  des  particuliers , 6c  «« 
que  les  particuliers  peuvent  eftre  « 
ufflige2L*-fans  que  l’Eftat  pour  cela  « 
périfiè.  Puis  qu’il  les  peut  donc  << 
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» relever  dans  leur  cheute , 8c  qu’ils 
« ne  iuy  pourront  rendre  la  pareille , 
» ils  doivent  contribuer  de  tout  leur 
«pouvoir  à le  faire  fubfifter.  Vous 
» faites  pourtant  tout  le  contraire  $ car 
« prelfez  de  vos  propres  maux , vous 
«abandonnez  le  public  pour  fonger  à 
« vous , 3c  vous-rvous  en  prenez  à moy, 
« qui  vous  ay  confeillé  la  guerre  pour 
« de  tres-bonnes  raifons , pluftoft  qu’à 
«vous-melmes  qui  les  avez  approu- 
« vées.  Mais  vous  avez  tort  de  penfer 
«cftre  plus  clairvoyans  qu’un  homme 
« confommé  dans  les  affaires  qui  ne  le 
» cede  à pas  un  de  vous,  ny  en  fçavoir, 
« ny  en  éloquence  , ny  en  amour 
» de  la  Patrie , ny  en  mépris  des  ri- 
« chelfes.  Je  mets  ces  quatre  chofes  en- 
« fe.mble , parce  qu’il  les  faut  avoir  tou- 
«tes  pour  bien  réüUïr  dans  le  Gouver- 
«nementi  Car  'celuy  qui  fçait  ce  qu’il 
« faut  faire,  3c  ne  fçait  pas  s’expliquer, 
» eft  comme  s’il  ne  le  fçavoit  point  -y  3c 
» celuy  qui  a l’un  3c  l’autre , 3c  qui 
« n’aime  pas  fon  païs , ne  fera  jamais 
« rien  pour  le  public  j 3c  s’il  a les  trois 
«enfemble,  3c  qu’il  aime  les  richelïes, 
« il  trahirafa  Patrie  pour  fe  faire  riche. 
«Vous  ne  devez  donc  pas  vous  re- 
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pentir  de  m’avoir  crû  j fous  pretex-  « 
te  qu’il  eft  arrivé  des  accidens  que  je  « 
n’ay  pu  prévoir.  Car  ceux  qui  ont  « 
le  choix  de  la  paix  ou  de  la  guerre,  « 
doivent  demeurer  en  repos  j mais  « 
s’ils  ne  peuvent  fauver  leur  liberté  « 
qu’en  fe  défendant  , il  vaut  mieux  « 
hazarder  quelque  chofe  pour  fe  dé-« 
fendre  , que  de  fe  trahir  foy-mefme,  « 
par  une  lâcheté.  Je  ne  me  repens  « 
donc  point  de  ce  que  j’ay  fait,  &c  ne« 
change  pas  comme  vous , qui  avez  « 
efté  de  mon  fentiment  dans  la  prof- « 
perité , & qui  vous  en  repentez  dans  « 
le  malheur.  Mes  raifons  perdent  « 
leur  forces  par  voftre  foiblelle  , cha-  « 
cnn  fent  fon  mal , parce  qu’il  eft  pre-  « 
fent , &c  nul  11e  fent  le  bien  qui  en  re-  « 
viendra , parce  qu’il  ne  paroift  pas  « 
encore.  Vous  11’eftes  pas  alfez  forts  « 
pour  maintenir  ce  que  vous  avez« 
réfoîu  : &c  comme  les  dilgraces  chan-  « 
gent  les  hommes,  un  accident  impré-  « 
veu  ôc  inoüy  a changé  vos  fenti-  « 
mens  , &:  ravalé  voftre  courage.  « 
Mais  comme  nous  avons  efté  éle-  « 
vez  pour  foûtenir  enfemble  la  gran-  « 
deur  de  cet  Empire,  il  ne  faut  pas  « 
fuccomber  dans  î’advçrjité , ny  ternir  « 
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« noftre  gloire  par  une  balfeire.  Car  on 
« blâme  autant  ceux  qui  ne  foutien- 
» nent  pas  leur  honneur , que  ceux  qui 
« s'en  attribuent  plus  qu’il  ne  leur  en 
» appartient.  Embraübns  - donc  le 
» falut  commun , fans  penfer  à nos 
« malheurs  domeftiques , 8c  qu’il  nous 
« fufife  des  maux  que  nous  endurons , 
«fans  les  vouloir  rendre  éternels  par 
« noftre  lafcheté.  C’eft  allez  de  cela 
« pour  montrer , comme  j’ay  dit , que 
« vous  me  blâmez  à tort.  Mais  je  veux 
« vous  remettre  devant  les  yeux  la 
«grandeur  de  voftre  Empire,  à quoy 
« il  femble  que  vous  ne  longez  pas  al- 
« fez , & je  n’en  parterois  pas  mefme, 
«Il  ce  n’eftoit  pour  relever  voftre 
« courage.  Vous  croyez  ne  comman- 
« der  qu’à  vos  Alliez  , 8c  moy  je  vous 
« dis  que  des  deux  parties  du  monde , 
« la  terre  8c  la  mer  , vous  pollèdez 
« celle^-cy  absolument , 8c  porteriez 
« par  tout  voftre  domination , fî  vous 
« ne  vous  contentiez  de  regner  aux 
« lieux  où  vous  elles.  Car  il  n’y  a ny 
«Roy  ny  puilTance  qui  puilfe  com- 
« battre  vos  armées  navales.  Ne  vous 
« affligez  donc  point  pour  eftre  privez 
« de  la  joUilfance  de  quelques  jardins 

8c  de 
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&£  de  quelques  lieux  de  plaifir,  qui« 
ne  doivent  eftre  confiderez  que  « 
comme  la  bordure  du  tableau,  quoy« 
que  vous  en  vouliez  faire  le  princi-  « 

{>al.  Confiderez  qu’en  conlervant  « 
a liberté  , vous  les  recouvrerez  ai-  « 
fement,  &:  qu’en  la  perdant,  vous  « 
perdrez  tout  avec  elle.  Ne  vous  « 
montrez-pas  moins  genereux  que  « 
vos  Peres , qui  pour  la  conferver  « 
abandonnèrent  mefme  leur  ville , & « 
qui  n’ayant  pas  receu  cette  grandeur  ce 
de  leurs  Anceftres  , ont  travaillé  « 
pour  vous  l’acquérir:  Or  il  feroitct 
plus  honteux  de  la  perdre  mainte-  « 
liant , que  de  ne  l’avoir  jamais  pof-  « 
fedée.  Marchez  donc  contre  l’en-  « 
nemy,  non  feulement  avec  confiait- « 
ce , mais  avec  mépris  ; Car  la  con-  « 
fiance  peut  tomber  en  famé  d’un« 
lâche  , qui  a la  Fortune  favorable  ; « 
mais  le  mépris  des  ennemis  qui  vient  « 
d’un  plus  noble  principe  , rend  la  « 
hardielle  plus  alfeurée  , parce  que« 
cette  connoilfance  ne  fe  prend  pas  « 
d’une  vaine  confiance  & d’une  ef-cc 
perance  incertaine  ; mais  fe  tire  de  la  « 
confideration  de  fes  propres  forces  ; « 
ce  qui  cft  beaucoup  plus  folide.  « 
Tome  I,  I 
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>3  Maintenez  • l’honneur  de  l’Empire , 
>*que  vous  aimez  tant_,  fans  fuir  les 
« travaux  qu’il  faut  endurer  pour  cela, 
» (î  vous  ne  tnéprifez  la  gloire  qui  les 
« fuit.  Sçachez  que  vous  ne  combat- 
w tez  pas  feulement  pour  la  liberté  a 
j>  mais  pour  le  commandement , qui 
33  vous  a rendus  odieux.  Vous  ne  vous 
3»  en  fçauriez  donc  plus  dédire  , quoy 
3>  que  quelques  -uns  par  une  faulïe 
33  .magnanimité  vo;us  confeillent  de  le 
33  quitter , &:  de  rendre  la  liberté  à ceux 
33  que  vous  avez  alfujettis.  On  peut 
s?  dire  de  vous  ce.  que  l’on  dit  des  Ty- 
33  rans , quils  ne  peuvent  parvenir  à la 
3>  Tyrannie  fans  quelque  injuftice  , ny 
33  la  quitter  fans  fe  perdre.  Ces  gens- 
» là  qui  témoignent  tant  de  courage 
33  à ne  rien  faire , ruineront  pluftoft 
3s  la  Republique  , fi  on  les  veut  croire, 
33  qu’ils  ne  conferveront  la  liberté  ; 
33  Leur  repos  ne  fe  maintient  que  par 
33  le  travail , & n’eft  pas  tant  le  parta- 
33  ge  de  ceux  qui  commandent , que  de 
33  ceux  qui  obeïlfent.  Ne  vous  lailfez 
>3|donc  pas  fçduire  à l’apparence  de  la 
33  Vertu  , &Tfhé  me  veuillez  point  de 
>3  mal  pour  avoir  efté  d’avis  avec  vous 
33  de  faire  la  .guerre , fous  precexte  que 
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les  ennemis  ont  fait  ce  qu’ils  devaient  « 
faire  à ceux  qui  ne  leur  vouloient  « 
-pas  obéir.  Ne  vous  mettez  pas  non  « 
.plus  en  colere.,  pour  un  accident  qui  « 
iurpalFe  toute  la  prudence  humaine , « 
<k  ne  me  rendez  point  refponfable  « 
d’un  événement  où  je  n’ay  point  eu  « 
de  part,  fi  vous  11e  voulez  auflî m’at- « 
tribuerles  avantages  de  la  Fortune.il  « 
Faut  foufFrir  patiemment  les  maux  que  ce 
le  Ciel  nous  envoyé , & refiller  vi-  « 
goureufement  à ceux  que  nous  font  ce 
les  hommes.  Ce  font-làles  fentimens  ce 


de  vos  Peres , qu’il  ne  faut  point  aban-  « 
donner  , fi  yous  ne  voulez  abandon-  ce 


ner  aulïï  l’eftime  qu’ils  vous  ont  ce 
acquife  , pour  n’avoir  épargné  ni  pei-  ce 
me,  nyfoin,ny  dépenfe,  pour  vous  ce 
élever  au  lieu  où  vous  elles..  Quand  ce 
vous  viendriez  à vous  relâcher  ,com- ce 


me  tout  va  en  empirant , la  mémoire  ce 
.11e  lailfera  pas  de  s’en  .conferver  dans  « 
le  monde , & particulièrement  par-  ce 
my  les  Grecs  , pour  avoir  porté  ee 
vollie  nom  8c  vollre  gloire  plus  ce 
loin  qu’aucun  autre  Peuple  , foûte-  « 
-nu  de  plus  grandes  guerres,  8c  rendu  ce 
vollre  ville  la  plus  puilïànte  8c  lace 
plus  illullre  de  l’Univers.  Quoy  que« 

l’J 
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» ces  beaux  efprits  nourris  dans  la  mol- 
»j  telle  6c  l’oiiiveté  méprilent  ces  cho- 
jj  fes , l’homme  de  cœur  les  eftimera, 
« Sc  celuy  qui  n’y  pourra  parvenir  y 
« portera  envie.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
« haine  6c  de  la  jalpufie  qui  accompa- 
» gnent  v.oftre  fortune  , c’eft  le  parta- 
jj  ge  glorieux  de  tous  ceux  qui  le  font 
« eftimez  dignes  de  commander,  & 
» une  marque  certaine  que  vous  tra- 
« vai.llez  avec  fuccés , 8c  que  les  Dieux 
.j>  vous  font  favorables.  Mais  la  haine 
jj&  l’envie  ne  dureront  pas  toujours, 
» 6c  la  gloire  qui  fuit  les  belles  actions, 
«cil  immortelle.  Ayant  donc  devant 
« les  yeux  la  honte  qu’il  y a de  ceder  à 
jj  fes  ennemis  & l’honneur  qu’il  y a à 
jj  les  vaincre,  portez-yous  aux  dangers 
jj  avec  allegrehe , fans  rechercher  lâ- 
jj  chement  &c  inutilement  les  Lacede- 
jj  monicns , comme  vous  faites  ; car 
jj  ceux  qui  témoignent  le  plus  de 
jj  cœur  8c  de  refolution  dans  les  dan- 
« gers , remportent  le  plus  d’eftime  & 
jj  de  louange. 

. / de  Periclcs  parla  de  la  forte  pour  adou- 
pencies.  c^r  ^es  efprits , & les  porter  de  la  conii- 
deration  des  malheurs  prefens , au  fou- 
venir  de  leur  gloire  palfée  ; mais*  quoy 
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que  les  Athéniens  luy  obeïflent  pour 
ce  qui  concernoit  le  public*  & que  fans 
plus  dépêcher  vers  les  Lacedemoniens  * 
ils  fe  préparaient  à la  guerre , ils  de- 
meurèrent pourtant  touchez  de  leurs 
maux  domeftiques.  Car  le  peuple  qui 
vit  de  peu,  fe  trouvoit  privé  de  ce  peu-là 
dont  il  vit,  8c  les  Grands,  de  la  joüillànce 
de  leurs  biens,  dont  ils  contemploient  la 
defolation  du  haut  des  murailles.  Ils  ne 


ceiferent  donc  de  le  perfecuter  jufqu’à 
ce  qu’ils  l’eulfent  condamné  à l’amen- 
de : Mais  quelque-temps  après , félon 
I’inconftance  du  Peuple,  ils  l’élurent 
encore  General,  8c  luy  donnèrent  la 
conduite  de  tout  comme  auparavant. 
Ils  commençoient  à s’endurcir  peu  à peu 
8c  à devenir  plus  infenfibles  aux  mal- 
heurs particuliers,  8c  plus  amoureux 
de  la  gloire  de  l’Eftat  ; outre  qu’ils  ne 
voyoient  perfonne  plus  capable  que 
luy  de  rétablir  les  affaires.  Car  il  avoir 
gouverné  tres-fagement  8c  tres-feure- 
ment  pendant  la  paix,  & rendu  la  ville 
opulente , & depuis  que  la  guerre  fut 
allumée  , il  prévit  tous  les  maux  qui 
en  dévoient  arriver,  comme  il  parut 
clairement  après  fa  mort,  qui  ne  tarda 
pas  beaucoup.  En  effet  il  ne  vefcut  que 

I iij 


Digitized  by  Google 


I9.S  l’H  ÎSTOIRE 

deux  ans  8c  demy  depuis  le  comraen-- 
cernent  de  la  guerre.  Il  leur  avoit  pré- 
dit, qu’ils  feroient  les  mai  (très  en  fe 
tenant  en  repos , 8c  ayant  foin  de  la 
marine,  fans  mettre  l’Eftat  en  danger 
par  de  nouvelles  entreprifes.  Mais  ils 
firent  tout  le  contraire , 8C  fe  lailîànt 
emporter  à l’ambition  8c  à l’avarice  de 
quelques-uns,  ils  formèrent  des 
delleins  au  dclTus  de  leur  portée-,  qui 
les  entraînèrent  dans  leur  ruine  ; 8c 
quand  ils  auroient  rélifll,  ils  n’eulïent 
pas  tant  tourné  à leur  avantage, 
qu’au  profit  des  particuliers,  au  lieu 
que  leur  perte  emportoit  celle  de 
l’Eftat.  Du  refte , l'on  grand  crédit  ve- 
v noit  de  Ion  bon  fens  & de  fa  dignité,  & 
de  ce  qu’il  eftoit  incorruptible  du  cofté 
des  richelfes.  Il  rctcnoit  donc  le  Peuple 
dans  le  devoir,  par  des  moyens  lion- 
ne ftes , 8c  le  conduifoit  pluftoft  qu’il 
ne  fe  lailïoit  conduire  à luy  , car  il  n’a- 
voit  pas  acquis  fou  authorité  par  des 
voyes  illégitimes..  Lors  qu’il  leur 
voyoit  faire  une  entrcprife  au  de  (lu  s 
de  leurs  forces , il  leur  donnoit  de 
l’âpprehenfion  par  les  remontran- 
ces ; & lors  qu’il  les  voyoit  appré- 
hender fans  fujet , il  les  ralluroit  par 
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la  force  de  fes  raifons.  En  un  mot,  il 
les  cenfuroit  plus  fouvent  qu’il  ne  les 
flatoit.  C’eftoit  donc  en  apparence 
un  Gouvernement  populaire  *,  mais 
où  le  plus  grand  perfonnage  avoit  tou- 
te l’autorité , au  lieu  que  ceux  qui  vin- 
rent depuis,  eftant  égaux  en  mérité,  &: 
rivaux  en  dignité,  <Sc  tâchant  à fe  dé- 
bufquer  les  lins  les  autres , pour  obte- 
nir le  premier  rang,  mirent  toute  l’au- 
thorite  entre  les  irïains  du  peuple , par 
leur  lafeheté  leur  flaterie.  De-là  s’en- 
fuivit , entre  autres  maux,  comme  il  en 
arrive  de  grands  dans  les  grands  Eftats, 
Pentreprife  de' Sicile  , qui  ne  fc  perdit 
pas  tant  par  la  faute  de  ceux  qui  y fu- 
rent employez , que  par  le  defaut  de  ou  <juï 
ceux  qui  les  employèrent , pour  n’a-  les  appel- 
Voir  pas  préveu  ce  qu’il  faloit  faire  , lurent. 
quand  on  y feroit  arrivé  ; tandis  qu’ils 
s’entrebattoient  à Athènes  pour  le  com- 
mandement. Ils  rallentirent  donc  l’ar- 
deur du  camp  par  leur  divifion,  & mi- 
rent à la  fin  la  fedition  dans  la  ville.  En- 
fin, toute  l’armée  eftant  périe  avec  la 
plus  grande  partie  de  la  flotte , & tout 
eftant  en  trouble  dans  Athènes,  l’Eftat 
ne  Iaiflà  pas  de  fubfifter  encore  long- 
temps > qüoy  que  les  Siciliens  fe  fulfent 

l iiij. 
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joints  aux  ennemis;  que  le  Roy  Je  Per/è 
entretinft  leur  armée  navale  y 8c  que  la 
plus  grande  partie  des  Alliez  fe  fuit  fou- 
levée  ; Et  il  ne  fuccomba  que  par  Tes 
propres  divifions , tant  Periclés  eut  de 
jugement  8c  de  prévoyance  des  choies 
qui  pourvoient  donner  l’avantage , ou 
caufer  la  ruine  de  Ion  pais. 

Cependant  , les  Lacédémoniens  8c 
leurs  Alliez,  cinglèrent  avec  cent  voiles 
8c  millê  foldats  pefamment  armez,  vers 
Zacynthe,  qui  eft  une  Colonie  des 
Achéens  du  Peloponefe  ,,  alliée  des 
Athéniens , 8c  fituée  vis  à vis  de  l’Eli- 
de.  Après  eftre  defeendus  à terre , ils 
ravagèrent  une  partie  de  l’Ifle  ; mais 
comme  ils  virent  les  habitans  refolus  à 
fe  bien  défendre,  ils  le  retirèrent.  Sur 
la  fin  de  la  campagne,  Ariftée  Corin- 
thien partit  avec  trois  Ambalïadeurs 
de  Sparte  , 8c  Timagoras  de  Tegée, 
pour  aller  rechercher  l’alliance  du  Roy 
de  Perfe,&:  l’obligera  fournir  de  l’ar- 
gent pour  l’entretien  de  la  flotte.  Po- 
lis Argien  alla  avec  eux  en  qualité  de 
particulier  , 8c  fans  employ.  Ils  pri- 
rent leur  chemin  par  la  Thrace,  pour 
retirer  Sitacîés  de  l’alliance  des  Athé- 
niens ,8c  l’engager  à lecourir  Potidée, 
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& Rencontrèrent  là  des  Ambaflàdeurs 
d’Athenes  qui  les  firent  arrefter  com-  L'arque 
me  perturbateurs  du  repos  public.  Car-£^^ 
lors  qu’ils  eftoient  fur  le  point  de  s’em-  ' j ^ 
barquer  pour  traverfer  l’Hellefpoiit , & ytmmias 
aller  trouver  Pharnacés  , qui  les  de-  fis  de 
voit  conduire  en  Perle,  Sadoc  fils  de  Lhtle- 
Sitàclés,  à la  perfuafiôn  de  ces  Ambaf-  mon' 
fadeurs  , les  envoya  prendre , & les 
leur  livra.  Ils  les  ramenèrent  donc  à 
Athènes  , où  de  peur  qu’Ariftée  ne 
fift  autant  de  mal  qu’il  en  avoit  déjà 
fait  en  Thrace  , an  le  fit  mourir  le 
meirne  jour  avec  tous  les  autres , fans 
leur  vouloir  donner  audience,  8c  l’ofi 
jetta  leurs-  corps-  à la  voirie , pour  fe 
venger  des  Lacédémoniens  , qui  fai- 
foient  le  mefme  traitement  à ceux  qui 
n’eftoient  pas  de  leur  party.  Car  dans 
ce  commencement  ils  tuoient  tous  ceux 
qu’ils  rencontEoient  autour  du  Pelo- 
ponefe  , fans  s’enquérit  s’ils  elloient- 
Alliez  des  Athéniens. 

Prefque  en  mefme-temps  , la  guer-  XIII. 
re  s’émeut  entre  ceux  d’ArgoS  8c  Entrspri- 
d’Ambracie,  fur  le  fujet  que  je  vay  dir è.fedecet4X 
Au  retour  du  fiege  de  Troye , Am- 
philoque  fils  d’Amphiaraus  , ne  fe 
plaifant  pâs  trop  à Argos , alla  fonder 
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une  ville  de  mefmc  nom  dans  le  golphe 
d’Ambracie ,.  qui  devint  la  plus  grande 
& la  plus  puilfante  du  pais..  Après, 
plufîeurs  fiecles  & diverfes  caiamitez,, 
elle  donna  le  droit  de  Bourgeoise  à Tes 
K.a  La»~  voifins,  &c  prit  leur  langage  ; car  le  ref- 
'“Ix*  te  Pais  barbare.  Cependant,. 

les  nouveaux  habitans  chalïèrent  à la 
bracie,  fin  les  anciens  , qui  eurent  recours  aux 
Voy  les  Peuples  des  l’ Aearnanie,  & implorèrent 
remar-  tous  enlemble  le  fccours'.  d’Athenes., 


Phormion  fut  donc  envoyé  avec  tren- 
te navires  ,&  ayant  forcé  la  place,  il  fit 
captifs  les.  nouveaux  habitans  , & réta- 
blit les  autres  4 aufquels  il;  méfia  quel- 
ques Acarnaniens , d’où  naquit  Pallian- 
ce  entre  les  Athéniens  &c  ces  peuples,  tk 
la  haine  entre  ceux  d’Argos  8c  ceux 
d’Ambracie.  .Les  derniers  prenant  donc  ‘ 
Poccafioïi  de  la  guerre  du  Peloponefe, 
entrèrent  dans:  le  païs  avec  quelques 
ch  ■ Barbares  dé  la  contrée  -,  & l’ayant  rava- 
msns  gé , & etfàyé  en  vain  dé  prendre  là  pla- 
rjc.  ce , ils  fe.  retirèrent; . 

XIV  Sur  le  commencement  de  î’Hÿver  , 
ce  cjus  fc  les  Athéniens  firent  voile  vers  le  Pelo- 


le 

/icend. 
•juartier- 
d' H yver 


ponefè,  avec  dix  galère  fous  le  com- 
mandement de  Phormion , qui  par- 
tant de  Naupade  , empefeha  qu’aucun: 


; 
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navire  n’entraft  dans  le  golphe  de  Co- 
rinthe ny  n’en  fortift.  Ils  en  envoyé-  du  coflé 
rent  flx  autres  en  Carie  & en  Lycie,  Tous  ^es  ■Atrc~ 
la  conduite  de  Melefandre , pour  tirer  meas* 
les  contributions  de  ces  quartiers-là, 

8c  aiîurer  les'  vaifleaux  marchands  qui 
venoient  de  la  Pamphilie  8c  de  la  Phé- 
nicie , contre  les  courfes  des  Corfaires 
du  Peloponefe.Mais  Melefandre  eftant 
defcendü  en  Lycie  avec  fes  troupes  8c 
celles  des  Alliez,  fut  battu  par  ceux 
du  pais , 8c  mourut  dans  le  combat , 
avec  une  partie  de  les  gens.  D’autre 
cofté,  ceux  de  Potidée  réduits  à l’ex- 
tremité  8c  manquant  de  vivres , juf- 
ques-ià  que  quelques-uns  vécurent  de 
chair  humaine,  & n’elperant  aucun  fe- 
cours  du  Peloponefe , dont  les  efforts 
dans  l’Attiqué  avoient  efté  vains  , ils 
fe  rendirent,  8c  furent  receus  à compo- 
fition , à caufe  de  la  rigueur  de  l’Hy  ver 
8c  de  la  dépenfe  du  fiege , qui  avoir  dé- 
jà coufté  un  million  d’or.  Ils  fortirent 
donc  avec  leurs  femmes  8c  leurs  enfans, 
tant  habitans  qu’étrangers,  fans  avoir 
chacun  plus  d’un  habit , & les  femmes 
deux,  8c  fans  emporter  autre  chofe  que 
quelque  peu  d’argent  pour  leur  retrai- 
te, qui  fut  dans  laCaltide,  8c  partout 

Ivj 
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* où  on  les  voulut  recevoir.  Les  Athe- 
■ niens  , après  avoir  blâmé  leurs  Gene- 
raux d’avoir  fait  cet  accommodement 
fans  leur  ordre,  parce  que  la- ville  fe 
fuft  rendue  à difcrétion,  eftant  rédui- 
te. à l'extremité  -y  ils  y envoyèrent  une 
Colonie.  Voilà  ce  qui  fe  patfal’Hyver 
de  la  fécondé  année  dé  la  guerre. 

Au  commencement  de  la  campagne 
fuivante , l’armée  ennemie  au  lieu  d'en- 
trer dans  le  pays  d’Athenes  , tourna 
vers  Platée , & s’eftaïit  campée  devant,* 
pour  faire,  le  degaft  aux  environs,  les- 
Platéens  envoyèrent  reprefenter  à Ar- 
chidamus,  qui  commandoit;  Qu’il  ne 
pouvoit  juftement  les  attaquer , parce 
qu’aprés  la  bataille  de  Platée,  Patifa— 
nias  General  des  Grecs , facrifiant  dans- 
leur  ville  à Jupiter  le  Libérateur  en  pre- 
fence  de  tous  les  Alliez,  les  avoit  affran- 


chis , pour  récompenfe  de  leur  valeur 
&c  de  leur  zcle  : Que  les  Lacedemoniens 
ne  faifoient  donc  pas  bien  de  fe  joindre 
avec  leurs  anciens  ennemis,  &■  qu’ils 
les  conjuroient  de  fe  retirer  de  leur 
JailTer  la  liberté  qu’un  Lacedcmonien 
leur  avoit  donnée  -,  Qu’autrement , ils 
prenoient  à témoins  contre  eux  les 
Dieux  vengeurs  des  parjures.  Archi- 
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damas  leur  répondit  , qu’ils  auroient 
raifon  de  parler  ainfi , s’ils  faifoient  ce 
qu’ils  dévoient  , & qu’ils  n’aidalïent  pas 
les  Athéniens  àalfujettir  toute  la  Grè- 
ce'} Mais  qu’il  faloit  qu’en  confervant 
leur  liberté  ,.ils  fouffxillent  que  lesGrecs 
maintinlîent  la  leur;  qu’on  avoit  pris 
les  aimes  pour  ce  fujet,  &que  s’ils  vou- 
loient  qu’on  leur  lailfaft  la  joüillance 
de  leurs  privilèges , ils  fe-  joignirent  à 
eux  , pour  en -faire  jouir  les  autres,  ou 
du  moins  qu’ils  demeuraient  neutres, 
fans  épouier  aucun'  party,  Les  De^ 
putez  repartirent , apres  ‘ avoir  conful- 
té  leurs  citoyens  ; Qu’il  leur  cftoit  im- 
poflible  de  rien  conclure  fans  la, parti- 
cipation dAtlienes,  où  eftoient  leurs 
femmes  & leurs  enfans  , de  peur  qu’on 
ne  les  vinfl:  trouver  après  la  retraite  de 
l’armée,  ou  qu’en  les- abandonnant,  ils ' 
ne  devinifent  la  proye  de  leurs  enne- 
mis.il  leur  répondit,  qu’ils  luylivraflènt 
donc  leur  ville  avec  ce  qui  eftoit  dans 
le  pais,  &:  qu’aprés  la  fin  de  là  guerre,al 
leur  rendroit  un  compte  fidelle  de" 
tout  ; & cependant  leur  donnerait  de 
quoy  fubfifler  ailleurs,  parce  qu’il  fe- 
roit  labourer  leurs  terres.  Les  Platéens 
ayant  mis  l’aflfaire  une  fécondé  fais  en 
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délibération,  perfifterent  en  leur  ré- 
ponfe  ; Qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire 
ians  le  confentement  des  Athéniens , 8c 
qu’en  attendant  qu’ils  l’iroient  deman- 
der, on  ne  fïft  aucun  degaft.  Cela 
leur  ayant  efté  accordé  pour  autant  de 
temps  qu’il  enfaloità  aller  8c  revenir, 
ils  furent  trouver  les  Athéniens , qui 
leur  dirent.  Qu’ils  les  défendroienc  de 
tout  leur  pouvoir,  & qu’ils  ne  fouf- 
friroient  point  qu’on  les  opprimait  ; 
mais  qu’ils  les  prioient  aulîi  de  ne  point 
quitter  l’ancienne  alliance.  Sur  cette 
réponfe,  les  Platéens  refolurent  de  fouf- 
frir  les  dernieres  extremitez,  & fans 
renvoyer  perfonne  aux  ennemis , ils 
répondirent  de  delfus  les  murailles , 
Qu’ils  ne  pouvoient  faire  ce  qu’on  defi- 
roit.  Alors  Archidamus  , adrelïant  fa 
Ceft  tjue  parole  aux  Dieux  & aux  Héros  du 
Le  s'***  pays,  par  l’aide  defquels  ils  avoienr* 
ejolt don-  vaincu  les  Perfes  , protefta  qu’il  ne 
nie.  , commençoit  pas  le  premier  la  guerre 
ny  ne  violoit  l’alliance , 8c  par  confe- 
quent , qu’il  n’eftoit  pas  coupable  dé 
tous  les  maux  qui  arriveroient  au  Pla- 
téens , pour  avoir  refufé  les  conditions 
juftes  8c  raifonnables  qu’on  leur  of- 
Üroit.  Que  les  Dieux  permiflent  donc 
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qu’ils  fullènt  punis  comme  agrelleurs, 

8c  qu’on  puft  prendre  vengeance  de 
leur  parjure.  Après  cette  proteftation,- 
il  fe  prépara  au  fiege  , & renferma  pre- 
mièrement la  ville  d’une  paliflade  d’ar- 
bres coupez  , pour  empêcher  que  per- 
fonne  n’y  entrait,  ny  n’en  for tilt.  En-  . 
fuite  , il  fit  élever  une  plate-forme  ou 
cavalier,  pourdreffer  les  batteries,  fur 
i-efperance  d’emporter  bien-toit  la  pla- 
ce, à caufe  de  la  multitude  des  ouvriers. 

Il  fit  donccouper  des  arbres  fur  la  mon- 
tagne de  Citnéron  , & les  entre-la  (fa 
de  fafcines , pour  foutenir  la  terrafle  de 
part  & d’autre,  puis  il  fit  jetter  dedans 
du  bois , de  la  terre  & des  pierres,  en  un 
mot  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  à la  rem- 
plir. Toute  l’armée  y travailla  jour  & 
nuit  fans  intermiffion  , fous  là  charge 
des  Commilïaires  Lacédémoniens , Y ef- 
face de  foixante  Ôc  dix  jours , la  moi- 
tié fe  repofant  tandis  que  l’autre  tra- 
vailloit.  Comme  les  alïiegez- virent  que 
f ouvrage  commeneort  à s’élever,  ils 
drelferentr  un  mur  dé  bois  fur  les  mu- 
railles delà  ville  vis  à vis  dé  la  plate- 
forme & rempiirent  les  intervalles'  de  ou  U dc- 
briques  , prifes  des  démolitions  des 
maifons  voifines , en  forte  que  les  pie- 
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ces  de  bois  fervoient  comme  de  liaifoqr 
& de  défenfe  pour  empefcHer  que  le 
mur  ne  s'éboulait  en  venant  à s’élever  „• 
11  étoit  garny  par  dehors  de  p,eàux  &:  de 
cuirs  pour  mettre  à couvert  le  travail  &: 
les  travailleurs  contre  les  feux  qu’on 
lançoit.  A mefure  qu’il  s’élevoit , on 
haulfoit  la  plate-forme  , li  bien  qu’elle 
devint  fort  haute  -,  mais  les  alïiegez  per- 
cèrent la  muraille  vis  à vis,  pour  en  en- 
lever la  terre jcè  que  les  afîïegeans  ayant 
apperceu  , il  mirent  des  paniers  de  jonc 
remplis  de  mortier  en  la  place  de  la  ter- 
re que  l’on  avoit  enlevée,  parce  qu’on 
ne  les  pouvoit  pas  emporter  h aifemenr.- 
Les  alïiegez7  donc  minèrent  fous  terre' 
jufqu’à  la  plate-forme  ,.pour  travailler 
à couvert  j de  q.uoy  les  attiegeans  furent 
long-temp.s  fans  s’appercevoir  , tant 
qu’ils  virent  que  leur  ouvrage  n’avan- 
çoit  point,&que  la  terre  s’a£ailfoit,à  me- 
fure  qu’on  en  mettoit  de  nouvelle.  Mais 
lesaflïegez  voyant  que  le  plus  grand 
nombre  à la  fin  l’emporteroit,  fans 
plus  s’amufer  à cela,  ny  à élever 
davantage  le  mur  du  cofté  de  la  batte- 
rie, ils  le  contentèrent  d’en  conftruire 
un  autre  en  dedans  en  forme  de  cto\Ç-' 
faut*»  qui  tenoit  des  deux  coftez  à-la 
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muraille,  pour  fervirde  retraite  en  cas 
que  l’on  fuft  forcé,  Sc  obliger  l’ennemÿ 
à un  fécond  travail.  Cependant,  les 
affiegeans  ruinèrent  une  grande  partie 
du  nouveau  mur,  par  le  moyen  des 
machines  qu’ils  plantèrent- fur  la  plate- 
forme;&  drefferent  encore  des  batteries 
ailleurs  j-ce  qui  eftonna  fort  les  afïïegeaj 
mais  ils  rompaient  l’effort  du  bé- 
lier avec  des  cordes  qui  en  détour- 
noient le  coup.  Ils  ufoient  encore  dé 
cet  artifice  : ils  at-tachoient  par  les  deux 
bouts  une  groffe  poutre  , avec  de  lon- 
gues chaînes  de  fer,  qui  tenoient  de 
part  ôc  d’autre  à de  grandes  pièces  de 
bois , lefquelles  panchoient  fur  la  mu- 
* raille,  & comme  la  machine  venoit  à 
jouer,  ils  le  voient  cette  poutre  en  l’air, 
& la  laiffbient  retomher  de  travers  fur 
la  pointe  du  belier,.ce  qui  le  rendoit  fans 
eff  et.  Les  affregeans  voyant  que  l’atta- 
que ne  leur  reüffiffbit  pas,  &c  que  le 
nouveau  mur  rendoit  la  plate-forme 
inutile, defefpererent  de  forcer  la  place, 
&:  fe  réfolurent  à la  bloquer  ; mais  ils 
ellàyerent  auparavant  d’y  mettre  le 
feu,  croyant  la  pouvoir  brûler  aifêment 
àcaufede  fapetiteffe,  en  prenant  l’oc- 
eafion  de  quelque  grand  vent:  car  ils 


Le  refie 
efi  exfri 
mé  ail- 
leurs. 


Il  O L’  H I S T O I R E 

recherchaient  toutes  les  inventions 
imaginables  pout  s’en  rendre  maiftres 
promptement  8c  fans  dépenfe.  Ils  jet- 
terent  donc  des  fal'cmes  entre  la  plate- 
forme & le  mur,  & remplirent  en  moins 
de  rien  cet  efpace,  à caufe  de  la  multi- 
tude de  leurs  gens.  Ils  en  firent  autant 
en  divers  endroits  du  folfé , où  la  hau- 
teur du  terrein  leur  donnoit  plus  de 
commodité  de  le  faire , afin  de  mettre 
le  feu  à mefme-temps  en  divers*  quar- 
tiers; puis  il  l'allumerent  avec  de  la  poix 
6c  du  loufFre , ce  qui  caufa  tout  à coup 
un  fi  grand  embralement , qu’il  ne  s’en 
eft  jamais  vu  de  fèmblable , fi  ce  n’eft- 
peut-eftredans  les  montagnes,  où  le  feu 
s’allume  quelquefois  par  la  violence- 
,du  vent , qui  fait  entrechoquer  les  ar- 
bres. Cette  invention  faillit  à perdre 
la  vill  e , qüi  avoit  refifté  à toutes  les  au- 
tres; Car  on  ne  pouvoit  aborder  en  plu- 
fieurs  quartiers , & fi  le  temps  euft  efté  ’ 
favorable,  comme  l’efperoient  les  enne- 
mis , c’eitoit  fait  de  la  place;  mais  il  fur- 
vint  en  un  inftant , à ce  qu’on  dit , une 
gtolfe  plüye  qui  éteignit  le  feu.  Les 
afiiegeans  voyant  tous  leurs  efforts  inu- 
tiles, convertirent  leur  fiege  en  blocus,,- 
& fermèrent  la  ville  d’une  circonvaila-- 
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tîon  , dont  le  travail  fut  partagé  entre 
toutes  les  troupes  , & lors  qu’il  fut  fait, 
ils  lailferent  des  gens  pour  en  garder  la 
moitié, car  les  Beociens  s'offrirent  à gar-  Gr,  U (*• 
der  l’autre  , 8c  fe  retirèrent  chacun  chez  v*r 
foy  vers  le  mois  d’Oétobre.  Au  refte  ^ 
il  n’y  avoit  dans-  la  ville-  que  quatre 
cens  habitans , 8c  quatre-vingt  Athé- 
niens , avec  cent  dix  femmes  pour  leur 
apprefler  à manger  fans  aucune  au- 
tVe  perfonne,  foit  libre  ou  efclaverle 
refte  ayant  efté  envoyé  à Athènes 
avant  le  frege. 

Au  commencement  du  fieçe  de  XVI.- 

. iJ  # • 

Platée , deux  mille  foldats  8c  deux  cens  Entrepri- 
ehevaux  Athéniens,  portèrent  la  guerre ie  d*s  . 
en  Thrace,  dans  la  Caicide  & la  Bot- 
tiée  , fous  le  commandement  de  Xe-  C^ic,de. 
nophon  fils  d’Euripide,  afiïfté  de  deu soldats 
autres  Generaux.  Ils  commencèrent  pe/am- 
h.  faire  le  degaft  fur  le  point  de  la  moi  fi-  nentar* 
fbn,  autour  de  la  ville  de  Spratole , ef-  meK“  ^ 
perant  de  la  prendre  par  intelligence-, Bott/éa 
mais  ceux  qui  n’en  eftoient  pas , firent  f 
venir  des  troupes  d’Olynthe,  & don-  . 
nerent  combat  , où  l’infanterie  pe- 
famment  armée  des  Athéniens  vain- 
quit celle  de  la  Caicide , 8c  quelques  au- 
xiliaires 8c  les  mena  battant  jufqu’aux 
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poires  de  la  ville  ; mais  la  cavalerie  8c 
l’infanterie  legere  des  ennemis , aidées 
de  quelques  troupes  de  la  Crucide  bat- 
tirent celle  des  Athéniens,  & ayant  re- 
çeu  un  renfort  d’Olynthe  après  le 
combat,  elles  retournèrent  à la  charge.’ 
Les  Athéniens  fe  retirèrent  à deux  ba- 
taillons qu’ils  avoient  lailfez  pour  la 
garde  du  bagage,  & toutes  les  fois  qu’ils 
s’ébranloient  pour  venir  aux  mains , 
l’ennemy  lâchoit  le  pied,  mais  il  reve- 
no;t  fondre  fur  eux  dans  la  retraite,  il 
faifoit  fa  décharge  à l’aide  de  fa  cavale- 
rie qui  voltigeo’t  à l’entour  & qui 
donnoit  lofs  qu’elle  en  trouvoitl’occa- 
lîon,  tant  qu’à  la  fin  il  rompit  les  Athé- 
niens , & les  pourfuivit  fort  loin.  Les 
fuyards  fe  retirèrent  à Potidée , d’où  ils 
retournèrent  à Athènes , après  avoir 
perdu  quacre  cens  trente  hommes  en 
cette  entreprife,  avec  leurs  trois  Gene- 
raux. Les  ennemis  ayant  drelfé  un 
trophée , remporté  leurs  morts , & ren- 
du ceux  des  vaincus  , fe  retirèrent 
chez  eux. 

La  mefme  campagne,  les  Caoniens 
&c  ceux  d’Ambracie  voulant  détacher 
l’A carnanie  du  party  d’ Athènes , con-- 
fbilierent  aux  Lacedemoniens  d’y  en- 
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-voyer  une  aimée  navale  à l’aide  de  leurs  montent 
Alliez,  chargée  de  mille  foldats  d’in- (ur ^ ^ 
fanterie  pefamment  armée  aufquels  ils  carnATi,s* 
ne  manque  roi  ent  pas  de  fe  joindre.  Ils 
diioient , qu’en  entrant  brufquemenc 
dans  le  pais,  ceux  de  la  cofte  11e  le  pour- 
roient  lpcourir , de  peur  de  la  flotte , Sc 
que  par  ce  moyen  il  ieroit  facile  de  s’en 
rendre  maître  -y  Qu’on  prendroit  en 
fuite  les  ifle  de  Zacynthe  & de  Cépha- 
lenie  , & peut-eftie  Naupaéte  5 de  lbrte 
que  les  Athéniens  11e  pourvoient  plus 
tourner  autour  du  Peloponefe , avec 
leur  armée  navale.  Les  Lacedemoniens 
touchez  de  ces  raifons , firent  partir 
aufll-toft  fur  quelques  naviies  les  fol- 
dats qu’on  demandoit , fous  le  com- 
mandement de  l’Amiral  Cnémë , & 
ordonnèrent  aux  autres  de  s’équiper 
en  diligence,pour  faire  voile  à Leucade, 
où  les  Anaétoriens  & ceux  d’Ambracie 
fe  rendirent,  tandis  que  les  Corinthiens, 
qui  favorifoient  ceux-cy,  à caufe  que 
c’eftoit  une  de  leurs  Colonies,  prépa- 
rèrent en  hafte  des  vaifleaux  à Corin- 
the , à Sicyone  & aux  autres  ports  pour 
y envoyer.  Pour  Cnéme , après  avoir 
j>alfé  avec  fes  troupes,  à l’infceu  de 
Phormion  , il  aflèmbla  promptement 
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l’armée  de  terre.  Les  Leucadiens , les 
Anaéloriens  Sc  les  Ambraciotes  fe  joi- 
gnerent  à luy  , & d’entre  les  Barbares 
mille  Caoniens  libres  accompagnez  des 
Thefprotiens  , qui  vivent  aulïï  fans 
Rois.  Sabylinthe  tuteur  du  Roy  Ta- 
ripe,  encore  enfant,  commandoit  les 
Mololîiens  8c  les  Antitanes.  Le  Roy 
Orede , les  Paravéens , avec  mille  Orei- 
tiens , du  confentement  de  leur  Roy 
Antiochus,  &Perdicas  y envoya  depuis 
mile  Macédoniens  , au  defeeu  d’A- 
thenes.  Avec  cette  armée  ‘Cnéme  s’a- 


vança, fans  attendre  la  flotte  de  Corin- 
'-drgas  the,  ôc  palfant  fur  les  terres  d’Argos  fac- 
cagea  le  bourg  de  Limnée , qui  n’ef- 
fhsloque.  toit pas  fermé,  8c  marcha  vers  Strate, 
fur  la  créance  qu’aprés  l’avoir  prife,  le 
relie  ne  feroit  plus  de  relîftance  -,  parce 
que  c’eftoit  comme  la  Capitale.  Les 
Acarnaniens  voyant  une  armée  de  ter- 
,re  au  dedans  de  leur  pais,  & en  atten- 
dant une  autre  fur  leur  colle  , fonge- 
rent  tous  à leur  confervation  particuliè- 
re , fans  jetter  du  fecours  dans  la  pla- 
xe.  Ils  fe  contentèrent  d’en  envoyer 
demander  à Phormion,  qui  n’ofa  aban- 
donner Naupaéle  au  palïàge  d’une  flot- 
te ennemie.  Cependant  les  Pelopone- 
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4iens  & leurs  Alliez  marchoient  en  trois 
Corps  vers  Strate  pour. la  forcer,  li  elle 
refufoit  d’obéir.  Les  Leucadiens  &: 
les  Anaéloriens  avoient  l’aille  droite 
avec  les  troupes  de  leurs  quartiers  ; 
Cnéroe  eftoità  la  gauche,  avec  cel- 
les du  Peloponefe  & d’Ambracie  ; 8c  les 
Caoniens  au  milieu  avec  le  relie  des 
Barbares.  Ces  trois  brigades  elloient 
lî  éloignées  l’une  de  l’autre  qu’elles  fe 
.perdoient  quelquefois  de  veuc.  Les 
Crées  marchoient  en  .bon  ordre,  eu 
attendant  qu’ils  trouvaient  un  lieu 
.propre  pour  camper.  Les  Caoniens , 
.comme  les  plus  belliqueux  de  la  con- 
trée, fe  liant  en  leurs  forces,  marchoient 
avec  fierté  fuivis  du  relie  des  Barbâ- 
tes, fans  fonger  feulement  à camper,  fur 
la  créance  qu’ils  eipporteroient  la  ville 
d’abord , 8c  auroient  tout  l’honneur  de 
i’entreprife.  L’ennemy  les  voyant  ve- 
nir en  cet  état,  crût  .que  s’il  les  pouvoir 
défaire , il  arrelleroit  le  relie  tout  court, 
& leur  drelfa  des  embûches  prés  de  la 
place , où  ils  s’allerent  précipiter.  Aulïï- 
Æoll  l’embufeade  leleve,  & l’on  fort  à 
mefine-temps  de  la  ville  j les  Caoniens 
qui  ne  fe  défioient  de  rien , s’épou- 
vantent j on  sen  tue  une  partie , ,1e  relie 
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fe  l'auve  ;Les  autres  Barbares  les  voyant 
renverfez  , lâchent  le  pied  ; fans  que  les 
deux  brigades  Grecques  fceulfent  rien 
de  ce  qui  fe  palfoit , parce  que  celle-cy 
s’eftoit  avancée  j & elles  s'imaginoient 
qu’elle  l’avoit  fait  a delfein  pour  cam- 
per la  première  : Mais  la  voyant  venir 
en  delordre , elles  fe  reünirent  pour  la 
mettre  à couvert , 8c  demeurèrent  là 
le  reftedu  jour,  fans  que  les  ennemis 
les  ofaflent  attaquer,  parce  qu’il  ne 
leur  eftoitpas  encore  arriyé  de  iecours. 
Ils  fe  contentèrent  de  les  harceler  à 
coups  de  frondes  , de  telle  forte  qu’ils 
n’oloient  branler , de  peur  de  fe  décou- 
vrir , à caufe  qu’ils  font  excellens  fron- 
deurs. La  nuit  venue,  Cnéme  fe  reti- 
ra en  diligence  fur  la  riviere  d’Anape, 
8c  le  lendemain  enleva  fes  morts  ,du 
confentement  du  vainqueur.  Enfuite, 
lesEniades  l’eftanc  venu  trouver,  à cau- 
fe de  leur  alliance,  il  fe  retira  fur  leurs 
terres  avant  que  tous  ceux  du  païs  ful- 
fent  aflèmblez.  De-là , chacun  s’en 
alla  chez  foy,  8c  ceux  de  la  ville  dif- 
férent un  trophée,  pour  marque  de 
leur  viéloire. 

Cependant,  la  flotte  qui  les  devoit 
joindre  eftoit  aux  prifes  avec  celle 
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f d’ Athènes , qui  eftoit  en  garde  à Nau-  DsCo- 
paéte , fous  le  commandement  de  Phor-  r!r,t'?e  & 
mion  ; car  il  s’eftoit  élargy  en  pleine  ytf/ceurs' 
mer  pour  la  combattre  hors  du  golphe.  # 4chaje 
Comme  elle  tiroit  donc  vers  l’Acarna- 
nie,  fans  fonger  àluy , ne  s’imaginant 
pas  qu’avec  vingt  Galeres  il  en  olaft  at- 
taquer quarante-fept , & comme  en 
partant  de  Patras  ,•  elle  rafoit  la  cofte 
pîutoft  en  ordre  de  marche  que  de 
combat , elle  le  vit  venir  de  Calcide  Sc 
de  la  riviere  d’Evene  , ou  elle  l'cavoit 
bien  qu’il  eftoit  arrivé  la  nuit  j li  bien 
qu’elle  fut  contrainte  de  fe  battre  au 
milieu  du  paftage.  Chaque  ville  avait 
fes  Chefs  particuliers  , dont  ceux  de 
Corinthe  eftoient  Maçon  , Ifocrate 
& Agatarquidas.  Auprès  avoir  difpofé 
leurs  gens  au  combat , ils  fe  rangèrent 
•'tous  en  rond,  la  poupe  en  dedans,  8c 
s’étendirent  le  plus  qu’ils  purent  pour 
boucher  le  paflage  à l’ennemy , renfer- 
mant dans  leur  cercle  les  moindres  na- 
vires, avec  cinq  Galeres  des  plus  viftes , 
pour  eftre  plus  preftes  à courir  par- 
tout. Les  vailfeaux  Athéniens  vinrent 
à eux  à la  file , rafant  le  cercle  en  dehors, 
comme  s’ils  eulfent  efté  à tous  coup* 
prefts  de  donner , ce  qui  le  relferroit 
Tome  I.  -K 


Digitized  by  Google 


Zl8  t’H  I S T O I R E 

toûjours  davantage , félon  le  deiTêin 
de  Phormion  , qui  avoit  défendu  de 
venir  aux  mains  lans  fon  ordre  •,  Car  il 
fe  doutoit  bien  que  les  ennemis  ne  gar- 
deroient  pas  leurs  diftancès  comme  fur 
terre,  mais  qu’en  fe  reflèrrant  ils  fe  con- 
fondroient , &c  que  les  petits  vailïeaux 
qu’ils  avoient  renfermez  au  milieu  aug- 
menteroient  le  defordre  ; outre  que 
le  vent  qui  avoit  accoûtumé  de  fe  lever 
fur  le  point  du  jour  , agiteroit  leurs 
navires.  Il  attendit  donc  ce  temps-là 
pour  donner , d’autant  plus  qu’il  avoit 
l’avantage  du  vent  avec  les  Galères  les 
plus  legeres.  Lors  qu’il  commença  donc 
à foumer , leurs  vailïeaux  eftant  déjà 
prefque  les  uns  fur  les  autres , & les  pe- 
tits entre-meflez  parmy  les  grands , à 
caufe  du  vent  qui  les  agitoit,  ils  vinrent 
à s’èntre-heurter  & àfe  confondre  , 
quoy  qu’ils  filfent  tout  ce  qu’ils  puf- 
lent  pour  fe  repoulfer  avec  des  perches, 
ufant  de  cris  & d’injures-,  li  bien  qu’ils 
n’entendoient  ny  l’ordre  des  Chefs,  ny 
celuv  des  Comités.  D’ailleurs  , comme 
ils  eftoient  peu  expérimentez  dans  la 
marine , ils  ne  pouvoient  ny  lever  les 
# rames,  à caufe  de  la  hauteur  des  vagues, 
ny  gouverner  leurs  navires.  Alors 
Phormion  ayant  donné  le  lignai,  les 
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Athéniens  fondirent  tous  à mefme- 
tcmps  , & coulant  à fond  d’abord  une 
des  Galeres  Amirales,  fracaflèrent  en- 
fuite  les  autres  par  tout  où  ils  donnè- 
rent fans  que  pas  une  fe  mift  en  défen- 
fe  dans  le  trouble  & la  confufion.  Le 
refte  prit  la  fuite  vers  Dyme  & Patras 
en  Achaye  : mais  les  Athéniens  s’eftant 
mis  à leur  queue,  en  prirent  douze,  & 
tuèrent  une  partie  de  ceux  qui  eftoient 
delfus  j puis  cinglant  vers  le  cap  de  Mo- 
lycrie,  y drelferent  un  trophée,  ôc  con- 
lacrerent  un  vailfeau  à Neptune,  d’où 
ils  retournèrent  vi&orieux  à Nau- 
pa&e. 

L’ennemy  s’eftant  retiré  à Cylléne , 
avec  le  débris  delà  flotte,  Cnéme  s’v 

7 j 

rendit  de  Leucade,  avec  les  Galeres  de 
ccs  quartiers-là,  qui  la  dévoient  join- 
dre, & Timocrate,  Crafidas  ôc  Lyco- 
phron  le  vinrent  trouver,  pour  l’affi- 
fter  de  leur  confeil , avec  ordre  des  La- 
cedemoniens  d’équiper  une  autre  flotte 
plus  grande  que  la  première,  pour  n’ef- 
tre  pas  privez  du  commerce  de  la  mer 
par  un  petit  nombre  de  navires.  Car  la 
défaite  leur  fembloit  prodigieufe,  8c 
contre  toute  forte  d’apparence  ; fl  bien 
qu’ils  ne  croyoient  pas  qu’elle  fuft  tant 
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arrivée  par  ignorance  que  par  lâcheté,' 
faute  de  confiderer,  qu’ils  avoient  à 
faire  à des 'gens  tres-experimentez  fur 
mer , ôc  qu’ils  n’y  connoilfoient  rien. 
Cela  fut  caufe  qu’ils  y envoyèrent  en 
colere  ceux  dont  nous  avons  parlé  qui 
ne  furent  pas  pluftoft  arrivez  qu’ils  or- 
donnèrent aux  villes  de  fournir  des 
vailfeaux,  8c  aprefterent  les  leurs  pour  le 
combat.  Phormion , de  fon  cofte,  don- 
na avis  à Athènes  de  fa  vi&oire  8c  de 
l’appareil  des  ennemis , 8c  manda  qu’on 
luy  envoyait  promptement  le  jplus 
* de  Galeres  qu’on  pourroit , parce  qu’il 
attendoit  la  bataille  de  joûr  à autre.  On 
Villes  de  luy  en  envoya  vingt , 'mais  avec  ordre 
Crete.  d’aller  auparavant  en.Crete.  Car  Ni- 
cias  Gortynien , pour  faire  plaifir  aux 
Polichniens  qui  eftoient  voifins  des 
Cydoniates , avoit  perfuadé  aux  Athé- 
niens, dont  ileftoit  Allié,  de  faire  la 
guerre  à ceux-cy  , fur  l’efperance  de 
s’en  rendre  maiftre.  Il  fit  donc  voile  en 
cette  ifle  avec  ces  Galeres  8c  fe  joignant 
aux  Polichniens , il  ravagea  |les  terres 
des  Cydoniates , ou  il  fut  arrefté  allez 
long-temps  par  les  vents  contraires. 
Cependant , ceux  du  Peloponcfe , qui 
eftoient  à Cyllene , s’eftant  préparez  au 
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combat,  vinrent  à Panorme  en  Achaye, 
où  leur  armée  de  terre  s’eftoit  rendue 
pour  les  favori  fer , & Phormion  abor-  * 
da  au  cap  de  Molycrie  qui  eftoit  alliée 
des  Athéniens,  où  il  demeura  à l’anchre, 
avec  vingt-  Galeres.  Mais  il  y a un  au- 
tre cap  vis  à vis,  à quelque  neuf  cens  pas 
de  diftance , à l’entrée  du  golphe  de  Dans  l« 
Corinthe , &c  alfez  prés  de  Panorme,  Pelop- 
où  la  flore  ennemie  vint  moüiller  avec  nefe> 
Soixante  & dix-fept  Galeres , pour  eftre 
plus  proche  dés  ennemis.  Ils  demeu- 
rèrent là  lix  ou  fept  jours  à s’entre-re- 
garder j lés  uns  ne  voulant  pas  fortir 
du  détroit , ny  s’étendre  en  pleine  mer, 
où  il  auroientcu  du  pire  j les  autres  n’y 
voulant  pas  entrer,  iur  la  creance  qu’ils 
y auroient  aulîï  du  defavantage.  C z-e„  unité* 
pendant , comme  Brafidas  , & les  au- /erré,  tls 
très  Chefs  du  Peloponefe  vouloient  » enflent 
donner  bataille , avant  qu’il  arrivai!:  du  P*  ™°”r~ 
fecours  aux  Athéniens  ; ils  alfemblerent 
leurs  foldats  , pour  les  ralîurer  , & 
leur  parlèrent  ainfi  : Ceux  à qui  le  der-  te 
nier  combat  donne  de  l’apprehen-« 
lion , n’en  confiderent  pas  alfez  les  <t 
circonftances.  Ils  ne  remarquent  pas,  « 
que  vous  fûtes  furpris  alors  fans  au-« 
cun  appareil  -y  ayant  efté  armez  pour  « 
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» combattre  fur  terre  , & non  pas 
» fur  mer.  Que  vous  aviez  le  vent 
« contraire  , & que  vous  n’aviez  jamais 
«donné  de  combat  naval  j de  forte 
« que  vous  ne  fuftes  pas  défaits  par  vô- 
« tre  lafcheté,  ny  par  l’ordre  de  la  guer- 
« re , mais  par  divers  accidens  ; li  bien 
» que  vous  ne  devez  point  perdre  cou- 
« rage  pour  voftre  défaite.  Car  lors 
« que  l’on  conferve  fa  valeur , le  peu 
« d’experience  ne  peut  eftre  imputé  à 
« crime  , Sc  l’une  vous  donne  plus 
« d’avantage  fur  les  ennemis  que  l’au- 
« tre  ne  vous  en  dérobe.  En  un  mot, 
«l’experience  accompagnée  .de  coura- 
« ge  eft  bien  redoutable  $ mais  fans  luy, 
«elle  fe  trouble,  &fe  trouve  comme 
» liée  par  la  crainte  : ainfi  elle  ne  fert 
« plus  que  d’une  vaine  oftentation. 
« Oppoiez  donc  voftre  valeur  à leur 
«fcience  , & voftre  -refolution  au  fou- 
»>  venir  de  voftre  défaite puis  que  le 
defaut  qui  l’a  caufée  eft  maintenant 
« réparé.  Confiderez , que  vous  com- 
jj  battez  à la  veuë  d’une  armée  de  terre 
jj  qui  vous  peut  fecourir  $ Que  vous 
jj  eftes  quatre  contre  un , & que  vous 
jj  ne  manquez  point  d’appareil. . Or  le 
« nombre  ôc  l’appareil  l’emportent 
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dans  le  combat  lors  que  le  relie  eft« 
égal.  Ajoutez  à cela,  que  le  dernier  « 
malheur  vous  a fervy  d’inllrudion , « 
8c  que  vous  tirez  quelque  avantage  « 
de  voftre  défaite.  Il  faut  que  les  Pi-  « 
lotes  8c  les  matelots  prennent  con-  « 
fiance  là-delfus  pour  faire  mieux  leur  « 
devoir , fans  abandonner  leur  polie.  « 
Vos  Chefs  11e  fe  montreront  pas  « 
moins  braves  que  l’autre  fois , & ne  « 
donneront  à perfonne  ny  exemple , « 
ny  prétexté  de  lâcheté  j Qu’on  s’at-  « 
tende  de  voir  les  bonnes  adions  ré-  « 
compenfées , 8c  les  mauvaifes  punies.  « 
D’autre  collé , Phormion  voyant  fes 
gens  épouvantez  du  nombre  des  en- 
nemis , s’en  entretenir  en  particulier , 
quoy  qu’il  leur  euft  toujours  dit  qu’il 
ne  s’en  pouvoit  tant  prefenter  qu’ils  11e 
les  pûlïènt  combattre , 8c  qu’ils  en  fuf- 
fent  perfuadez  $ il  trouva  à propos  de 
les  alfembler,  8c  leur  parla  ainfi:  Je« 
vous  ay  appeliez,  Compagnons,  pour  « 
vous  ofter  l’apprehenfion  de  la  mul-  « 
titude  des  ennemis  , qui  n’efl  autre  « 
chofe  qu’une  marque  de  leur  foiblef-» 
fe  afin  d’ellayer  de  reparer  par  le  « 
nombre  le  defaut  de  leur  expérience.  « 
Confiderez  que  vous  les  avez  déja« 
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« défaits , qu’ils  eftoient  plus  forts  que 
« vous,  & n’apprehendez  pas  Tavanta- 
”ge  qu’ils  ont  dans  les  combats  de 
«terre,  qui  leur  donnent  de  la  pre— 
« fomption , parce  que  ceux  de  mer 
«font  tout  differens.  Nous  avons 
« bien  plus  de  fujet  qu’eux  d’avoir  de 
« la  confiance  ; car  comme  ils  ne  nous 
« furpalfent  pas  en  courage , il  ne  refte 
« plus  que  l’experience , où  nous  avons 
« autant  d’avantage  fur  cet  Elément 
« qu’ils  en  ont  fur  l’autre.  Ce  font 
« aufïi  les  Lacédémoniens  qui  les  en- 
« traifnent  malgré-eux  au  combat,  à 
« caufe  qu’ils  ont  l’honneur  du  com- 
« mandement  ; fans  cela  ils  n’auroient 
« jamais  eu  la  hardielfe  de  tenter  enco- 
« re  un  coup  la  Fortune , après  avoir 
« efté  li  bien  battus  la  première  fois. 
« Ne  craignez  donc  pas  un  vain  appa- 
«reil.  Voftre  expérience  leur  impri- 
« me  plus  de  terreur  qu’ils  ne  tirent 
« de  refolution  de  leur  nombre  , &c 
«une  terreur  beaucoup  mieux  fondée, 
« tant  pour  avoir  efté  déjà  défaits , que 
» parce  qu’ils  nous  voyent  marcher 
« hardiment  contre  eux  j ce  qu’ils  ne 
« croyent  pas  que  nous  puiïïions  faire 
«fans  une  extrême  aïfurance.  Car  il 
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faut  que  ceux  qui  viennent  à l’atta-  « 
que  avec  peu  de  forces  ayent  refprit  « 
bien  ferme  & bien  refolu.  Ils  nous  « 
craignent  donc  plus , pour  cela  mef-  « 
me  que  nous  fommes  moins  à crain-  « 
dre , parce  que  cela  témoigne  plus  de  « 
‘hardieiîè  & de  refolution.  Plufieurs  « 
grandes  armées  ont  efté  défaites  par  « 
de  moindres  , faute  de  cœur  ou  d’ex-« 
■perience , 5c  plus  fouvent  encore  par  « 
leur  multitude,  qui  n’engendre  que« 
defordre  & que  confufion.  Qu'ils  ne  « 
s'attendent  pas  que  je  combatte  dans  et 
des  détroits , où  nous  ne  pouvons  « 
montrer  noftre  adrefte  & no  lire  agi-  « 
lité.  Car  Ci  l’on  ne  voit  venir  de  « 
loin  l’ennemy , .on  ne  fait  comment  « 
Il  faut  attaquer,  ny  fe  défendre  ,ou« 
donner  £c  faire  retraite  , qui  eft  toutet 
le  fecret  des  combats  de  mer  ; mais  « 
on  eft  contraint  de  fe  battre  de  pied-  « 
ferme  commé  fur  terre , où  le  nom-  « 
bre  l’emporte.  Mais  c’eft  à moy  à« 
donner  ordre  à cela , comme  à vous  à « 
demeurer  fermes  , & à vous  tenir  « 
prefts  à recevoir  les  commandemens , « 
3<r  à les  executer  j d’autant  plus  qu’il  <r 
y a moins  d’efpace  pour  le  chocq.  u 
ydus  fçavez  combien  fert  l’ordre  & « 
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vifte  qu’il  pût , fur  l’efperance  d’enclô- 
re  toutes  Tes  Galeres  : mais  les  onze  pre- 
mières doublèrent  la  pointe  de  l’aile  des 
ennemis  avant  qu’elle  les  pûft  invertir, 

& les  autres  fe  voyant  pourfuivies, 
échoüerent  fur  |a  cofte , où  tous  ceux  ' 
qui  11e  fe  pûrent  fauver  à nage  furent 
tuez.  Ils  en  remarquèrent  quelques- 
unes  , 8c  en  prirent  une  autre  avec  ceux 
qui  eftoient  defl’us.  Il  y en  eut  que  les 
Mellaniens  fauverent , en  fautant  tout 
armez  dans  la  mer  , 8c  en  entrant  de- 
dans pour  combattre  de  delTiis  le  til- 
lac  , comme  on  les  entraifnoit  déjà* 
Cependant  les  vingt  Galeres  de  l’aile 
droite  pourfuivoient  les  onze  Galeres 
Athéniennes  qui  avoient  fait  large  en 
pleine  mer , mais  elles  ne  pûrent  empef- 
eher  qu’elles  ne  fe  fauvaflènt  à Nau- 
pade,  d’où  elles  tournèrent  la  proue 
contre  l’ennemy , pour  fe  préparer  à la  Prés  du 
défenfe.  Les  Peloponefiens  chantoient  Temple 
déjà  l’Hymne  de  la  vidoire,  8c  une 
de  leurs  Galeres  qui  s’eftoit  avancée  Qe'Leit_ 
en  pourfuivit  une  autre  d’Athenes  qui  cade. 
eftoit  demeurée  derrière  -,  mais  elle  s’al- 
la mettre  à l’abry  d’un  vailîcau  mar- 
chand qui  eftoit  a la  rade,  d’où  elle  re- 
vint fondre  tout  à coup  fur  celle  qui  la 
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pourfuivoit,  8c  la  prenant  en  flanc»  la 
coula  à fond.  Cet  accident  impréveu 
étonna  les  .ennemis  qui  venoient  en 
defordre , comme  victorieux.  Les  pre- 
miers font  alte  pour  attendre  les  autres  ; 
mais  cela  11e  leur  lervitde  rien,  parce 
qu’ils  eftoient  trop  proches.  Car  les 
Athéniens  reprenant  cœur  par  ce  fuc- 
cés,  & en  voyant  quelques-uns  é- 
choüez , faute  de  connoiftre  les  lieux 
les  vinrent  charger  avec  Jde  grands  cris. 
Ils  firent  peu  de  refiftance  à caufe  du  def- 
ordre ou  ils  eftoient , & des  fautes  qu’ils 
avoient  faites,  8c  fe  retirèrent  à Panor- 
me , d’où  ils  eftoient  venus.  Les  Athé- 
niens fe  mettant  à leur  queue,  prirent 
fix  de  leurs  plus  proches  Galeres , 8c 
reprirent  les  leurs  qu’on  avoit  échoüées 
fur  la  cofte  8c  attachées  au  rivage.  La 
plufpart  de  ceux  qui  eftoient  delfus,  fu- 
rent tuez, les  autres  pris; mais  unLàoede- 
monien  nommé  Timocrate  , comman- 
dant la  Galere  qui  fut  coulée  à fond,  fe 
tua,  la  voyant  périr,  & futjetté  parles 
vagues  dans  le  port.  Les  Athéniens  en  fe 
retirant  dreflerent  un  trophée  au  lieu 
d’où  ils  eftoient  partis  , recueillirent 
•leurs  morts-,  avec  le  débris  des  navires 
^qui  avoient  cfté  jettez  fur  leurs  coftes-,  a 
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& rendirent  aux  ennemis  les  leurs  par 
accord.  Les  Peloponefiens  drelferent  cat 

pour  avoir  donné  la  chaire  aux  Athé- 
niens , & fait  échouer  une  partie  de 
leurs  Galeres,  & confacrerenx  prés  de 
leur  trophée  celle  qu’ils  avoient  prife.  . 
Enfuite,  craignant  un  fecours  d’Athe- 
nes , ils  rentrèrent  fur  la  nuit  dans  le 
golphe,à  larefervedes  Leucadiëns, & 
allèrent  de  là  à Corinthe.  Les-  vingt 
Galeres  Athéniennes  qui  dévoient 
avoir  joint  Phormion  avant  la  bataille, 
arrivèrent  quelque-temps  après.  Voi- 
là quelle  fut  l’ifluc  de  - cette,  campa- 
gne. ■ ’ „ 

Avant  que  la  flote  fe  feparaft;  XX. 
Chefs  ennemis  elfayerent , fur  le  com-  Entrepris 
mencement  de  l’Hyver,  par  l’avis  d tfeJurJe 
ceux  de  Mëgare,  de  furprendre  le  port ip^rée  e 
de  Pirée  -,  qui  n’eftoit  ny  gardé  ny  fer- 
mé, parce  qu’on -ne  fe  défioit  de  rien, 

& que  les  Athéniens  eftoient  maiftres 
ablolus  de  la  mer.  Chaque  marinier  cheville 
eut  donc  ordre  de  prendre  avec  fa  rame  & coufli- 
le  refte  de  fon  équipage  , & d’aller  par  net> 
terre  vers  la  mer  d’ Athènes  & de  là  ^ . 

le  plus  vifte  qu’il  pourroit  à Megare,^^er^ 
pour  s’embarquer  au  port  de  Nifée,  8c  de  m*.. 
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cirer  droit  à celuy  d’Athenes.  Ils  ne 

exprimée  furent  pas  pluftoft  arrivez , qu’ils  mi-- 

ailleurs . 1 1 , 1 

rent  en  mer  quarante  Galeres  $ mais 
au  lieu  d’aller  droit  au  port  de  Pirée* 
comme  le  vent  eftoit  contraire , & 
qu’ils  n’eftoient  pas  capables  d’une  11 
haute  réfolution , ils  cinglèrent  vers  le' 
cap  de  Salamine  où  il  y avoit  trois  vaif- 
feaux  en  garde  pour  empefcher  que 
rien  n’entraft  dans  Megare,  ny  n’en 
fortift.  Ils  attaquèrent  donc  le  fort  de 
Budore  , où  il  y avoit  garnifon , em- 
menèrent les  trois  Galexes  vuides  , 8c 
pillèrent  Salamine,  qu’ils  avoient  fur- 
prife  à l’improvifte.  Mais  les  habitans 
en  avertirent  les  Athéniens,  par  des 
flambeaux  allumez  $ ce  qui  caufa  une 
telle  frayeur  dans  Athènes , qu’il  n’y* 
en  eut  point  de  femblable  durant  tout 
le  relie  de  la  guerre.  Car  ceux  de  la 
ville  .croyoient  que  le  port  eftoit  pris , 
& ceux  du  port  qu’on  venoit  à eux , 
après  avoir  pris  Sdlamine  ; 8c  l’ennemy 
î’euft  fait  aifément,  s’il  ne  fe  fuft  arrefte, 
©u  qu’il  n’euft  point  eu  le  vent  con- 
traire. On  courut  donc  en  foule  dés 
le  point  du  jour  droit  au  port , & met- 
tant des  Galers  en  mer , on  tira  en  di- 
ligence vers  Salamine,  après  avoir  lailfé 
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des  troupes  pour  le  garder.  A cette 
nouvelle,  rennemy  n’eftanc  pas  bien 
alluré  fur  des  vaifl'eaux  qui  11’avoient 
yogué  de  long-temps , & craignant  que 
les  vagues  ne  les  entr’ouvrilîènt , fe  re- 
lira en  diligence  à Nifée  avec  le  bu- 
tin, les  prifonniers,  & les  trois  Galeres 
qu’il  avoit  prifes,  après  avoir  faccagé  la 
plus  grande  partie  de  Pille.  Les  Athé- 
niens ne  le  trouvant  plus  à Salamine, 
fe  retirèrent,  Sc  depuis  mirent  bonne 
garde  au  port.  Je  firent  fermer  d’une 
chaîne , & donnèrent  ordre  au  refte. 

Environ  le  mefroe temps,  Sitalcés  fit  XXL. 
la  guerre  à Perdicas  & aux  Caleidiens  Entrée 
de  la  Thrace,  pour  s’acquitter  de  fa  des  Thra~ 
promellè,  & obliger  Perdicas  à tenir  la 
fîenne  3 Car  dés  le  commencement  dé 
la  guerre  ce  Prince  luy  avoit  promis  us  qua- 
quelque  récompenfe,  s’il  traitoit  avec  //><?<,  font 
les  Athéniens , Sa  refufoit  afîiftance  à dé]*  fx* 
Ion  frere  Philippe  3 & l’autre  avoit  pro-  fr>meej- 
mis  aulîi  de  fon  codé  aux  Athéniens, 
en  prenant  leur  alliance  , de  mettre 
fin  à la  guerre  de  Calcîde.  Voilà 
les  deux  fujets  qui  l’obligeront  à pren- 
dre les  armes , & à ramener  Amintas 
fils  de  Philippe  en  la  compagnie  des 
Ambaifadeurs  d’Athenes . pour  le  ref- 


Digitized  by  Google 


1$1  ■*'  l’H  istoüi 
tablir  dans  le  Royaume  de  Macedoine  ; 
Car  les  Athéniens  s’eftoient  obligez  à 
l’aflifter  d’hommes  & de  vaifleaux  dans 
l’éntreprife  de  iaCalcide^  Partant  donc 
de  chez(  les  Odrylîens  , il  arma  les 
Thraces  qui  eftoient  fous  Ton  Empiré 
depuis  lés  Morrts  d’Hémus  de  de  Rho- 
dope,  qui  eftoient  les  bornes  de  cet 
Eftat,  jufqu’au  Pont-Euxin  à PHellef- 
D'tiéns,  pont;  & enfuite  les  Cetes  qui 'font  au- 
delà  du  M6ht  Hémus , de  les  autres 
Nations  qui  habitent  depuis  le  Danube 
jufqu’a  la  mer.  Ces  Peuples  font  voi- 
fins  des  Scythes , s’habillent  de  rnefme, 
*Agnens , & font  tous  Archers  à cheval.  Plufteurs 
Letens.  c{es  Thraces  libres  , iefquels  portent  des 
épées , & habitent  la  plüfpart  le  Mont 
Rhodope,  ou  ïes  Montagnes  voifines  9 
le  fuivirent,  les  uns  volontairement,  les 
autres  pour  de  l’argent , Il  alfemblâ 
aufli  les  Péotiiens  de  fon  Empire , qui 
S’étend  jufqu’aux  Péoniens  libres  & au 
Le, éens* ’ ^euve  Strymon.  Car  ce  fleuve  tom- 
bant du  Mont  Scome , traverfe  ces 
Nations  8c  borne  fon  Eftat  de  ce  côté* 
là , avec  les  peuples  dont  j’ay  "parlé. 
Mais  du  cofte  des  Triballiens  qui  vi- 
Treresl 5?  vent  aufii  fans  Rois  , il  eft  borné 
Tilaiéenj.  par  d’autres  peuples  qui 'habitent  la 
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partie  Septentrionale  du  Mont  Scome , 
& s’étendent  vers  l’Occident  jufqu’à 
la  riviere  d’Ofcie , laquelle  fort  de  la 
mefme  montagne  que  l’Hebre  8c  le 
Nelï’e , montagne  haute  & deferte  pro- 
che de  Rhodope  ; Car  l’Empire  dés 
Odryfiens , qui  eft  celuy  que  je  décris, 
s’étend  du  cofté  de  la  mer  depuis  la 
ville  d’Abdere  jufqu’au  Pont-Euxin,  à 
l’emboucheure  du  Danube.  Cette 
cofte  , où  elle  eft  la  moins  large  , Te 


peut  tourner  en  quatre  jours  8c  autant 
de  nuits  \ mais  par  terre  depuis  Abde-  Sur 
re  jufqu’au  Danube,  il  y a onze  bon-^"* 
nés  journées  par  le  plus  cour#  chemin. 
Voila  fon  étendue  du  cofté  qui  regarde 
la  mer.  De  lautrc  , depuis  Bifance  juf-. 
qu’aux  Leéens  8c  au  neuve  Strymon, 
qui  eft  le  cofté  le  plus  éloigné  de  la 
cofte , il  y en  a bien  treize.  Seuthe  fuc- 
celfeur  de  Sitalcés , qui  enrichit  beau- 


coup cet  Empire,  avoir  quatre  cens 
talens  de  revenu,  en  or  8c  en  argent 
monnoyé  fans  parler  de  la  vailïèlle  d’or  Tant  jes 
8c  d’argent  qui  ne  montoit  pas  à moins,  crecscjue 
8c  des  eftofes  pleines  ou  façonnées  j ou-  des  Bar- 
tre  les  prefens  qu’on  luy  faifoit  auftl^iW* 
bien  qu’aux  Grands  du  Pais  Car  il  eft  ^ 
plus  honorable  parmy  les  Thraces  d’en 
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recevoir  que  d’en  faire , contre  la  cou- 
tume des  Perfes  , qui  mettent  plus 
d’honneur  à donner  qu’à  recevoir. 
Mais  les  Odryfiens  abufent  encore 
plus  de  cette  couftume,  car  on  ne  fçau- 
roit  rien  obtenir  d’eux  fans  argent  j Et 
cet  Empire  eft  devenu  par  là  plus  grand 
8c -,  plus  opulent , que  pas  un  de  ceux 
qui  font  entre  le  Pont-Euxin  &:  le  gol- 
phe  Adriatique.  Mais  pour  ce  qui  eft 
de  la  force  8c  du  nombre  des  armées,  il 
le  cede  de  beaucoup  à celuy  des  Scy- 
thes , à qui  il  n’y  a point  de  Nation  qui 
foit  comparable  en  Europe  ny  en  Aile, 
ny  qui  ^pur  pûft  refifter  s’ils  eftoient 
unis,  quoy  que  pour  l’efprit  8c  la  con- 
duite ils  foient  fort  au  ddfous  des  au- 
tres. Sitalcés  donc  mit  fur  pied  une 
grande  armée  , 8c  comme  tout  fut 
preft , marcha  contre  la  Macedoine , & 
ne  fut  pas  pluftoft  hors  de  fon  païs, 
qu’il  trav.erfa  la  montagne  defer.te  de 
Cercine , par  un  chemin  qu’il  avoit  fait 
dans  la  forefl: , en  faifant  la  guerre  aux 
Péoniens.  En  ^allant  cette  montagne  , 
il  avoit  les  Peoniensàla  droite  , 8c  les 
Sinthiens  à la  gauche,  avec  les  Mediens. 
En  fuite,  il  arriva  à Dobere  dans  la 
Péonie , fans  avoir  perdu  aucun  de  fes. 
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gens  dans  toute  fa  marche  , fi  ce  n’eft 
de  maladie  ; au  contraire , fon  armée 
grolïïlïbit  à toute  heure,  à caufe  d’une 
multitude  infinie  de  Thraces  libres  qui 
accouroient  au  pillage’-,  de  forte  qu’on 
tient  qu’il  avoit  bien  cent  cinquante 
mille  hommes.  La  cavalerie  faifoit  en- 
viron le  tiers  de  l’armée , &:  eftoit  com- 
pofée  pour  la  plufpart  d’Odryfiens  & 
de  Getes.  Les  plus  braves  de  toute 
l’infanterie  eftoient  les  Peuples  libres 
du  Mont  .Rhodope , qui  portent  des 
épées , le  relie  eftoit  plus  confiderable 
par  le  nombre  que  par  la  valeur.  Ils  fe 
ralfemblererit'à  Dobere , & fe  prépa- 
rèrent à entrer  de  la  haute  Macedoine 
dans  la-  balle  , où  regnoit  Perdicas. 
Car  il  y a des  Nations  dans  l’autre , 
fujettes  ou  Alliées  des  TJiraces , quoy 
qu’elles  ne  brillent  pas  d’avoir  des 
Rois.  Alexandre,  pere  de  Perdicas , & 
fes  Anceftres  les  Temenides  qui  font 
defeendus  d’Argos,  furent  les  premiers 
qui  conquirent  toute  cette  partie  de  la 
Macedoine , & qui  y établirent  leur 
demeure , après  avoir  chalfé  de  la  Pie- 
rie  les  Pieriens,  & de  la  Bottiée  les  Bot- 
tiéens  $ Les  uns  s’habituèrent  depuis 
fous  le  Mont  Pangée , au  delà  du  fteu- 
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ve  Strymon , d’où  cette  cofte  s'appelle 
encore  le  golphe  Pierien  , & les  autres 
prés  de  la  Calcide , où  ils  demeurent 
encore  à prefent.  Pour  les  Anceftres 
de  Perdicas  , ils  conquirent  aufïi  prés 
le  fleuve  Axie  une  langue  de  terre , qili 
s’étend  depuis  les  montagnes  jüfqulà 
Dans  U Pelle  & à la  mer3  & au  delà  de  ce  fleu- 
feome.  Ve,  la  .Mygdonie,  d’où  ils  chaflerent 
les  Edoniens  , ctfmme  les  Almopiens 
d’Almope,  & les  Eordiens  de  l’Eordie, 
dont  la  plufpart  périrent  ; mais  quel- 
jufqu'au  ques-uns  demeurent  encore  à Phyfque. 
Strjmon.  ils  prirent  aulïï  d’autres  terres  qu’ils 

fmflèdent,  comme  Anthémonte,  avec 
a Grefthonie,  la  Bifaltie,.&  la  plus 
grande  partie  de  la  haute  Macedôine. 
Toutes  ces  contrées  font  comprifes 
maintenant  ' fous  le  Royaume  de  Ma- 
cédoine , &c  appartiennent  à Perdicas. 
Pour  revenir  à noftre  fujet , les  Macé- 
doniens fe  voyant  incapables  de  refifter 
à la  puiflance  de  Sitalcés , fe  retirèrent 
dans  les  forts , & dans  les  villes  murées 
qui  eftoient  en  petit  nombre.  Car  cel- 
les qui  le  fontmaintenant,doivent  leurs 
fortifications  à Archelaüs  fils  de  Perdi- 
tas  , qui  fit  auflî  drelfer  les  chemins , & 
régla  la  cavalerie  & les  armes , avec  le 
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refte  des  chofes  de  la  guerre , mieux  que 
tous  les  huit  Rois  qui  avoient  efté  de- 
vant luy.  Cependant,  les  Thraccs  eftant 
entrez  dans  le  pais  , qui  eftoitde  l’ap- 
panage  de  Philippe , forcèrent  Idome- 
nej  mais  quelques  autres  places  fe rendi- 
rent , par  l’affeétion  quelles  portoient  Gortynie, 
au  fils  de  leur  Prince,  qui  eftoit  pre- 
fent.  Ils  affiegerent  en  fuite  la  ville 
d'Europe,  mais  ils  ne  la  purent  prendre^  m^n  41 
& paient  de  là  dans  la  partie  de  la 
Macedoine  , qui  eft  à la  gauche  de 
Pelle  & de  Cyrrhe,  n’entrerent  point 
plus  avant,  dans  la  Bottiée  Sc  la  Pie- 
rre. Ils  fe  contentèrent  de  ravager  les  Hyë*9- 
autres  Provinces  , fans  que  ceux  du™6*, 
pais  fongeaffent  feulement  à fe  défen- 
dre  , à caufe  de  leur  foiblelfe  ; Il  eft  Anthe- 
vray  quils  firent  venir  quelque  cava-  monte, 
lerie  de  la  haute  Macedoine,  qui  eut 
bien  le  courage  d’affronter  celle  des 
ennemis  j & elle  l’enfonça  d’abord, 
mais  fur  le  point  d’eftre  invertie , elle 
fe  retira,  fe  voyant  en  trop  petit  nom- 
bre , quoy  qu’elle  fût  fort  bonne  & 
bien  armée.  Sitalcés  , après  avoir  ilngarlé 
fait  fçavoir  à Perdicas  le  fujet  de  .fa  flus  haut, 
venue  , comme  il  vit  que  la  flotte 
dl Athènes  n’eftoit  pas  arrivée , parce 
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quelle  ne  croyoit  pas  qu’il  duft  ve- 
nir , il  fe  contenta  de  ravager  la  Botticc 
8c  la  Calcide,  avec  une  partie  de  Tes 
troupes,  après  avoir  renfermé  les  ha- 
bitans  dans  leurs  murailles.  Lors  qu’il 
eftoit  campé  en  ces  qua^tiers-là,  les 
Thelfaliens  , les  Magneüens  Méridio- 
naux , & les  autres  peuples  fujets  de 
la  Thelfalie  prirent  les  armes , 8c  fe 
tinrent  fur  leurs  gardes , de  peur  qu’il 
Tar.èens,  ne  les  vinft  attaquer.  La  frayeur  courut 
Odc/rni.  - jufqu’aux  Thraces  libres  de  la  plaine  , 
, qUi  demeurent  au  delà  du  Strymon 
Dr  en: , vers  le  Nort,  8c  aux  Grecs  qui  eftoicnt 
UJLeT>  ’prés  des  Thermopyles,  ou  qui  eftoient 
ennemis  des  Athéniens  ; mais  il  fe 
contenta  de  ravager  la  Calcide,  la  Bot- 
tiée  8c  la  Macedoine.  Comme  il  vit 
qu’il  ne  faifoit  aucun  progrès , 8c  que 
fon  armée  commençoic  à manquer  de 
vivres , outre  l’incommodité  de  l’Hy- 
ver , il  fe  retira  , par  le  confeil  de 
Seute  fon  coufin  germain,  qui  eftoit 
le  premier  après  luy,  8c  que  Perdicas 
rils  de  avoir  gagné  ; fous  promefte  de  luy 
spardo-  donner  fa  fœur  en  mariage,  avec  de 
*tue . grands  biens , comme  il  ht  depuis.  Il 
retourna  donc  en  diligence  , après 
avoir  efté  feulement  trente  jours  en 
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ces  Provinces , donc  il  en  pallà  huit 
dans  la  Calcide. 

Le  mefme  Hyver,  la  flotte  du  Pe- 
loponefe  eftant  feparée , les  Athéniens 
que  commandoit  Phormion  voguant 
vers  Aftaque , &c  entrant  dans  l’Acar- 
nanie , avec  quatre  cens  foldats  de  la 
flote  , & quatre  cens  Mefleniens, 
chafl'erent  de  quelques  places  ceux  qui 
leur  eftoient  fufpe&s,  & remirent  un 
de  leur  faétion  dans  Coronte  ; après 
quoy  ils  fe  retirèrent.  Ils  ne  pûrent 
faire  la  guerre  aux  Eniades , parce  que 
le  fleuve  Acheloys  qui  coule  de  la 
montagne  de  Pinde  a travers  les  plaines 
d’Acarnanie,  après  avoir  arrofé  divers 
Peuples  , fait  des  mardis  l’Byver  au- 
tour de  la  place , d’ou  il  fe  décharge 
dans  la  mer  un  peu  au  ddîous  de 
Strate.  Plufleurs  des  ifles  Equinades 
font  fîtuées  vis  à vis , n’eftant  pas  fore 
éloignées  de  l’embouchure  du  fleuve  ; 
qui  traîne  quantité  de  limon  lors  qu’il 
efl:  enflé,  ce  qui  joint  quelques-unes 
de  ces  ifles  à la  côte  ; & l’on  croit  qu’el- 
les le  feront  toutes  un  jour  , parce 
qu’elles  font  petites  &c  inhabitées  ; ou- 
tre que  n’eflant  pas  rangées  d’ordre, 
la  rivière  ne  fe  déchargé  pas  de  droit 
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î fil  dans  la  mer  $ mais  en  tournoyant. 
‘On  dit  qu  Alcméon  fils  d’Amphia- 
raüs  , lors  quil  fut  errant  & vagabond, 
. après  avoir  tué  fa  mere , s’y  habitua , 
à caufe  que  l’Oracle  luy  répondit., 
"O»’*1  ne  feroit  point  délivré  des  ter- 
» reurs  qui  le  perlecutoient,  jqu’il  n’euft 
« étably  fa  demeure  en  un  lieu  que  le 
» Soleil  n’euft  point  éclairé  lors  que  le 
« meurtre  fut  commis , comme  fi  toute 
* la  terre  euft  efté  fouillée  de  fon  parrici- 
de. Si  bien  qu’il  crût  qu’Apollon  vou- 
loit  parler  de  ces  ifles,  qui  n’eftoient  pas 
J.  * encore  au  monde  , & qui  eftoient  alfez 
grandes  pour  luy  fervir  d’habitation.  Il 
régna  donc  en  ces.  lieux-là  & donna  le 
nom  de  fon  fils  à la  cofte  voifine.  Pour 
ou  les  revenir  4 Phormion  , eftant  de  retour 
fnfon-  à Naupade , il  repalfa  à Athènes  , fur  le 
ntefs  commencement  du  Printemps  , avec 
Vm faits  les  vailfeaux  qu’il  avoit  pris,  & les 
funit  Athéniens  qu’il  avoir  échangez  contre 
. échangez,  fes  prifonniers , homme  pour  homme. 

contre  Ainfi  finit  l’Hyver  de  là  troifiéme  an- 
. d'autres.  n^£  ^ |a  gUerre. 

it/N  DV  SECOND  Llt^RE. 

L’HISTOIKE 
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te  fin  de  ceux  de  I etbos.  X I.  Le  Port  de  ' 
M.  égaré  bloqué,  XII.  Prife  de  Platée, 
XIII.  Troubles  de  Corcjre.  X IV.  Dtgref- 
fion  fur  la  nature  des  Rallions,  XV,  Ssute 
des  affaires  de  Corcjre.  XVI.  Guerre  des 
Leontsns.  XVII.  Ce  qui  fie  paffa  tHjver  de 
la  anqutefme  année  de  la  guerre,  XV II  I. 

T remblement  de  terre.  X 1 X,  Exploits  des 
Athéniens  en  Sicile  ; Çfic,  XX,  fondation 
d'Heraclée,  XXI,  Défaite  des  Athéniens 
en  Etolie,  X X 1 1.  Entreprije  des  Lacédé- 
moniens, X X 1 1 1.  Purification  de  l'ijle  de 
Delos , avec  quelque  cloofe  de  la  Sicile • 
XXIV,  iffuë  de  l'entrefrife  des  Lacédé- 
moniens. X X V.  affaires  de  Sic  sic, 

’E  s t e’  fuivant . ceux  du 
Peloponefe , 8c  leurs  Al- 
liez entrèrent  dans  le  pais 
d’Athenes  , fur  le  point  de 
la  moi ifon  , fous  le  commandement 
d’Archidamus } 8c  s’y  eftant  campez, 
commencèrent  à faire  le  degaft.La  cava- 
lerie Athénienne  efcarmouchoit  à l 'or- 
dinaire , où  l’occaüon  s’en  prefentoit , 
pour  empefeher  ^infanterie  legere  des 
ennemis  de  venir  ravager  jufqu’aux 
portes  de  la  ville.  Lors  qu’il  n’y  eut 
plus  dequoy  fubiifter,  ils  fe  retirèrent 
comme  de  couftume  ; mais  auparavant , 

ceux  de  Lesbos . à la  referve  de  ceux  de 
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Athéniens.  Ils  s’eftoient  voulu  foûle- 
ver  avant  que  la  guerre  fuft  déclarée 
mis  les  Lacédémoniens  ne  les  voulu- 
rent pas  recevoir;  encore  furent -ils 
contraints  d’éclater  plûtoft  qu’ils  n’a- 
voient  refolu.  Car  ils  vouloient  at- 
tendre qu’ils  ddlent  fermé  l’entrée  de 
leurs  ports , achevé  leurs  murailles , Bicâs, 
équipé  leur  flote , 6c  fait  venir  du  ^rcbtrs  » 
Pont-Euxin  ce  qui  leur  manquoit.  &c‘ 
Mais  ceux  de  Tenedos,  qui  eif oient 
leurs  ennemis  , 6c  ceux  de  Methymne 
avec  quelques  particuliers  de  Mityle- 
ne  a en  donnèrent  avis  aux  Athéniens , 

8c  dirent  que  li  l’on  ne  le  haftoit , Pille 
eftoit  perdue.  Les  Athéniens  abbattus 
de  la  pelle  6c  de  la  guerre , qu!  eftoient 
alors  en j leur  plus  grande  vigueur, 
avoientde  la  peine  à croire  on  fi  grand 
mal , qui  fortifioit  les  ennemis  d’une 
armée  navale , 6c  des  forces  d’une  Ré- 
publique , qui  n’avoient  point  encore 
efté  affoiblies.  Mais  voyant  qu’ils 
ne  leur  pouvoient  perfuader  de  cellèr 
leurs  préparatifs  6c  leurs  Alfemblées, 
quelques  remontrances  qu’ils  leur  pûf- 
lent  faire,  ils  refolurent  de  les  prévenir,  Sous  u 
6c  envoyèrent  à l’improville  quarante  c°»*man  - 
Galeres  prelles  à faire  voile  vers  le  Peio- 
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fide  fis  ponefe,  pour  elfayer  de  les  furpreridre 
de  Dt-  ^ une  fefte  folemnelle , qu’ils  cele- 
™eux™u-  br°ie,lt  en  cofps  hors  de  la  ville  ; ou 
très  Ge-  leur  - faire  commandement  d’abattre 
neraux.  leurs  murailles  &de  livrer  leurs  vaif- 
u4  l’hon  féaux , & leur  déclarer  la  guerre  -,  en 
neurd'A-  cas  <je  refus<  Après  que  la  -flotte  fut 
partie , on  arrefta  dix  de  leurs  Galerep 
qui  eftoient  au  fer  vice  des  Athéniens  4 
caufe  de  l’alliance,  & l’on  mit  en  prifoii 
les  foldats  qui  eftoient  delfus.  Mais  il  y 
en  eut  un  qui  fe  déroba , .&  partant  dans 
l’ifle  d’Eubée , de  là  par  terre  à Ge- 
refte,  fe- rendit  à Mitylene  le  troflief- 
me  jour,  fur  un  vaifleau  de  charge 
qu’il  trouva  tout  preft,  & découvrit 
l’entreprife.  Cela  rompit  l’Aifemblée, 
tte.  -fit  mettre  ordre  en  diligence  à ce 
feûe  qü’iLy  avok  d’imparfait  aux  murailles 
éc  à la  clofture  des  ports  ,fl  bien  que 
les  Athéniens  arrivant  fe  contentèrent 
de  leur  déclarer  ce  qui  avoir  efté  or- 
D' abattre  donné , & fur  leur  refus  fe  rangèrent,. 
leurs  mu- ^ n bataille.  Les  Mitylenéens  fort  fur- 
ratlles , prjs  } parce  qu’ils  n’avoient  rien  de 
& c ' preft  j ne  laiflerent  pas,  pour  lamine, 
de  fortir  du  porc  avec  leurs  vaifleaux  ; 
mais  ayant  efté  repoulfez,  ils  parlè- 
rent d’accommodement , & les  Athe- 


D E T H TT  C Y D I D E,  LlV.  III.  1 ^ 
mens  y prefterent  l’oreille , fur  l’appré- 
benfion  de  n’eftre  pas  allez  forts  pour 
remettre  Tille  en  fon  devoir.  On  fit 
donc  une  fufpen  lion  d armes,  pendant 
laquelle  les  Mitylenéens  envoyèrent  à 
Athènes  un  de  leurs  fa&ieux , qui  fe 
repentoitdéja,  pour  elïàyer,  avec  quel- 
ques autres , de  faire  rappeller  la  flotte  ■, 
lur  l’aflurance  de  ne  pas  remuer.  Mais 
la  crainte  de  ne  pouvoir  obtenir  leur 
demande , leur  en  fit  dépefcher  en 
mefme  temps  d’autres  à Lacedemone , 
pour  demander  du  fecours , fans  que  la 
flotte  d’Athenes , qui  eftoit  à la  rade 
de  Malée , les  apperceuft.  Leurs  Depu, 
tez  qui  eftoient  allez^x  Athènes,  eftant 
revenus  fans  rien  faire.ils  le  préparèrent 
à la  guerre,  avec  le  refte  de  Tille,  à la 
referve  de  Methymne,  qui  prit  le  party 
des  Athéniens,  avec  ceux  d’knbros  & 
de ‘Lemnos,  & quelques  autres  Alliez. 
Les  afliegez  eftant  fortis  en  gros  pour 
forcer  le  camp , eurent  quelque  avan- 
tâge  ; mais  fe  défiant  de  leurs  forces,  ils 
n’oferent  palfer  la  nuit  hors  de  leurs 
murailles , &c  fe  retirèrent , fans  fortir 
depuis  ,-réfolus  d’attendre  le  fecours. 
Car  quelques  Ambalfadeurs  de  Thébes 
& de  Lacedemone , qui  eftoient  partis 
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avant  la  révolté , 8c  qui  n’aveient  pd 
devancer  la  flore  d’ Athènes , entrèrent 
fècretemem  dans  la  place  après  le  com- 
bat, & firent  tant  qu’on  en  renvoya 
d’autres  avec  eux.  Cependant,  les  Athé- 
niens reprenant  courage , par  la  foi- 
blelfe  des  ennemis , implorèrent  le  fe- 
cours  de  leurs  Alliez,  qui  accoururent 
d'autant  plus  ville,  que  les  alïiegez 
témoignoient  moins  de  refillance,  & 
le  campant  du  codé  duMidy-,  bloquè- 
rent la  ville  par  deux  camps  fermez  de 
murailles^  & bouchèrent  les  deux  ports- 
avec  des  navires..  Les  Mitylenéens 
donc  efloient  privez  du  commerce  de 
la  mer,  mais  ils  ^voient  la  terre  libre, 
à l’aide  des  habitans  de  Pille,  qui  ef- 
tôient  accourus  à leur  fecours , parce 
que  les  Athéniens  n’occupoient  pas 
beaucoup  de  place  hors  de  leurs  camps , 
8c  que  la  plufpart  de  leurs  vaiffeaux  ef~ 
toient  au  cap  de  Malée*  oïl  ils  tenoient 
leur  marché.  Voilà  quel  eftoit  l’état 
du  fiege.  ' • 

Une  flotte  de  trente  voiles  partit 
£x¥lotfs  en  mefme  temps  d’Athenes,  fous  le 
niensdtüs  commandement  d’Afope  fils  de  Phor- 
l'sicar-  mion,  pour  tirer  vers  le  Peloponefe, 
name,  parce  que  les  Acarnaniens  avoient  de- 
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ftVandé  quelqu'un  de  fes  parens  ou  de 
fes  fils  pour  les  commander.  Après 
avoir  ravagé  les  coftes  de- la  Laconie,  il 
„ renvoya  dix-huit  de  Tes  vailfeaux  à 
Athènes , & demeurant  à Naupa&e,  fit 
enfuite  la  guerre  aux  Eniades,  en  la 
compagnie  des  Acarnaniens  ; &c  tandis 
qu’ils  laccageoient  le  pais,  il  remonta 
avec  fes  vailfeaux  par  l’embouchure 
du  fleuve  Acheloys.  Mais  comme  l’en- 
«emy  ne  fortoit  point , il  licencia  fes 
troupes , & cinglant  vers  Leucade , il 
fit  defcente  à Nerique , & fut  tué  dans 
la  retraite  avec  une  partie  de  fes  gens, 
par. ceux  du  pais  aidez  de  quelques  gar- 
nifons..  Le  relie  retourna  à Athènes , 


après  avoir  emporté  les  morts , du  con- 
fentement  du  vainqueur. 

Les  AmbalTàdeurs  de  Mitylene  III. 
eftant  arrivez  à Lacedemone  , après  h*™'*- 
une  dangereufe  navigation , on  remit ^ fs 
leur  audience  aux  jeüx  Olympiques , „èe„s. 
afin  que  les  Alliez  pulfent  entend^ 
leurs  plaintes.  S’eftant  donc  prefentez 
à Olympie,  après  les  jeux  , où  Doriée 
de  Rhodes  remporta  le  prix  pour  la 
fécondé  fois  , ils  parlèrent  ainfi  : 
Meilleurs,  Nous  fçavons  bien  que  « 
c’eft  la  coûtume  de  traiter  favorable-  « 
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« ment  d’abord  les  transfuges , à eau- 
« le  du  fervice  qu’on  en  tire  ; mais  de  les 
« haïr  après  comme  des  traîtres  qui 
i « ont  abandonné  leur  party.  Cela  n’eft 
«pas  injufte,  lors  que  rien  ne  les  oblige 
«a changer,  & qu’on  voit  regner  de 
«part  êc  d’autre . autant . de  fidelité, 
« que  d’affc&ion  ; mais  lors  que  le  con- 
« traire  arrive , il  ne  faut  pas  trouver 
« étrange  qu’on  fe  fepare , & nous  en 
« rapporterons  icy  les  raifons  pour  nof- 
« tre  juftification , puis  que  lî  nous 
?>  eftions  infidelles,  vous  auriez  raifon 
« de  nous  rebuter.  Car  il  n’y  peut  avoir 
« d’alliance  bien  affeurée  entre  des  gens 
« de  mœurs  &r  de  conditions  toutes 
« differentes.  Pour  entrer  donc  en  ma- 
«tiere,  le  Traité  que  nous  fifimes  avec 
«des  Athéniens  ne  fut  pas  pour  affu- 
« jettir  la  Grece , mais  pour  l’affranchir 
« du  joug  des  Barbares , &c  commença 
• « après  la  retraite  des  Perfes , lors  que 
v vous  abandonnâmes  le  commande- 
« ment.  Nous  l’avons  entretenu  de 
« bon  cœur , tandis  qu’ils  n’ont  eu 
«que  de  juftes  deffeins  ; mais  quand 
« nous  avons  vû  qu’ils  quittaient  lés 
«ennemis  pour  faire  là  guerre  aux 
« Alliez , nous  fournies  entrez  en  dér 
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fiance  de  leur  conduite.  Et  com-  « 
me  nous  n’eftions  pas  capables  de  les  «e 
attaquer  tout  feuls , & qu’il  eftote  mal  «« 
aifc  de  s’entendre  en  une  fi  grande  « 
multitude  , & fi  grande  diverfité  ™ 
d’interefts , ils  ont  alliijetty  peu  à peu  « 
tous  les  Alliez , hormis  ceux  de  Kio  « 

8c  nous  j 8c  fe  font  1er  vis  pour  cela  de  « 
nos  forces.  Car  nous  lailfaftt  la  li.  « 
fierté  en  apparence  , ils  nous  ont  con-  « 
traints  de  lesfuivre,.  quoy  que  nous  « 

• ne  pufïïons  plus  nous  alfurer  fur  leur  ce 
parole  , 8c  que  nous  euffions  grand  « 
fujet  d’apprehender  un  mefme  traite-  « 
-ment  que  les  autres.  Si  la  Greceef-« 
tdit  libre,  nous  nous  pourrions  flar« 
ter  de  quelque  efperarrce  de  conferver  ce  • 
noftre  liberté  ; mais  ils  foufFriroient  ce 
trop  impatiemment  de  nous  voir  ce 
leurs  égaux' , - pouvant*  eftre  nos™ 
maiftres  * d’autant  plus,  qu’ils  devien-  » 
lient  tous  les  jours  plus  forts  , &«  ( 
nous  plus  foibles , & qu’il  n’y  a que  la  ce 
crainte  qui  puilfe  empefcher-les  Con-« 
querans  d’entreprendre  fur  leurs  voi-  ce  • 
uns.  Ils  11e  nous  ont  donc  laiifé  lace 
liberté  que  pour  couvrir  leur  defïèin , «c 
& faire  croire  en  nous  épargnant , ce 
qu’ils  n’ont  fait  la  guerre  aux  au-  ™ 
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» très  que  pour  chaftler  leur  défobeïf— 
j>  Tance.  -Car  ne  pouvant  monter  par 
« force  à l’Empire  ils  Te  TontTervis  d’a- 
» drellè  pour  y parvenir  ; parce  que 
» s’ils  Te  rullent  déclarez  d’abord , tous 
» les  alliez  Te  Teroient  unis  pour  leur 
» refifter.,  Duilleurs  ils  n’ont  oTé  nous 
« attaquer  les  premiers , de  peur  que 
«nous  ne  fcrviiïïons  de  chefs  à une 
« révolté,  outre  qu’ils  Te  vouloient  Ter- 
« vir  de  nés  forpes  pour  domter  les 
« autres.  A'joûtez  à cela , que  le  reT-  # 
« ped  que  nous,  avons  toujours  porté 
«à  leurs  Magiftras ,.  dont  nous  avons 
>5  Toin  tous  les  ans  d’entretenir  l’amitié 
55  &■  la  bien-vcillance , a reculé  noftre 
"55 raine.  Mais  après  tout,  c’eftoit  fait 
55  de  nous , fi  vous  ne  leur  eulîiez  decla- 
55 rc  la  guerre,  comme  tant  d’autres 
>5  exemples  le  juftifient..  Quelle  amitié 
?5  donc  & quelle  alliance  bien  durable 
55  y peut-il  avoir  entre  des  gens  qui  ne 
.55  demeurent  amis  & Alliez*'  que  par 
55  force  ? Car  s’ils  clioienc  obligez  de 
55  nous  carefler  durant  la  guerre  pour 
55  nous  empefeher  de  nous  joindre  à- 
s»  leurs  ennemis  , nous  eftions  con- 
55  traints  d’en  faire  autant  durant  la 
» paix,  pour  les  empefeher  de  nous  at- 
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raquer.  Ce  que  l’afFe&ion  fait*  ail-  « 
leurs,  la  crainte  le  faifoit  icy.  Ceft« 
ce  qui  a fait  durer  quelque-temps  « 
une  alliance , dont  les  premiers  qui  « 
feroient  hors  de  danger  dévoient  « 
dire  les  premiers  infraéleurs.  Que« 
perfonne  donc  ne  nous  impute  de  « • 
les  avoir  prévenus  ; nous  n’avions  * 
pas%  toujours  le  moyen  de  nous  « 
fauver  comfie  ils  avoient  celuy« 
de  nous  perdre.  Il  a falu  ménagerie 
l’occalîon  avant  que  d’éclater  ou-« 
vertement..  Voilà  , Meilleurs  , les  « 
r'aifons  qui  nous  obligent  mainte-  « 
nant  à rechercher  voftre  alliance^  & « 
noftre  crainte , comme  vous  voyez,  « 
eft  ligitime , & capable  d’étonner  les  « 
plus  grands  courages.  Nous  aurions  « 
eu  plûtoft  recours  à voftre  protec-  « 
tion , fi  vous  nous  aviez  voulu  plû-  « 
toft  recevoir.  Maintenant  , nous  « 
fommes  venus  à la  perfuafion  de  vos  « 

Alliez , pour  nous  détacher  des  op-  « 
prelfeurs  de  la  Grece,  & prefter  nos« 
armes  à fes  défenfeurs,  8c  pour  pour-  « Les  sèo* 
veoir  à noftre  fureté  qui  eftoit  en  « c,ens • 
j^eril  éminent.  S’il  y a quelque  chofe  « 
a dire  à noftre  conduite  j c’eft  d’a-  « 
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« voii^  éclate  trop  toft , avec  plus-  de  • 
«generofité,  que  de  prudence.  Mais 
« cela  vous  doit  porter  aulîi  à nousfe- 
« courir  plus  promptement , pour  ne 
« pas  perdre  i’occafion  de  protéger  les 
« opprimez,  & de  vous  venger  de  vos  % 
« ennemis.  Jamais  elle  ne  plus  fut  belle 
«-qu’à  cette  heure  qu’ils  font  matiez  de 
« la  pelle  & de  la  guerre , dont  l’une  a 
« confumé  leurs  forces  l’autre  leurs 
« revenus  ; outre  que  leur  armée  nava- 
« le  eft  partagée  ; fi  bien  qu’ils  ne  pour- 
« ront  refîfter  fi  vous  continuez  à les 
«attaquer  en  rnefine  temps  par  mer 
« &:  par  terre.  Car , ou  ils  nous,  quit- 
« teront  pour  aller  à vous,  & nous  laifi- 
« feront  la  liberté- de  vous'fecourir^  ou 
«ils  nous  entreprendront  tous  enfem^ 
«ble  , & par  Ice-jrioyen  vous  n’aurez 
« affaire  qu’à  la  moitié  de  leurs  forcest.  m 
« -Du  refie,  que  perfonne  ne.  s’imagine 
« que  vous- . vousr  mettiez -en  danger 
« pour  des  gens  qui  ne  vous  peuvent 
«rendre  de  fervice.  Il ■ efb  vray ; que 
«noflre  Eftat  eft -reculé  mais  noflre 
«fecours  eft  proches  Car  ce  ne  font 
«pas  les  Athéniens  qui-  font  dange- 
« retix , ce  font  leurs  revenus  r que 
« nous  pouvons  enlever  , parce  que 
(.  - 
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nous  Tommes  fur  le  chemin  ; Joint  te 
•qu’en  nous  abandonnant,  vous  aug-« 
menterez  leur  puiftàncé  de  la  noftre , « 

&pei  Tonne  n’olera  plus  fe-foûlever.  «« 

Mais  en  nous  afliftant , vous  vous  « 
fortifierez  d’une  armée  navale  qui  « 
vous  manque , & ouvrirez  la  porte  u , 
de  la  liberté  aux  Alliez.  Evitez  le  re-« 
proche  d’avoir-  abandonné  ceux  qui<c 
ont  eu  recours  • les  premiers  à voftre  « 
protection , & recevez  des  Supplians  « 
au  nom  de  Jupiter  Olympien , dans 
le  Temple  duquel  nous  Tommes,  Tans  « 
fruftrer  l’eTpecance  des  Grecs  , ny  « 
trahir  vos  interefts'&les  noftres  ; puis  « 
que  nous  vous  pouvons  rendre  vic-« 
çorieux  par  noftre  falut,  & vous  per-« 
dre  par  noftre  ruine.  Montrez  icy  « 
à-tout  le  monde  , que  vous  elles  les  « 
Protecteurs  des  affligez,  Sc-les  Libe-«  , . ' 
rateurs  de  la  Gtece.  Après  cette  « 
Harangue  ils  furent  receus  dans  l’al- 
liance du  Peloponefe. 

Aujli-toft,  il  fut  refoluV  qu’on  en-  IV."  . 
treroit  promptement  dans  le  pais  en-  Prepara- 
nemy,  & les  Lacedemoniens ordon-  **fs  de  ^ 
notent  aux  Alliez -qui  eftoient  prefens^fW* 
dede  trouver  à Corinthe  avec  les  deux 
tiers  de  leurs  forces , .&  s’y  rendirent 
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les  premiers.  Ils  préparèrent  là  des 
machines  poiir  ttanlporter  les  vailfeaux 
du  golphe  de  Corinthe  en  la  mer  d’A- 
thenes  , afin  d’attaquer  la  place  en  mef- 
me  temps  par  mer  & par  terre , & s’y 

{>orterent  avec  grande  allegreflè.  Mais  ' 
es  Alliez  occupez  à leur  moiflbrt,i&  . 
commençant  déjà  à fe  lallèr  de  la  guer- 
re, furent  long-temps  à s’aflembler. . 
Cependant,  les  Athéniens  qui  voyoient 
que  tous  ces  aprefts  fe  faifoient  con- 
tre eux,  par  'l’opinion  qu’on  avoit  de 
leur  foiblelïè,  voulurent  témoigner  le 
contraire  j -8c  pour  faire  voir  qu’ils  ef— 
toient-  capables  de’  faire  une  armée  na- 
Etrangers  vale , fans  toucher  à celle  de  Lesbos -, 
demet*-  jjs  mirent  en  mer  une  flotte  de  cens 

*Ttlenes  vo*^$  » qu’ils  remplirent  de  citoyens  & 
Cr  cinq  d’étrangers  ,*  fans-  exemter  que  ceux. 
cens  me-  qui eftoient obligez  de  fervir  achevai,. 
{ares  de  ou  qui  avoienc  mille  efcus  de  revenu,. 
bled.  f'yAvec  cette  flotte , il$  raferent  l’ifthme 
lesRe-  Corinthe  pOUr  fa{re  montre  de  leur 
marques.  pUjfpance  ^ ^ (Cefcendirent  où  ils  vou- 
lurent dans  le  Peloponefe.  Cela  fur- 
prit  tellement  les  Lacedemoniens , qui 
ne  s’attendoient  pas  à un  fi  grand  apa- 
reil , qu’ils  crûrent  que  ceux  de  Lesbos 
leur  en  avoienc  fait  accroire.  Comme 
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ils  virent  donc  que  les  Alliez  n’ar- 
rivoient  pas  au  rendez-vous , & que  les 
Athéniens  ravageoient  leur  côte,  ils  fe 
retirèrent  chez  eux , & fe  contentèrent' 
d’ordonner  quarante  Galeres  pour 
le  fecours  de  Mitylene.  Cependant',  Le  Com>~' 
les  Athéniens  le  retirèrent  avec  leur 
flotte , 8c  il  eit  certain , qu’ils  avoient  mè  *ius 
la  plus  Belle  armée  navale  qu’ils  ayent  b*f, 
jamais  eue,  quoy  qu’au  commence- 
ment de  la  guerre  ils  eulfent  encore 
plu%  de  navires  ; avec  une  flote  de 
cent  voiles , ils  gardoient  leur  pais , 8c 
les  colles  d’Eubée  8c  de  Salaminej  Ils 
rôdoient  autour  du  Peloponefe,  avec 
une  autre  toute  femhlable,  fans  comp- 
ter les  navires  qui  ellpient  devant 
Lesbos  , autour  de  Potidëe  & ailleurs  j 
fi  bien  qu’ils  avoient  plus  de  deux  cens, 
cinquante  Galeres  , ce  qui  confuma 
leurs  tréfors,  outre  le  fiege  de  Potidée,. 
ou  il  y avoir  trois  mille  foldats  pe- 
famment  armez , qui  recevoient  cha- 
cun par  jour  dix  fols  de  paye  pour 
maiftre  &c  valet,  fans  y comprendre  t.  Drô- 
les- feize  cens  dé  Phormipn  & ceux  «*</, 
des  Galeres , qui  elboient  payez  de 
mefme.  . 

Tandis  que  les  Lacedemoniens  ef-  T* , 
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affaires  toient  à Corinthe  , les  Mitylenéens  S c 
desLcsbos  ieurs  Alliez . efpererent  de  prendre 
Methymne  par  intelligence  $ mais  s’en 
eftant  aproehéz  inutilement , ils  fe  re- 
tirèrent bien  vifte,  après-  avo#ir  pourvu  ’ 
\4ntyffe , à la  fureté  de  quelques  petites  places  de 
rjrrhe , Depuis  leur  retraite,  les  Methy  m- 

J e'  niens  attaquèrent  Antiflej  mais  ayant 
efté  fecourue  tout  à propos , ils  furent 
contraints  de  fe  retirer  avec  "perte*  Lés 
Athéniens  voyant r que  les  troupes 
qu’ils  avoient  devant  Mitylene  #n’ef- 
toient  pas  capables  d’empefeher  le  com-  • 
merce  de  la  terre  aux  habitans,  y en- 
voyèrent un  renfort  de  mille  foldats 
pefamment  armez, 'à  l’aide  defquels  on  - 
firune  circonvallation’,  avec  des  forts 
aux  endroits/  les  ' plus  commodes  -,  fi 
bien  qu’elle  fe  trouva  bloquée  par  mer 
&:  parterre;  fur  lecomrrtencement  de 
l’Hyver.  Cependant  , les  Athéniens 
ayant  befoin  d’argent  pour  ce  fiege , , 
furent  contraints  de  fe  cottifer  eux- 
mêmes,  ce  qu’ils  n’avoient  point  encore 
fait , & y envoyèrent  deux  cens  tàlens. 
cent  mil  Ils  'firent  partir  auffi-toft  Lyficlés , avec 
efcus‘  douze  vailfeaux , & quatre  autres 
^ Cômmiflàires , pour  faire  contribuer 
les.  Alliez'.  Mais  après  avoir  amalïe  de  ■ 
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]?argent  en  divers  lieux,  (fmrne  il  A-c*rtens-> 
loit  de  Myonte  par  la  plaine  de  Mean-  ' 4ne,tes • 
dre,  à la  montagne  de  Sandie,  il  fut 
attaqué  par  ceux  du  païs , Se  tué  avec 
une  partie  des  fiens. 

Le  mefme  Hyver , ceux  de  Platée  fe  VI. 
voyant  fans  efperance  de  Recours , 8c  s“,te 
manquant  de  vivres  y firent  deiPein  de  * 
fe  fauver  à travers  la  circonvallation  des  Les  n'onts 
ennemis  ; mais  la  ptufpart  étonnez  de  le 
la  grandeur  du  péril  8c  de  la  hardielïê  nombre, 
de  l’entreprife  , perdirent  cœur  \oïs/0Kt  cx~ 
qu’il  la  falut  exécuter  ; le  refte  perfifta  ?r‘mes~ 
dans  fa  refolution , 8c  le  fauva  de  la  ^ * 
forte  que  je  vas  dire.  On  prit  la  hau- 
teur du  mur  de  la  circonvallation , en 
comptant  les  rangs  de  briques  dont  il 
eftoit  fait,  ce  qui  fe  fit  à plulieurs  fois, 

&-par  diverfe*  perfonnes,  pour  ne  fe 
pas  abufer  au  compte , 8c  cela  fut  d’au- 
tant plus  facile  que  le  mur  11’eftant  pas 
fort  éloigné , on  le  découvrait  tout  à 
plein;' fi  bien  qu’on  fit  les  échelles  à 
proportion.  La  circonvallation  eftoit 
^rompofée  de  deux  murailles  , à feize 
pieds  de  diftance,  & les  foldats  lo- 
geoient  dans  cet  intervalle,  qui  eftoit 
difti ngué  par  chambres  ; de  forte  qu’on 
euft  dit  que  ce  n’eftoit  qu’un  feul  mus,  „ 
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avec  de  haltes  tours  d’efpace  en  efpace, 
qui  occupoient  tout  cet  entre  - deux , 
pour  le  pouvoir  défendre  en  mefme 
temps  contre  ceux  de  dedans  & contre 
ceux  de  dehors.  On  ne  pouvoit  faire 
le  tour  des  chambres  qu  en  pallant  à 
travers  ce%tours , & le  haut  de  la  mu- 
raille eftoit  bordé  des  deux  collez  d’un 
parapet , où  l’on  faifoit  garde  ordinai- 
rement ; mais  disant  la  pluye  les  fol-  ^ 
dats  fe  mettaient  à couvert  dans  les 
tours,  qui  fervoient  comme  de  corps 
de  garde.  Voilà  l’eftatde  la  circonval- 
lation, qui  avoit  un  folle  de  part  & 
d’autre , dont  la  terre  avoit  fervy  à faire 
la  brique  du  mur..  Lors  que  tout  fut 
preft  pour  l’execution  du  delïèin , les 
afllegez  fortirent  pendant  une  nuit 
fans  Lune  3c  un  grand  «orage,  fous  là 
conduite  du  Devin  Theenet,  & du  Ge- 
neral Eupolpide,  qui  eftoient  les  au- 
teurs de  l’entreprife.  Après  avoir  pâlie 
le  premier  foiré , ils  s’approchèrent  de 
' la  muraille , fans  eftre  découverts , à 
caufe  de  l’obfcurité  de  la  nuit , outrç 
. que  le  vent  & la  pluye  empefchoient 
qu’on  ne  puût  rien  entendre..  Ils  mar- 
choient  un  peu  éloignez , pour  ne 
point  s’entre-choquer  avec  leurs  ar- 
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mes,  qui  eftoient  legeres  pour  eftreplus 
agiles , 8c  ils  n avaient  des  chaulmres  yjU  pied 
qu’à  un  pied  , pour  ne  pas  glilïèr  fi  fa-  gauche. 
cilement  dans  la  bouc.  Ceux  qui  por- 
toient  les  efchelles  les  poferent  dans 
l’efpace  qui  eftoit  entre  les  tours , où 
ils  fçavoient  qu’il  n’y  avoit  perfonne 
en  garde,  à caufe  de  la  pluye.  A l’infi. 
tant  „ montèrent  douze^hommes , fans 
autres  armes  que  la  cùirafle  8c  le  poi-  cuirajfe 
gnard,  fous  le  commandement  d’Am-/*  l'anti- 
mée  fils  de  Corefee  , & marchèrent  1ue->  të 
aufiî-toft  vers  les  tours , fix  d’un  cofté  de 
8c  fix  de  l’autre.  Ils  furent  fuivis  par^* 
des  foidats  armez  feulement  de  jave- 
lots, pour  monter  plus  aifément,  8c 
' l’on  portoit  après  eux  heurs  bou- 
cliers , pour  s’en  fervir  dans  la  mefiëe. 

Comme  la  plufpart  de  ceux-cy  eftoient 
au  haut  du  mur,  ils  furent  découverts 
par  le  moyen  d’une  tuile , que  l’un 
d’eux  fit  tomber  en  montant-,  pour 
avoir  empoigné  le  parapet,  afin  de  fe 
tenir  plus  ferme.  Incontinent  on  jette 
un  cry  du.  haut  des  tours , & tout  le- 
camp  s’approche  du  mur  fans  fçavoir 
ce  que  c’eftoit , à caufe  de  l’orage  8c 
de  la  nuit.  D’ailleurs,  ceux  qui  ef- 
toient reftez  dans  la  ville , donnèrent 
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l’alarme  à mefme  temps  d’un  autre  cô* 
té , pour  faire  diverfion  jfi  bien  que 
l’enoemy,  en  fufpens,n’ofoitpas  quit- 
ter fon  pofte.  Mais  uh  corps  de  referve 
de  trois  cens  hommes , deftiné  pour  les 
accidens  inopinez , fortit  de  la  circori*- 
vallation  pour  courre  au  bruit , & l’on 
leva  des  flambeaux  du  cofté  de  Thébes^ 
pour  montrer  que  c’eftoit  de  ce  cofté-* 
là  qu’il  falloit’courir.  Ceux  de  la  ville  * 
pour  confondre  ce  fignal,  en  levèrent 
d’autres  à mefme  temps  de  divers  en- 
droits j car  ils  les  tenoient  tout  prefts 
fur  la  muraille  Cependant,  les  pre-  • 
miers  qui  eftoient  -montez  , s’eftant 
faifis  des  deux  tours  qui  flanquoient 
l’intervalle  où  eftoient  plantées  les  ef- 
chelles  ; & ayant  tué  ceux  qui  les  gar- 
doient,-  les  autres  qui  lès  avoient  fuivis, 
défendirent  le  paflàge,  pour  empefcher 
qu’on  ne  vinftàeux,  & pofant  des  ef- 
Koy  tes  chelles  du  haut  de  la  muraille  contre  les 
Rcma r-  tours,  firent  monter  des  gens  pour  leur 
<*ues.  fervir  de  renfort , & en  empefcher  l’ap- 
proche tant -d’en-haut  que  d’en-bas  -à 
coups  de  trait; -Pendant  ce  temps-là  > 
on  eut  loifir  de  planter  plufieurs  ef- 
chelles , & d’abattre  le  parapet , pour 
faire  monter  le  refte  plus  aisément.  A 
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? mefure  qu’ils  montoient , ils  redefcen-  • 
doient  de  l’autre  cofté , & fe  rangoient 
fur  le  bord  du  fofifé  qui  eftoit  en  de- 
diors  ; pour  tirer . contre  ceux  qui  fe 
prefentoient.  Après  qu’ils  ■ furent  paf- 
fèz,ceux  qui  eftoient  dans  les  tours 
descendirent  les  derniers  /Secoururent 
au  folle,  pour  palfer  comme  les  autres , 
mais  là  delfus  arriva  la  garde  des  trois 
cens  avec  des  flambeaux  : Toutefois, 
comme  on  les  voyoit  mieux  à la  clarté 
rde  leurs  flambeaux,  qu’on  n’en  eftoit 
vû , on  droit  contre  eux  plus  jufte  -,  de 
forte  que  les  derniers  pallerent  le  folié, 
fans  eftre  attaquez  au  pàlfage  ; mais  ce 
. ne  fut  qu’avec  peine , parce  qu’il  eftoit 
gelé,  & que  la  glace  ne  portoit  pas  à cau- 
,ae  du  degel  & de  la  pluye  j lî  bien  que  le 
mauvais  temps  nuifoit  autant  au  palïa- 
ge,qu’il  contribuoit  au  fuccés  de  l’entre- 
prile/ Lors  qu’ils  furent  tous  palfez  , ils 
prirent  le  chemin  de  Thébes , pour  cou-  le 
vrir  mieux  leur  retraite,  parce  qu’il  n’y  Temple 
avoit  pas  d’apparence  qu’ils  fe  dûlfenti’^»- 
fauver  vers  une  ville  ennemie  ; auffi  vi -drocrate. 
rent-ils  les  alliegeans avec  des  flambeaux  ParJe 
qui  les  chercjioient  fur  le  chemin 
thenes..  -Après  avoir  fuivy  celui  de  Thé-^e,  des 
bes,  8.  ou  <?.-  cens  pas,  ils  tournèrent  to\itchcfnts. 
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Hiers  . court  vers  la  montagne  reprendre  la 
Ærjrhrse  route  d’ Athènes,  ou  deux  cens^Souze 
& rJte*  fe  fauVerent,  de  deux  cens  vingt  qui 
eftoient  fortis  j le  relie  ayant  rebroufifé 
, jchemin,  faute  de  cœur,  à la  referve 
d’un  Archer,  qui  fut  pris  fur  le  bord 
du  foifé  de  la  circonvallation.  Les  af- 
•liegeans , après  les  avoir  pourfuivis  en 
-vain , retournèrent  à leur  camp.  Ce- 
pendant, ceux  qui  eftoient  dans  la  ville, 
croyant  que  les  leurs  fullent  tous  tuez, 
parce  que  ceux  qui  eftoient  de  retour 
le  difoient,  pour  lejuftifier,  iis  envoyè- 
rent un  Héraut  pour  redemander  les 
corps  j mais  ayant  apris  la  vérité,  il  fe 
retira.  C’eft  ainft  qu’une  partie  des 
Platéens  fe  fauva  heure ufement , par  fa 
hardielfe  Sc  fa  refolution. 


VIT. 

J?  -fini- 
tion de 
tàtijie- 
r.e. 


Sur  la  fin  de  l’Hyver , Salette  fut 
envoyé  de  Lacedemone  à Mitylene, 
& eftant  arrivé  à Pyrrhe,  pafta  la  cir- 
convallation des  Athéniens,  par  un  rui£- 
feau  qui  eftoit  tary,  & fe  jetta  dans 
la  place.  Il  dit  aux  habitans  qu’on  en-  . 
treroit  au  Printemps  dans  le  pais  d’A- 
thenes , & qu’en  mefme-temps  qua- 
rante vailfeaux  arriveroient  à leur  fe- 


cours,  & qu’il  eftoit  venu  pour  leur 
en  donner  avis,  ôc  mettre  ordre  au  refte.  . 
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Cela  railiira  le'  peuple  , & luy  ofta  les  CeU  «fi 
penfées  de  s’accommoder  ; mais  l'Efté  ramen* 
venu  , comme  on  11e  vit  paroiftre  per-  >CJ 
tonne , on  tut  contraint  de  capituler,  p0ur  ne 
parce  qu’on  manquoit  de  vivres.  Car  p0 mt  in- 
Salette  ayant  perdu  l’efperance  du  Te-  terromfre 
cours  auflî-bieh  que  les  autres , arma  le^*  narr*~ 
peuple  comme  pour  faire  une  fortie  •> tlon* 
mais  depuis  qu’il  eut  les  armes  à la 
main , il  ne  voulut  plus  obéir  aux  Ma- 
giftrats,  & s’ademblant , il  menaça  de 
te  rendre  , û l’on  ne  luy  donnoit  du 
pain.  Ceux  qui  gouvernoient , crai- 
gnant d’eftre  exclus  du  Traité,  U le 
peuple  capituloit  , fe  rendirent  , à la 
charge  qu’011  ne  feroit  mourir  ny  cm- 
prifonijer  perfonne  jufqu’au  retour  des 
Députez  qu’on  envoyeroit  à Athènes , 

8c  cependant  , qu’on  laUferoit  entrer 
♦les  troupes*  Les  factieux  voyant  les 
Athéniens  maiftres  de  la  ville , eurent 
r-ecours  à la  franchife  des  Autels,  d’où 
ils  furent  envoyez  à Tenedos  , jufqu’à 
ce  qu’on  euft  receu  l’ordre  d’Athenes. 

En  l’attendant,  Paquez,  qui  comman- 
doit  l’armée,  s’empara  d’Antilïe , par 
le  moyen  de  les  Galeres , & établit  les 
affaires  de  l’ifle  comme  tt  voulut. 

Dés.  l’.entrée  de  la  campagne , les 
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’YITÎ.  Lacédémoniens,  après  avoir  dépefché 
Vx fions  Alcidas  avec  quarante-deux  vaiileaux 
^dtmô"6  Pour  ^ec°urs  de  Mitylene , entrèrent 
Tiens  dans  Pais  d’ Athènes , avec  leurs  Al- 
Vin  ds  U liez  , pour  faire  diverlîon.  Ils  firent  le 
ejuatrieJ-  degaft  par  tout,  mefme  aux  lieux  ou 
me  Année  j{s  n’avoient  point  encore  efté  ; de  forte 
la  que  cette  campagne  fut  la  plus  rude  de 

guerre.  1 • , ,r  P , J , 

Sous  le  toutes,  apres  la  leconde  ; Car  les  enne- 

commxn-  niis  y demeurèrent  plus  long- temps 

dement  qu’à  l’ordinaire , en  attendant  des  nou- 

velles  de  leur  flote  ; mais  à la  fin , n’en 

apprenant  rien  de  bon,  8c  manquant 

de  vivres , ils  fe  retirèrent.  Cependant, 

l’armée  navale  • s’amufoit  à rôder  au- 

xi en - tour  du  Peloponefe,  &:  ne  fut  pas  plus 

core  en-  diligente  dans  tout  le  refte  du  voyage  * 

deï't  S t£^ement  qu’on  ne  lceut  rien  à Athe- 

/?o*rav.  uesde  fa  venue , qu’elle  ne  fuft  à De- 

Cecy  efl  los.  Mais  eftant  arrivée  à Claros  8ck  * 

rcünj  de  Mycone , elle  apprit  la  perte  de  Mityie- 

flus  bas.  & p0ur  en  eftre  plus  éclaircie  , fit 

Cr.Jeare.  voqe  ^ Embate  en  Erythrée,  ou  elle 

arriva  *fept  jours  après  la  reddition. 

Comme  elle  déliberoitlà  de  ce  quelle 

Teutiafle avoit  à faire,  le  General  des  Eléens 

fut  d’avis  d’aller  à Mitylene  , avant 

qu’on  feeuft  rien  de  leur  venue  ; II  dit , 

qu’on  trouveroit  l’ennemy  en  defor- 

dre.. 


de  €leo- 
menes , 
oncle  du 
Roj 
P au  fa- 
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dre,  & difperfé  parles  maifons,  pour 
joüir  du  fruit  de  la  victoire  , fans  garde 
ny  apprehenfion , particulièrement  du 
codé  de  la  mer,  où  il  penfoit  eftre 
tout-  puilfant  ; Qifen  donnant  bruf- 
quement  la  nuit , il  Teroit  facile  à défai- 
re ; outre  que  le  party  contraire  fe  foû- 
leveroit  ; li  bien  qu’on  fe  rendroit 
maiftre  de  la  ville  j Que  c’eftoit-là 
une  de  ces  occalîons , dont  le  fuccés 
faifoit  connoiùre  des  grands  Capitai- 
nes. Quelques-uns  opinèrent  à fe  fai-  Hai,;tans 
fir  de  Cumes  en  Eolie , ou  de  quel-  de  Les. 
que  place  des  Ioniens  ; d’où  l’on  pour-  fast  0 
roit  faire  révolter  la  Province , enlever 
aux  Athéniens  .leurs  plus  grandes  con- 
tributions  , attirer  le  Gouverneur  de  c/fr“~ 
Sardes  dans  le  party  , & en  demeurant  - 
feulement  à l’anchre  fur  la  côte,  obli- 
ger les  ennemis  à de  grandes  dépenfes. 

Alcidas  n’ayant  pas  goûté  cet  avis  non 
plus  que  l’autre,  on  conclut  à regagner 
en  diligence  le  Peloponefe , puis  qu’on 
avoit  manqué  l’entreprife  pour  laquel- 
le on  eftoit  venu.  Partant  donc  delà, 
il  aborda  à Myonefe,  où  il  égorgea  place  des 
quantité  de  prifonniers  qu’il  avoit  faits  Teiens. 
dans  fa  route , parce  qu’on  ne  fe  défioit 
de  rien,  & qu’on  approchoit  de  luy 
T-6iYie  I.  M 
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IX. 

Exploits 
de  la  flot- 
te d‘  a4- 
thenes. 
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fans  crainte , fur  la  créance  que  c’eftoit 
la  flotte  d’Athenes,  8c  qu’une  autre 
n’auroit  pas  la  hardiellé  de  naviger  en 
ces  quartiers-là.  Mais  eftant  arrivé  à 
Ephefe,  quelques  Députez  des  Samiens 
luy  reprefenterent  ; Que  ce  n’eftoit  pas 
agir  en  Libérateur  de  la  Grèce,  de  maf- 
facrer  des  gens  qui  obeifloientpar  force 
aux  Athéniens, &, qu’en  ufant  de  la  for- 
te , il  couroit  plus  de  fortune  de  perdre 
fes  Alliez  , que  de  débaucher  les  leurs. 
Ces  raifons  faifant  imprefïion  fur  fon 
efprit , il  mit  en  liberté  tous  les  captifs 
de  Kio  qui  luy  reftoient , 8c  quelques 
autres  ; puis  partit  d’Ephefe  en  diligen- 
ce , parce  qu’il  avoit  efté  découvert  à 
la  rade  par  des  Galères  Athéniennes,  8c 
cingla  en  haute  mer,  avec  rél'olution  de 
n’aborder  nulle  part  qu’il  ne  fuft  arrivé 
au  Peloponeie. 

Cette  nouvelle  ayant  efté  portée  de 
tous  coftez  à la  flotte  d’Athenes , parce 
que  les  ville  d’Ionie  n’eftant  pas  fer- 
mées, apprehendoientle  pillage;Paquez 
le  pourmivit  jufqu’à  l’ifle  de  Latmos,  8c 
ne  l’ayant  pu  atteindre  , rebroufla  che- 
min , s’eftimant  heureux  de  ne  l’a- 
voir pas  rencontré  fur  quelque  cofte , 
où  il  euft  falu  camper , 8c  le  tenir  af- 
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ficgé  avec  beaucoup  de  temps  &c  de 
peine.  Au  retour,  il  prit  une  ville  o\\ 
les  Colophoniens  s’eftoient  retirez 
après  la  prife  de  Colophone,  par  Ita- 
magés  & les  Perfes,  qui  y avoient  eftc 
introduits  pendant  leur  divifion , prel- 
qu’en  mefme  temps  que  ceux  du  Pelo- 
ponefe  entrèrent  pour  la  fécondé  fois 
dans  le  pais  d’ Athènes.  Mais  il  arriva  àNat'mm. 
là  une  autre  fedition  entre  les  vieux 
& les  nouveaux  habitans , où  les  uns 
firent  entrer  un  fecours  d’Arcadiens  & 
de  Perfes,  quils  avoient  obtenu  du 
Gouverneur  de  Sardes,  & fe  cantonne-  pijfuthut 
rent  enfemble  , fi  bien  que  ceux  de  Co- 
lophone, qui  favorifoient  les  Perfes,  fe 
joignirent  à eux  pour  ne  faire  qu’un 
corps  d'Eftat.  Les  autres  s’eftant  retirez 
en  cachette , appelleront  Paquez , qui  Ht\!ttas. 
ayant  demandé  a parler  au  General  des 
Arcadiens,  avec  -promelfe  de  le  ren- 
voyer Lai n &r  faut,  fi  l’on  ne  tomboit 
d’accord*,  comme  il  fut  arrivé,  il  l’ar- 
refta  ,8c  donnant  brufquement , empor- 
ta la  place,  ou  ilfitmain-balfe  fur  tous 
les  étrangers  ; puis  le  renvoya,  comme 
il  avoir  promis,  8c  lors  qu’il  fut  arrivé,  Arca. 
le  fit  prendre  8c  tuer  à coups  de  ûé-d/ens  çg 
ches.  En  fuite,  il  rendit  la  place  aux  Co-  Perfes. 

M ij 
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lophoniens , hormis'à  ceux  qui  avoient 
fuivy  les  Perfes , ôc  les  Athéniens  y en- 
voyèrent depuis  une  Colonie,  ôc  ré- 
glèrent la  ville  félon  leurs  Loix , après 
avoir  ralfemblc  tous  les  Colophoniens 
qui  eftoient  épars  deçà  ôc  delà.  Pa- 
villes  de  quez  de  retour  à Mitylene,  prit  Pyrrhe 
Lesbos.  & Eddie,  &:  ayant  furpris  Salette,  qui 
s’eftoit  caché  , l’envoya  à Athènes 
avec  les  Mitylenéens  , qu’il  avoir  ren- 
fermez dans  l’Ifle  de  Tenedos,  ôc  les 
autres  de  la  fa&ion  contraire  ; puis 
ayant  licencié  la  plus  grande  partie  de 
fes  troupes , il  demeura  avec  le  refte  à 
Lesbos,  pour  établir  les  affaires  de 
Pille. 

X»  Si-tofb  que  les  prifonniers  de  Mity- 
Condam-  }cne  ful-en]C  arrivez  à Athènes , on  lit 

des  Mtt\—  mourir  Saler  te,  quoy  qu’il  promift  en- 
lencens.  tre  autres  chofes  de  fair  lever  le  fiege 
de  Platée.  Pour  les  autres,  on  mit  l’af- 
faire en  deliberation , ôc  dans  la  colere 
on  conclut  de  tuer  fans  diftin&ion , 
tous  les  habitans,  ôc  de  réduire  les 
femmes  ôc  les  enfans  en  fervitude.  On 
leur  imputoit  non  feulement  de  s’eftre 
ioulevez , lors  qu’ils  eftoient  mieux 
traitez  que  les  autres  ^ mais  d’avoir 
mis  la  Republique  en  un  danger  mani- 
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fefte,  en  attirant  les  ennemis  en  Ionie. 

On  fit  donc  partir  à l’heure  mefme  une 
Galere  pour  mettre  le  Decret  à execu- 
tion j mais  on  Te  repentit  dés  le  lende- 
main , d’avoir  confondu  les  innocens 
avec  les  coupables.  Les  Députez  de 
Mityleiie  ayant  apperceu  ce  change- 
ment , vinrent  trouver  le  Magiftrat , 
en  la  compagnie  de  ceux  qui  favori- 
foient  leur  party  ; & le  prièrent  de  re- 
mettre l’afFaire  en  deliberation,  à quoy 
ils  fe  réfolurent  d’autant  plus  aifément 
qu’ils  voyoient  que  c’eftoit  le  fenti- 
ment  de  la  plufpart  de  la  ville.  Auflï- 
toft  le  peuple  eftant  alïemblé  , on  f ils  de 
propofa  plulieurs  avis  ; mais  Cleon-jCftw^/.M 
auteur  du  premier  Decret  , homme 
violent  & de  grande  l’authorité  par- 
my  le  peuple , parla  ainfi  : Ce  n’eft  « 
pas  d’aujourd’huy  , Meilleurs  , que  et 
j’apperçoy  queée  peuple  n’eft  pas  ca-  « 
pable  de  gouverner  5 Car  en  penfant  « 
vivre  dans  la  mefme  franchife  avec  ce 
vos  fujets  que  vous  faites  entre  vous , e* 

& leur  pardonnant  leurs  fautes  ,« 
vous  fomentez  leur  révolté , & leur  « 
faites  plus  de  tort  qu’à  vous-melmes.ee 
Ignorez-vous  que  l’authorité  que  « 
vous  avez  fur  eux  eft  une  authorité  ce 

M iij 
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» tyrannique  , qui  a Ton  fondement 
« dans  la  crainte , & non  pas  dans  l’af- 
« feétion  des  peuples , lefquels  n’obeïf- 
« 1 ent  qu’à  regret , & Tangent  toujours 
» à s’affranchir  ? Toutes  les  grâces  que 
« vous  leur  fçauriez  donc  faire  ne  font 
» pas  capables  de  les  retenir  dans  leur 
« devoir,  fans  l’apprehenlion  du  chafti- 
» ment.  Mais  le  plus  grand  mal  eft , 
« qu’en  révoquant  vos  Decrets , vous 
« ruinez  voftre  authorité , & faites 
» qu’il  n’y  a plus  rien  de  certain.  Il 
«vaudroit  mieux  de  mauvaifes  loix 
» qui  fulTent  bien  obfervées , que  de 
« bonnes  qu’on  ne  mift  pas  à execu- 
« tion , êc  une  ignorance  fage  & conf- 
« tante  eft  plus  avantageuie , qu’une 
«fcience  déréglée  & incertaine.  il  n’eff 
» rien  de  plus  pernicieux  en  un  Eftat , 
» que  de  changer  de  conduite  j c’eft 
« pourquoy  les  efprits  ^édiocres  font 
«plus  propres  au  Gouvernement,  que 
« ceux  qui  pour  eflre  trop  fubtils , font 
» en  perpétuelle  inquiétude  ; qui  veu- 
« lent  paroître  plus  habiles  que  les 
«loix,  & l’emporter  toujours  par  leur 
«efprit  ou  par  leur  opiniâtreté.  Les 
« autres  fe  loûmettent  aifément  à ce 
« qu’elles  ordonnent , & n’ayant  pas 
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allez  d’efprit  pour  combattre  la  veri-  « 
té, ils  fe  rendent  pluftoft  à elle-,  &« 
par  ce  moyen  reüfîiffent  plus  fouvent<* 
& font  meilleurs  juges  & plus  équi-  « 
tables.  Il  faut  donc , fur  ce  principe , « 
fe  contenter  de  perfuader  ce  qui  eft« 
jufte  fans  contefter  contre  la  veri-  « 
té,  pour  faire  paroître  Ion  éloquence  « 
à la  ruine  de  l’Eftat.  Pour  moy , je  « 
fuis  toujours  de  mefme  avis , de  châ-  <* 
tier  les  coupables , & m’étonne  qu’on  « 
ait  remis  en  deliberation  une  affaire  « 
refoluc  & fur  le  point  d’eftre  execu-  « 
tée,  pour  tirer  la  chofe  en  longueur  j 
ce  qui  eft  avantageux  à ceux  qui  ont  « 
failly.  Car  la  colere  fe  relâche  à me-  « 
fure  qu’on  perd  le  fouveni'r  de  l’injn-  « 
re  ; & le  fupjplice  qui  vient  immedia-  « 
temcnt  apres  le  crime , eft  toujours  <■* 
le  plus  jufte  &c  le  plus  proportionné  « 
au  forfait.  Qui  eft-ce  qui  veut  dé-  « 
truire  des  maximes  fi  confiantes  & « 
fi  bien  établies , & prouver  que  l’in-  « 
fidelité  des  Mitylenéens  nous  eft« 
avantageufe,  & de  bon  exemple  à« 
nos  Alliez  ? Il  faut  qu’un  homme  « 
comme  celuy-là  ait  grande  opinion  « 
de  fon  éloquence  & de  voflre  foiblef-  « 
fe , ou  qu’il  foit  corrompu  par  de  « 
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«grands  prefens,  pour  vous  impofer  de 
» la  façon  , & vous  perfuader  que  ce 
«qui  eft  ordonné  ne  Tell  pas.  Mais  il  le 
« fait  pour  faire  paroiftre  fon  elprit  à 
« voftre  defavantage,  & vous  en  elles 
« caufe  vous-mefmes,  en  remettant  mal 
« à propos  les  chofes  en  difpute,  &c  dé- 
« tournant  les  yeux  de  delfus  les  ac- 
« tions  pour  vous  arrefter  à des  paro- 
« les.  Vous  vous  imaginez  que  les  cho- 
« les  arrivent  comme  on  les  conte  , & 
«vous  fiez  plus  à ce  qu’on  vous  dit,. 
« qu’à  ce  que  vous  voyez  vous-mefmes. 
« V ous  elles  faciles  à lurp  rendre  par  de 
« beaux  difcours , & difficiles  à execu- 
« ter  ce  que  vous  avez  refolu,  & à de- 
« meurer  dans  des  refolutions  foli- 
«des.  Vous  courez  fans  celle  après  les 
« nouveautez , & méprilez  les  chofes 
« ordinaires  voulant  toûjours  parler  ou 
« contredire  , pour  montrer  que  vous 
« elles  aufïï  habiles  que  les  autres.  Car 
«fi-toll  qu’on  dit  un  beau  mot,  vous 
« elles  les  premiers  à l’approuver,  pour 
« montrer  que  vous  elles  les  premiers  à . 
» l’entendre  , tandis  que  vous  elles  les 
« derniers  à prévoir  les  malheurs  qui  en 
«arrivent.  Toujours  en  quelle  de  l’a- 
« venir , fans  donner  ordre  au  prefent  $ 
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En  un  mot  , aimant  mieux  qu’on  " 
vous  chatouille  les  oreilles , que  de  « 
foufïrir  qu’011  vous  dife  la  vérité , & « 
eftant  plus  capables  d’entendre  décla-  « 
mer  un  fophifte,  que  d’aflifter  à un  « 
Confeil  d’Eftat.  Mais  pour  vous  « 
détourner  de  ces  chofes,  je  vous  veux  « 
remettre  devant  les  yeux  la  grandeur  « 
de  l’injure  qu’on  vous  a faite  ; Je  par-  « 
donne  à ceux  que  la  neceflité  ou  la  « 
tyrannie  contraint  à fe  révolter  ^mais  « 
quelle  excufe  peuvent  avoir  ceux  qui  « 
font  libres?  Les  Mitylenéens,  outre  « 
la  force  de  leur  ville  , demeuroient  « 
en  une  ifle , où  ils  11’avoient  rien  à « 
craindre  de  nos  ennemis , parce  qu’ils  « 
eftoient  plus  puilïàns  qu’eux  fur  « 
mer  j Ils  eftoient  exempts  de  fervitu-  « 
de  , & plus  honorez  de  nous  qu’au-  « 
cun  autre  peuple  ; Pourquoy  donc  « 
nous  ont-ils  déclaré  la  guerre  ? Car  « 
cela  ne  fe  peut  appeller  proprement  « 
une  révolté  , parce  qu’on  ne  fe  « 
révolté  que  contre  fon  maiftre , ik  “ 
ils  eftoient  nos  compagnons  ^ ou  lors  « 
qu’on  a fouffert  quelque  déplaiflr, 
nous  11e  leur  en  avons  fait  aucun.  « 
D’ailleurs  , ils  nous  ont  expofez  en  « 
proye  à nos  ennemis , qui  eft  quel-  « 
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« que  chofe  de  plus  offènfant , que  s’ils 1 
3>avoient  entrepris  de  nous  aiïujettir 
» eux-mefmes.  Les  calamitez  de  leurs 
>3  voifins  n’ont  pû  leur  fiervir  d’inftruc-  - 
33  tion  , ny  leur  félicité  prefente  détour- 
33  ner  ce  malheur  , & les  empêcher  de 
33  fe  perdre.  Car  s’eftant  refolus  à tout 
i»  ce  qui  en  pourroit  arriver , & ayant 
33  des  efperances  au  ddfus  deleurpor- 
33  tée , mais  non  pas  au  dellus  de  leurs 
33  defirs , ils  ont  entrepris  la  guerre  pour 
33  faire  rempart  de  la  force  contre  la  juf. 

33  tice.  Ils  ont  crû  triompher  de  noC  - 
33tre  foiblelïè  ^remporter  l’avantage 
33  en  nous  attaquant , fans  ' que  nous  * 
33  leur  euflions  fait  aucune  injure.  Aufli 
ne  font-ce  pas  les  premiers  à qui  une 
33  félicité  inopinée  a troublé  le  juge- 
33  ment  : mais  d’ordinaire  celle  qui  arri- 
33  ve  aux  hommes  contre  toute  forte  de 
33  raifon , n’efl:  pas  de  ^urée:  &c  il  eft  plus ; 
33  difficile  dé  fixer  la  bonne  fortune,. 
33  que  d’écarter  la  mauvaife.  Si  vous  les  > 
33  çufîiez  traitez  comme  les  autres,  ils  ne 
33 fuirent  pas  tombez  dans  ce  mépris.. 
33  Les  hommes  ont  accouftumé  de  ref- 
J3  peéter  ce  qui  leur  refifte , & de  mé- 
33  prifer  ce  qui  les  flate.  -Qu’on  les  pu- 
33  nilfe  donc  félon  la  grandeur  de  leur 
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crime , fans  rejetter  fur  quelques-uns  « 
la  faute  qui  eft  generale.  Car  s’ils  eul-  «« 
lent  voulu  abandonner  les  feditieux  « 
pour  nous  fuivre,  ils  vivroient  main-  « 
tenant  en  paix  dans  leur  Ille  : mais  ils  c* 
fe  font  joints  à eux  pour  fe  fortifier,  « 
comme  s’ils  n’eulfent  eu  rien  à apprc-  « 
hender  dans  la  foulé.  Si  vous  les  trai-t* 
tez  aufll  doucement  que  ceux  qui** 
ont  efté  forcez  à prendre  les  armes , « 
vous  obligerez  tous  les  autres  à les  « 
prendre  à la  première  occafion  : puis  « 
qu’en  reüfïilfant,  ils  feront  affurcz  de  «t 
leur  liberté , & qu’ils  n’auront  rien  à « 
craindr#  dans  un  revers  de  fortune.  o 
Ainfi,  après  avoir  employé  nos  biens  « 

& nos  vies  à remettre  les  rebelles  dans  « 
leur  devoir  , fi  nous  fommes  viéto-  « 
rieux  , nous  ferons  privez  du  fruit  de  « 
-nos  travaux  ,&  fi  nous  fommes  vain-  « 
eus , le  party  de  nos  ennemis  en  fera  « 
d’autant  fortifié , & nous  aurons  deux  « 
guerres  à foûtenir  au  lieu  d’une.  Il  ne  « - 
faut  donc  pas  faire  naître  à nos  Alliez  te 
d’efperance  dangereufe,  ny.  les  enga-  « 
ger  à faillir  fur  raifurance  du  pardon-,  « 
puis  que  çeux-cy  n’ont  pas  péché  par  « 
ignorance  ou  par  contrainte , qui  ren-  « 
dét  les  faut«6  excufables  j mais  par  une  « 
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« malice  préméditée.  Je  me  fuis  oppo- 
« Té  déjà  a cette  honteufe  clémence , & 
» m’y  oppofe  encore  à cette  heure, 
« pour  vous  empefcher  d’enfraindre 
« vos  Reglemens,  & de  faillir  par  com- 
« palïïon , par  douceur , ou  par  furpri- 
« le,  qui  font  trois  pertes  du  Gouver- 
« nement.  Car  ce  n’eft  pas  en  cette  oc- 
« cafîon  qu’il  faut  écouter  ceux  qui  fla- 
« tent  l’oreille  ; puis  que  pour  un  peu 
« de  fatisfaétion  ils  peuvent  caufer  de 
« très-grands  maux , mais  en  un  temps 
«moins  dangereux  & moins  capable 
« de  corruption.  Pour  la  douceur  elle 
« fera  mieux  employée  envers  deux  qui 
» font  demeurez  dans  leur  devoir  ; Et 
» pour  la  pitié,  il  n’en  faut  pas  ufer  en- 
« vers  des  gens  qui  n’ont  pas  eu  pitié 
» de  nous , - & qui  nous  ont  voulu  op- 
« primer  en  noftre  adverllté.  En  un 
« mot , fi  vous  m’en  croyez , nous  fe- 
» rons  ce  qui  eft  jufte  &:  utile  tout  en- 
« femble.  Car  quand  vous  ferez  autre- 
«ment,  des  ingrats,  comme  ceux-cy, 
« ne  vous  en  auront  point  d’obliga- 
» tion  , & vous  vous  condamnerez 
« vous-mefmes  de  tyrannie  ; puis  que 
« s’ils  n’ont  pas  failly  en  fe  révoltant, 
« c’eft  fîgne  que  voftre  domination  eft 
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injufte.  Que  fi , toute  injufte  qu’elle  « 
eli  , vous  ne  vous  en  pouvez  défaire , * 
vous  elles  obligez  à faire  un  exemple  « 
pour  la  conferver , fi  vous  n’aimez  « 
mieux  quitter  l’Empire  pour  vivre  ce 
à l’avenir  paifiblement  fans  faire  tort  ce 
à perfonne.  Mais  faites  mieux,  &« 
les  traitez  comme  ils  vous  eulFent  « 
traitez , s’ils  eullènt  efté  les  maiftres,  « 
fans  vous  montrer  moins  fenfibles  à ce 
leurs  injures,  pour  les  avoir  évitées. ce 
Confiderez  qu’en  vous  attaquant  ce 
injuftement , ils  ont  eu  envie  de  vous  ce 

{>erdre,  à caufe  du  danger  qu’il  y a à ce 
ailler  vivre  celuy  qu’on  a irrité.  Ne  ce 
vous  trahillez  donc  pas  vous-mef-  c« 
mes , en  penfant  épargner  vos  enne-  « 
mis.  Remettez- vous  devant  les  yeux  ce 
le  péril  qui  vous  menaçoit , & exe-  « 
cutez  après  le  danger , la  vengeance  ce 
que  vous  aviez  refolue  auparavant , « 
lans  vous  laillèr  toucher  de  leur  mal , ce 
en  oubliant  celuy  qu’ils  vous  v ou- ce 
loient  faire.  Donnez  un  exemple  de  « 
feverité,  qui  retienne  chacun  enfonce 
devoir , afin  d’avoir  l’efprit  en  repos  <* 
du  collé  de  vos  Alliez,  tandis  que  ce 
vous  ferez  la  guerre  à vos  ennemis,  ce 
Voilà  ce  que  dit  Cleon  j mais  Diodote 
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fils  d’Eucrate,  qui  l’avoit  déjà  con- 
tredit dans  la  première  Alfemblée , 

» répondit  ainfi  j i Meilleurs  , Je  ne 
«puis  condamner  ceux  qui  ont  remis 
«en  deliberation  l’affaire  des  Mity- 
» lenéens , ny  trouver  mauvais  qu’on 
« parle  deux  fois  fur  une  affaire  d’im- 
« portance.  Car  il  n’y  a rien  de  plus 
« contraire  à la  fàgeife  que  la  colere  & 

« la  précipitation  , compagnes  ordi- 
« naires  de  la  folie  & de  l’impruden- 
«ce.  Que  fi  quelqu’un  foüftient  qu’on 
a peut  s’inftruire  d’une  affaire  fans  en 
« parler , ou  il  manque  de  fens  * ou  il  a 
« quelque  intereft  à fouftenir  fon  api*-  * 
«nion.  En  effet,  s’il  croit  qu’on  puif*' 
« fe  mieux  connoiftre  les  ckofes , qu’en 
» les  agitant  de  parc  & d’autre , iî  n’eft 
« pas  raifonnable  ; & s’il  le  fait  pour 
« empêcher  ceux,  qui  l’écoutent  de  luy 
«répondre , il  foûtienc  par  intereft  une 
«mauvaife  caufe,  & ne  croit  pas  eftre 
«allez  fort  de  foy-mefme,  pour  faire 
vpaffer  fans  calomnie,  quelque  ehofè 
«d’injufte  ou  de  des  -,  honnefte.  ■ Mais 
« celuy-là  eft  le  plus  malin  & le  plus 
« dangereux , qui  accufe  de  corruption 
« ceux  qui  luy  contredifent.  Car  quand 
vil  les  acculé  $ehit  ignorans  , c’eft  à 
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PAflèmblée  à en  juger,  & en  fuivant  ce 
leur  avis  elle  les  juftifie  j Mais  lors  « 
qu’il  les  blâme  de  corruption  quoy<« 
qu’on  fuive  leur  avis , ils  ne  laillent  « 
pas  d’eftre  ftifpeéte  j & fi  Ton.  ne  le  « ~ 
fuit  pas,  ils  font  comme  convaincus  « 
de  méchanceté  & d’ignorance.  Cela  « 
eft  donc  de  grand  préjudice  à la  Re-« 
publique  , à qui  l’on  ne  fe  veut  plus  « 
mefler  de  donner  confeil , à caufe  du  « 
danger  qu’il  y a ; & l’on  feroit  heu-  « 
reux , fi  les  calomniateurs  en  eftoient  « 
bannis , ou  qufils  euïfent  moins  d’ef-  « 
prit , pour  ne  pas  corrompre  les  au-  « 
très.  Mais  un  homme  de  bien  ne  doit  « 
point  étonner  par  des  calomnies  ceux  «# 
qui  font  d’avis  contraire,  ny  prendre  « 
d’autre  avantage  fur  eux  que  celuy  « 
de  la  raifon.  Et  une  ville  bien  policée  « 
ne  recompenfe  pas  ceux  qui  luy  don-  « 
nent  de  bons  avis  , ny  ne  con-  « 
damne  pour  cela  les  autres.  Par  ce  « 
moyen , perfonne  ne  trahit  fon  jfçnti-  « 
ment,  ny  n’eft  détourné  par  la« 
crainte  de  confeiller  ce  qu’il  croit  « 
avantageux , comme  il  ne  flate  point  « 
auflî  le  peuple  pour  gagner  fes  bon-  « 
nés  grâces.  Mais  nous  faifons  tout  le  * 
contraire  ; car  £ quelqu’un  eft  accule  « 
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«d’avoir  pris  de  l’argent,  quoy  qu’il 
« opine  fort  bien , la  haine  qu’on  luy 
« porte  pour  un  foupçon  fouvent 
«injufte,  prive  la  Republique  de 
« l’utilité' de  fes  confeils.  Cependant, 
« comme  le  bien  & le  mal  peuvent  ef- 
«tre  également  fufpeéts  , il  faut  que 
« celuy  qui  veut  perfuader  fe  ferve  de 
« diflimulation  , s’il  veut  eftre  crû , 
« comme  Ci  l’on  ne  pouvoit  fcrvir  le 
« peuple  fans  le  tromper.  En  effet , 
« celuy  qui  luy  fait  du  bien  ouverte- 
« ment , eft  fufpeéf  de  quelque  intereft 
« caché , & celuy  qui  ne  luy  en  fait  pas 
«l’eft  ou  de  haine  ou  d’envie.  Il 
« faut  donc  que  ceux  qui  ont  à parler 
«fur  des  affaires  d’importance,  regar- 
dent plus  loin  que  vous  qui  n’avez 
» qu’à  opiner  déifias , parce  qu’ils  ont  à- 
« rendre  compte  de  leur  avis , & que 
« vous  n’en  avez  point  à rendre  de  vof- 
«tre  approbation.  Et  véritablement, 
«fï  pour  s’eftre  laifle  perfuader  , on 
« eftoit  aufïï  bien  puny  que  pour  avoir 
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» traitez  les  autres  de  coupables.  Pour 
«entrer  donc  en  matière,  je  ne  fuis 


perluade , vous  prendriez  garde  de 
plus  prés  à vos  jugemens  j mais  vous 
demeurez  impunis  tandis  que  vous 
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point  venu  icy  pour  dire  du  bien  ou  « 
du  mal  des  Mitylenéens,  parce  qu’il  « 
ne  s’agit  pas  de  fiçavoir  s’ils  font  cou-  « 
pables  j mais  fi  l’on  a dû  rendre  l’Ar-  » 
reft  que  l’on  a rendu.  Car  qu’il  fioit  « 
jufte  oü  injufte,  je  ne  fuis  pas  d’avis  « 
de  le  mettre  à execution , s’il  n’eft  « 
utile.  Il  n’eft  pas  icy  queftion  d’un  « 
jugement  criminel  dans  l’Areopage,» 
mais  de  délibérer  de  l’intereft  public  » 
dans  un  Confie!  1 d’Eftat  où  l’on  n’a« 
pas  pour  but  la  Juftice,  mais  l’utilité,  « 
& où  l’on  confidere  plus  l’avenir  que  « 
le  prefient.  Or  eft-il  que  la  mort  au  « 
lieu  d’éteindre  la  rébellion , eft  capa-  « 
ble  de  la  rendre  immortelle.  La  pei-« 
ne  de  mort  eft  établie  par  les  Ioix  « 
contre  plufieurs  crimes  beaucoup  « 
moindres  que  celuy-cy , on  ne  laifte  « 
pas  pourtant  de  les  commettre.  « 
Quelle  ville  s’eft  jamais  révoltée,  qui» 
n’ait  crû  pouvoir  maintenir  fia  re-« 
volte  par  les  propres  forces , ou  par  « 
celles  d’autruy  ï II  eft  naturel  à l’hom-  « 
me  de  faillir  comme  de  pardonner,» 
& l’on  a tantoft  épuifié  inutilement» 
toutes  les  loix  ôc  tous  le  fiupplices.  Il  « 
y a apparence  que  les  peines  d’abord  « 
eftoient  plus  douces , éc  qu’on  ne  les  « 
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M a redoublées  , qu’à  caufe  qü’on  les 
j>  méprifoit;  avec  tout  cela  , on  n’a  pû 
jj  erripefcher  de  faillir  j Ou  il  faut  donc 
j>  trouver  quelque  choie  qui  loit  pire 
jj  que  la  mort , ou  cela  ne  fervira  de 
jj  rien.  L’infolence  des  riches , & i’in- 
jjdigence  des  pauvres  font  tous  les 
jj  jours  des  criminels  , fins  parler  des 
jj  pallions , dont  le  defir  8c  l’efperance 
j>fe  niellent  prefque  par  tout,-  l’une 
jj  pour  entrejitendre  , & l’autre  pour 
jj  executer , & nous  datant  d’un  fuccés 
jj  incertain , nous  font  fermer  les  yeux 
jj  aux  dangers  les  plus  certains , fur  les 
jjaufpicês  de  la  Fortune,  qui  fait  retif- 
jj  lîr  tous  les  jours  les  delîèins  les  plus 
jj  extravagans  8c  les  plus  téméraires. 
«Mais  les  Eftats  font  plus  fujets  à ce 
jj  defaut  que  les  particuliers  , à caufe 
jj  qu’il  s’agit  de  plus  grandes  chofes,» 
jj  qui  font  l’Empire  & la  liberté  ; ou- 
jj  tre  qu’on  penfe  eftre  plus  hardy 
jj  quand  on  a un  compagnon  ' , & 
jj  qu’on  fe  croit  à couvert  dans  la 
jj  foule.  C’eft  donc  une  grande  lim- 
jjpîicité  de  s’imaginer  que  les  loix  & 
jj  les  dangers  foient  capables  de  faire 
jj  celfer  le  defordre.  L’efprit  humain 
jxfe  pique  par  la  refiftance  , 8c  fenr 
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redoubler  par  là  Ton  courage  & Ton  « 
defir.  La  mort  des  Mitylenéens , au  « 
lieu  d’appaifer  le  mal  l'irritera.  Il  « 
vaut  mieüx  tailler  une  porte  ouver-  « 
te  au  repentir , que  de  jetter  les  hom-  « 
mes  dans  le  delefpoir;  Car  li  une« 
ville  vient  à le  révolter,  elle  fera  plus  « 
facile  à remettre  dans  l’obeiffance , « 
lors  qu’elle  ne  defefperera  point  du« 
pardon  j & n’aïant  point  efté  ruinée  « 
par  un  long  fiege,  elle  aura  dequoy« 
payer  les  frais  de  ta  guerre  ; fans  épui-  « 
fer  vos  revenus , par  ta  grandeur  de  1a  « 
dépenfe*  ny  les  diminuer  par  fa  ruine.  « 
Or  vous  fçavez  que  c’eft  ce  qui  vous  « ' 
rend  confiderablcs , &qui  vous  don-  « 
ne  moyen  de  refifter  à vos  ennemis.  « 
Vous  ne  devez  donc  pas  punir  les  « 
coupables  en  juges,  mais  ménager  vos  « 
interefts  dans  leur  châtiment , & ne  « 

Iias  traiter  à 1a  rigueur  vos  Alliez;  mais« 
es  conferver  dans  leur  devoir  par  la« 
douceur  , fans  donner  jour  à une  « 
révolté  par  voftre  négligence.  Ce-« 
pendant,  vous  faites  tout  le  contrai-  « 
re,  & 11e  conftderez  pas  que  ceux  qui  « 
font  nez  libres,  ne  méritent  pas  1a « 
mort  pour  s’cftre  voulu  affranchir,  « 
puis  qu’il  n’eft  rien  de  fi  naturel  que  « 
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« la  liberté.  Regardez  encore  quelle 
« faute  vous  ferez  en  fuivant  l’avis  de 
« Cleon.  Dans  toutes  les  villes  le  peu- 
« pie  tient  voftre  party , & s’il  eft  cor- 
« rompu  par  la  fadi on  des  Grands  , il 
«eft  en  perpétuelle  conteftation  avec 
«eux*  Vous  voulez  pourtant  matïa- 
» crer  le  peuple  de  Mitylene , qui  a efté 
« entraîné  par  force  dans  la  révolté , 8c 
« qui  vous  a livré  fa  ville  fi-toft  qu’il 
«en  a efté  le  maître.  Vous  égorgez 
« par  ce  moyen  vos  bien-faiteurs  , 8c 
« rendez  aux  Grands  le  plus  fgnalé 
« fervice  que  vous  leur  puiilîez  rendre. 
» Car  ils  feront  alfurez  déformais  3 
«quand  ils  auront  fait  foûlever  une 
«ville,  d’avoir  le  peuple  pour  eux,  fur 
«- la  crainte  d’un  femblable  traitement; 
« puis  que  vous  puniftez  également  les 
«innocens  8c  les  coupables.  Mais 
« quand  ils  feroient  tous  criminels , il  le 
« faudroit  dilîimuler  pous  ne  point  ir- 
« riter  le  refte  de  vos  Alliez , par  la  ri- 
«gueur  du  châtiment.  Car  il  eft  plus 
« avantageux  à voftre  réputation  de 
«pardonner  aux  coupables  , que  de 
«faire mourir  les  innocens.  Vous  trou- 
« verez  donc  que  futilité  n’eft  pas  icy 
«jointe  à la  juftice  , comme  veut 
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Cleon  , & ayant  égard  à vos  interefts,  « 
vous  examinerez  la  caufe  de  ceux  que  « Le  Grec 
Paquez  a envoyez,  & .lailferez  les  « «joute 
autres  cultiver  en  paix  leur  ifle.  C’eft  v^ins  don\ 

- 1 •—  ncr  rten  a 


le  mieux  que  vouj^puifïîez  faire, 
l’avis  le  plus  avantageux  pour  vous , « mence  ny 
& le  plus  pernicieux  pour  vos  enne-  « À U mi- 
■mis  , puis  que  ceux  qui  joignent  la  ce  ferkerdc. 
prudence  à la  valeur , l'ont  bien  plus  « 
redoutez  que  ceux  qui  agilfcnt  bru-  « 
talement.  Apres  cette  Harajigue , les  « 
-opinions  eftant  partagées  aufli  bien 
que  les  efprits , eelle-cy  l’emporta,  mais 
de  peu  de  voix,  & l’on  fit  partir  auiîî- 
toft  une  Galere,  pour  efïàyer  de  devan- 
cer la  première  qui  portoit  la  condam- 
nation. Elle  fut  li  bien  pourveuë  de 
tout,  & partit  avec  tant  de  proineflès 
& <d’efperances , qu’encore  que  l’autre 
euft  un  jour  & une  nuit  d’avance  fur 
elle,  elle  n’eut  qu’autant  de  temps  qu’il 
en  faloit  pour  lire  l’Arreft  de  mort , &: 
fur  le  point  de  î’executer  la  grâce  arriva. 

Les  rameurs  dormoient  tour  à tour , & 
ne  quittoient  point  la  rame  pour  repaî- 
tre , outre  que  le  vent  eftoit  favorable, 
ôc  que  la  première  ne  fe  hafta  pas  de 
porter  une  mauvaife  nouvelle.  Pour  les 
fa&ieux  que  l’on  avoit  pris , ils  furent 


Digitized  by  Google 


2.86  l’H  ISTOI8.E 

tous  execute.z  , quoy  qu’ils  fuirent  plus 
de  mille..  La  ville  enluite  fut  deman~ 
^ [a  re_  telée,  les  vailfeaux  livrez  , & toute  Tille 
jerve  de  partagéeen  trois  mille  parts,  dont  on  en 
Methjm-  conlacra  trois  cens^u  fervice  desDieux: 
ne'  le  relie  fut  diftribue  au  fort  à des  ha- 
bitans  . d’Athenes  , qu’on  y .envoya., 
à qui  . ceux  du  païs  donnèrent  cinquan- 
te livres  de  revenu  pour  chaque  part., 
moyennant  quoy  ilsidemeurerent  pof- 
felfeurs  de^’iHe,  fans  autre, tribut  , quoy 
qu’ils  n’en  fuiTent  plus  les  proprietaires,. 
Les  villes  qui  appartenoient  aux  Mity- 
lenéens  fur  la  colle  d’Afie , furent  ré- 
duites à Tobeïllanc.e  d’Athenes. 

XI.  Après  laprife  de  Lesbos,  les  Athe- 
Le  fort  de  niens  firent  la  guerre  en  Tille  de  Minoé, 
M égaré  qui  ell  devant  le  port  de  Megare  qui 
ferme,  jUy  fert  dedéfenle , par  le  moyen  d’une 
tour  qu’on  y a bâtie.  Le  deffein  de  Ni- 
cias , qui  elloit  Chef  de  Tentreprife  , 
eiloit  d’y  mettre  la  garde  ..qu’on  met- 
toit  à Budore  & à Salamine,  pour  tenir 
•la  mer  d’Athenes  libre,  parce  que  le  lieu 
■n’clï  pas  fi  éloigné  de  la  ville  j outre 
qu’on  vouloir  empefcher  que  rien  n’en- 
trall  dans  le  port  de  Megare , ny  n’en 
fortill.  Il  renverfa  donc  à coups  de  beiier 
deux  tours  4u  port  de  Nifée , qui  avaiv- 
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çoient  dans  la  mer,&  s’ouvrant  parce 
moyen  un  palïàge  entre  l’ifle  & le  port , 
fît  quelques  fortifications  en  un  lieu  ma- 
récageux , par  où  l’on  pouvoit  jetter  du 
fccours  de  la  côte  dans  fille, à caule  de  la 
proximité  5 ôc  y ayant  bâty  un  fort  eu 
très -peu  de  temps , il  s’en  retourna  à 
Athènes,  après  y avoir. lailté  garnifon. 

Sur  ces  entrefaites  , ceux  de  Platée  X II. 
manquant  de  vivres , & de  tout  moyen  F,n 
de.fie  défendre,  fe rendirent.  Car  celuy-^^/k 
qui  ccmmandoit  au  fîége  ayant  fait  les 
approches , & .voyant  qu’on  ne  tiroit 
point , ne  vouloir  pas  donner  Pallaut 
pour  la  raifon  que  je  diray  en  un  autre 
lieu , de  fe  contenta  de  fonimer  les.habi- 
tans  de  le  rendre,à  la  charge  qu’on  ne  les 
puniroit  qu’avec  connoillance  de  caule, 

& par  les  formes  de  la  Juftice,  Ils  fe  ren- 
dirent donc  à ces. conditions  aux  Lace- 
demoniens , & on  les  nourrit  quelque- 
temps  , jufqu’à  ce  qu’il  vint  cinq  Com- 
millaires  de  Lacédémone  qui  lans  les 
charger  d’aucun  crime,  leur  demande- 
rent,s’ils  avoient  rendmquelquefervice 
à l’Eftat  en  cette  guerre  îSurpris.de  cette 
demande,  ils  prièrent  qu’il  leur  fuft  per- 
mirs  de  dire  quelque  choie  pour  leuç 
juftification,  & en  ayant  obtenu  la  per- 
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Tar  l'en-  „ million,  ils  parlèrent  anfi  j Meilleurs, 
tremife  J3  Nous  nous  fournies  rendus , fur  la 
• M créance  d’eftre  traitez  favorable- 

fh 1 d' id-  **  ment  j & de  n’avoir  affaire  qu’à  vous  j 
fopolas  j ■»  niais  nous  avons  fujet  d’apprehender 
(3  de  » le  contraire  -,  Car  nous  fournies  con- 
Laconfls  „ traints  de  nous  défendre  avant  que 
d yttm-  perfonne  I10us  accufe,  8c  de  répondre 
a^ou  » a une  brulque  demande,  ou  nous  ne 
« pouvons  rien  dire  qui  nous  foit  avan- 
» tageux , 8c  li  nous  nous  taifons  nous 
«palferons  pour  coupables.  Dans  cet- 
« te  incertitude , nous  trouvons  plus  à 
«propos  de  parler  que  de  nous  taire, 
« quand  ce  ne  feroit  que  pour  empef- 
«cher  qu’on  ne  nous  accufe  de  n’avoir 
« pas  fait  tout  ce  que  nous  pouvions 
« pour  noftre  défenfe  ; quoy  que  nous 
« ayons  lieu  de  craindre  que  nôtre  cau- 
« fe  ne  foit  déjà  décidée  en  faveur  de 
« nos  ennemis.  Car  de  croire  que  nof- 
tre malheur  puilfe  palfer  pour  un 
« crime , ce  feroit  faire  tort  à voftre  juf- 
d'eftre  les  S}  tjce  & à voftre  gencrofité.  Nous 

lies  vous  reprefenterons  donc  ce  que 
« nous  avons  à dire  contre  la  haine  des 
« Thébains , à quoy  nous  ajouterons 
» les  fervices  que  nous  vous  avons  ren- 
« dus  , aulïï  bien  qu’à  toute  la  Grece, 

Pou 
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Pour  ce  qui  concerne  la  demande  ««  * 

que  vous  nous  avez  faite , nous  n’a-  « s ^s}eUT 
vons  qu’une  chofe  à dire  : Que  fi  vous  « 
nous  confiderez  comme  ennemis , « quelque 
nous  n’avons  point  failly  de  ne  vous  « fervue 
rendre  aucun  1er  vice  : & fi  vous  nous  « en  cette 
confiderez  comme  amis , vous  avez  «gutrre* 
eu  tort  de  nous  venir  attaquer.  Car  « 
chacun  fçait  ce  que  nous  avons-  fait  « 
pour  vous  & pour  toute  la  Grece , & « 
comme  nous  iommes  les  feuls  de  tous  « 
les  Béociens  qui  fommes  demeurez  « 
dans  fon  alliance.  Nous  nous  fom-  « 
mes  trouvez  à la  bataille  d’Artemife,  « 
quoy  que  nous  n’eulïions  rien  à ce 
craindre  de  l’armée  navale  des  Perles  : « 

& enfuite  à celle  de  Platée , 8c  à tous  ce 
les  autres  dangers  , mefme  au  delà  de  ce 
nos  forces  , 8c  nous  avons  mérité  ce 
pour  cela  vos  Eloges.  Dans  le  grand  ce 
tremblement  de  terre  de  Lacedemo-  ce 
ne , qui  fut  fuivy  de  la  révolté  de  « 
vos  efclaves , toute  la  ville  de  Sparte  ce 
eftant  étonnée  , comme  la  grandeur  ce 
du  péril  le  meritoit , nous  vous  en-  ee 
voyâmes  le  tiers  de  nos  habitans , qui  ce 
eft  un  fecours  que  vous  ne  pouvez  ce 
oublier  fans  crime.  Que  fi  depuis  , ce 
par  le  malheur  des  temps , nous  nous  ce 
Tome  I.  N 
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« Tommes  trouvez  engagez  dans  d’au- 
» très  interdis  que  les  voftres,  vous  en 
« elles  caufe  vous-meTtnes.  Car  com- 
« me  nous  eùfmes  befoin  de  fecours 
« contre  la  violente  des  Thébains,  vous 
« nous  renvoyâtes  à celuy  d’ Athènes  , 
« comme  au  plus  proche.  Que  fi  après 
» avoir  pris  l'alliance  des  Athéniens  , 
» par  v.dftre  confeil  > nous  ne  Tavôns 
«pas  voulu  quitter  , nous  Tommes 
» moins  dignes  dè  blâme  que  de  loüân- 
»ge.  Oat  ils  nous  ont  Tecourus  con- 
» tre  les  Thébains , lors  que  vous  nous 
» abandonniez , & de  plus  ils  nous  ont 
» accordé  le  droit  de  bourgeoifie.  Or 
« ii  n’y  adroit  pas  Tellement  de  l’injuT- 
« tice  à trahir  Tes  bien-faiteurs , mais 
«de  l'ingratitude,  Nous  avons  donc 
« efté  obligez  de  les  Tervir  avec  la  mefi. 
» me  TraiichiTe  qu'ils  nous  avoierit  Ter- 
«vis.  0ue  fi  dans  la  guerre,  où  vous 
*avefc  les  uns  & les  autres  engagé 
»vOs  Alliez  malgré  eux,  il  ell  arri-, 
»>  vé  quelque  deiordre , ce  n’eft  pas  à 
«nous  qu’il  s’en  faut  prendre  , mais  à 
» voUs-mefmes  j veu  que  depuis  qu’el- 
*»  le  eft  allumée  , nous  ne  vous  avons 
«fait  ny  vOulù  faire  aucun  déplaifir, 
« Ce  Totit  les  Thébains  qui  font  les 
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plus  coupables  , pour  avoir , entre  « 
leurs  autres  injuftices , elfayé  tout  de  « 
nouveau  de  furpréndre  noftre  ville , « 
pendant  la  trêve*  ce  qui  eft  la  fource  « 
de  tous  les  maux  qui  nous  font  arri-  « 
vez  depuis , & s’ils  en  ont  porté  la  « 
peine  , ç’a  efté  juftément  & confier-  <« 
mément  à toutes  les  loix  , & de  nous  « 
en  punir  maintenant,  il  n’y  auroit  pas  « 
feulement  de  la  rigueur , mais  de  la  « 
lâcheté.  Càr  fi  vous  mefurez  la  Juf-  « 
tice  à vos  intèrefts , vous  montrez  « 
que  vos  interefts  vous  font  plus  ** 
chers  que  voftre  honneur.  D’ailleurs  * « 
fi  vous  recevez  maintenant  d’eux  « 
quelque  fervice,  vous  en  avez  receû  « 
de  plus  grands  de  nous , & en  un  dan-  « 
ger  plus  p reliant.  Car  c’eft  mainte-** 
na nt  vous  qui  attaquez  , au  lieu  que  « 
c’eftoit  alors  les  Barbares  ou  vos  fu-« 
jets  révoltez  qui  vous  attâqüoient.  « 
Quand  nous  aurions  donc  fait  quel-  « 
que  faute  depuis,  nos  fervices  ptécè-  « 
dens  meriteroient  bien  quelque  « 
adoUciflement  , ou  quelque  com-* 
penfation;  d’autant  plus  que  la  fa-« 
veur  eft  plus  grande  que  l’injure , & « 
qu’il  fe  trouvoit  peu  de  gens  alors  ** 
qui  voulurent  oppoler  leur  pais  «* 

N ij  ' 
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« & leur  valeur  , comme  nous  fif- 
« mes , aux  forces  innombrables  des 
« Barbares  * ce  qui  mérita  des  loüan-* 
« ges  de  toute  la  Grece,  Aujourd’huy, 
« neantmoins,  nous  fpmmes  en  danger 
» de  périr , pour  avoir  plûtoft  fuivy 
» l’alliance  des  Athéniens  que  l’hon-r 
» neur  nous  prefcrivoit , que  la  voftre , 
«où  noftre  intereft  eftoit  attaché.  Il 
« faut  que  vous  ayez  le  mefme  fenti- 
« ment , &ç  que  vous  rendiez  la  pareille 
« à ceux  dont  la  vertu  s’eft  hgnaiée 
«pour  voftre  csmlervation.  Car  c’eft- 
« là  que  vous  trouverez  voftre  intereft 
« dans  voftre  devoir , & vous  devez 
« attendre  de  nous  une  reçonnoilfance 
«éternelle.  Conliderez  que  vous  eftes 
« un  exemple  de  generoftté  à toute  la 
« Grece  , & appréhendez  de  perdre 
» voftre  réputation  , par  un  jugement 
«ftniftre,  dont  le  bruit  éclatera  par 
» tout  j Que  des  perfonnes  courageufes 
« &c  magnanimes , comme  vous  eftes , 
» ne  condamnent  pas  ceux  qui  leur 
« reiremblcnt , & qu’on  ne  voye  point 
« fufpenducs  dans  vos  Temples  les  dé- 
« poüilles  de  vos  bien-faiteurs.  Il  fe- 
« roit  indigne  à des  Lacedemoniens , 
» pour  obéir  à la  paillon  d’autruy , de 
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détruire  une  ville,  dont  leurs  Peres« 
ont  confacré  la  mémoire  fur  le  Tré-« 
pied  qu’ils  ont  dédié  à Apollon.  Je  a 
parle  de  la  forte , parce  que  nous  « ^ e, 

avons  la  mefme  choie  à appréhender  « s 
de  vous  que  des  Barbares , par  la  « 
haine  des  Thébains , qui  font  encore  « 
nos  ennemis  * comme  ils  l’eftoientcc 
alors  de  toute  la  Grece.  Et  nous  qui  « 
avons  témoigné  plus  d’ardeur  quecc 
les  autres  pour  la  caufe  commune,  <* 
nous  nous  trouvons  maintenant  feuls  « 

& abandonnez , fans  pouvoir  eftre  « 
fecourus  que  de  ceux  qui  femblentcc 
travailler  à noftre  ruine.  Nous  vous  « 
conjurons  donc  par  les  Dieux , té-  « 
moins  de  noftre  alliance  , & par  les  « 
fervices  que  nous  vous  avons  rendus  « 
en'  diverfes  occafions , de  vous  laillèr  <e 
fléchir  à nos  prières , & Ci  nos  enne-  « 
mis  vous  ont  perfuadé  quelque  ,cho-«  Les  Thi- 
fe  à noftre  defavantage , de  leur  de-  « 
mander  qu’il  vous  foit  permis  de  « 
conferver  ceux  qu’il  ne  vous  éft  pas  « 
honnefte  de  faire  mourir.  Car  il  « 
vous  eft  facile  de  nous  perdre,  mais« 
difficile  de  fauver  voftre  réputation , « 
en  nous  perdant.  Nous  ne  fommes« 
pas  à proprement  parier  vos  enne-  « 

Niij 


Digltized  by  Googl 


*94  I*H  I S T O I K E 
» mis  , quoy  que  vous  nous  ayez  con, 
« traints  de  nous  défendre , en  nous 
■i  «venant  attaquer.  Quand  vous  nous 
» épargnerez  donc , vous  ne  ferez  rien 
«d’injufte,  d’autant  plus  que  vous  ne 
« nous  lavez  pas  prix  par  force;  mais  que 
«nous  nous  fommes  rendus  volon- 
«tairement.  & que  nous  vous  avons 
« tendu  les  bras  pour  nous  fauver , & 
» non  pas  pour  nous  faire  périr.  Or 
» ce  n’eft  pas  la  coutume  des  Grecs,. 
« de  traiter  avec  cruauté  les.  Sup- 
» plians , particulièrement  quand  ils 
« ont  efté  leurs,  amis.  Jettez  les  yeux 
Ceux  qui  » fut  les  fepulchres  de  vos  Anceftres , à> 
«qui  nous  rendons  tous  les  honneurs 

bataille  i?  °lu  Qn  Peut  rendre  a la  mémoire  des. 
«morts.  Vous  avez  voulu  que  nous 
« fuflîons  les  dépositaires  "de  leurs 
« corps  , aufll-bien  que  les  témoins 
«de  leur  valeur  , & vous  voudriez 
« maintenant  livrer  leurs  dépouilles  à 
« leurs  meurtriers , en  nous  abandon- 
» nant  aux  Thébains  , qui  combat- 
« toient  contre  eux  à la  bataille  de  Pla- 
«tée,  Alîêrvirez-vous  une  province 
«où  la  Grece  a recouvré  fa  liberté» 
« Détruirez  - vous  les  Temples  des 
« Dieux,  à qui  vous  devez  la  viétoire  ? 
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Abolirez- vous  la  mémoire  de  leurs  « 
Fondateurs , qui  ont  tant  contribué  « 
à voftre  falut  ? Cela  eft  contraire  « 

'à  l’honneur  de  Sparte , contraire  aux  « 
coutumes  de  vos  Anceftres  , con-  « 
traire  à la  generoiité  des  Grecs,  con-« 
traire  à toute  Juftice,  de  facrifier« 
fes  amis  & Tes  biens-faiteurs  à la  rage  « 0 

de  leurs  ennemis.  LaifFez-vous  tou-« 
cher  à la  clemence , laifFez-vous  tou-  « 
cher  à la  gratitude  , lailFez  - vous  « 
toucher  à la  pitié,  autant  que  des  gens  « 
fages  le  doivent  faire  £ &c  confiderez  « 
dans  l’horreur  de  ce  que  vous  nous  « 
voulez  faire  foufFrir , qui  font  ceux  « 
due  vous  voulez  faire  foufFrir.  Vous« 
içavez  combien  les  évenemens  de  la  « 
guerre  font  incertains , & que  ceux  « 
qui  triomphent  aujourd’huy  , peu-  « 
vent  eftre  renverfez  demain.  Souve-« 
nez-vous  de  ce  jour  glorieux  , où« 
nous  fignalâmes  enfemble  noftre  va-  « 
leur , jour  bien  difFerent  de  celuy  qui  « 
nous  éclaire.  Nous  vous  prions  donc,  «• 
comme  voftre  devoir  vous  y oblige , « 

& comme  la  necefïité  nous  y con-  » 
traint , de  ne  pas  violer  le  ferment  « 
que  vos  Peres  ont  fait,  en  nous  aban-« 
donnant  à la  cruauté  des  Thebains.  « 

N iiij 
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» Nous  vous  en  conjurons  par  les 
«Dieux  Tutélaires  de  la  Grece,  par 
‘Jnceftns  ” no^re  ancienne  alliance , par  les  ler- 
f ont  tou-  « vices  que  nous  vous  avons  rendus  , 
chez,  plus  « tant  en  general  qu’en  particulier. 
haut.  « Mais  puis  qu’il  faut  finir , nous  finif- 

Voj  lesRe  „ jfons 

par  ces  paroles  -,  Que  ce  n’eft 
^È’T^rf5  ” Eas  aux  Thébains  que  nous  nous 
tranché  ” fournies  rendus  , mais  à vous , & 
uneperio-  « que  fi  vous  ne  nous  voulez  recevoir, 
de  trop  „ vous  nous  remettiez  dans  l’eftat  où 
rebattue.  „ nous  eftions  pour  faire  de  nous  ce 
» qu’il  nous  plaira  r fi  vous  n’aimez 
« mieux  nous  £nrv  er  , pour  eftre  nos 
«Libérateurs  , auffi-bien  que  du 
« refte  de  la  Grece.  Ceux  de  Thébes , 
craignant  que  les  Lacedemoniens  ne 
fe  lailïalfènt  fléchir  à cette  Haran- 
gue , demandèrent  à y répondre  } 8c 
en  ayant  obtenu  la  permifîïon  , ils 
« commencèrent  ainfi  ; Meilleurs , Si 
» les  Platéens  s’eftoient  contentez  de 
« répondre  en  peu  de  mots  à la  de- 
» mande  qu’on  leur  avoit  faite , nof- 
» tre  repartie  feroit  inutile , mais  com- 
« me  ils  ont  pris  plaifir  à nous  atta- 
» quer  au  lieu  de  fe  défendre  , 8c 
« qu’ils  fe  font  étendus  en  des  louan- 
» ges  de  chofes , dont  on  ne  les  blâmoit 
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pas  , 8c  en  des  juftifications  d’autres  « 
dont  on  ne  les  accufoit  point  ; nous  « 
avons  trouvé  à propos  de  prendre  la« 

{>arole , pour  répondre  d’un  cofté  à « 
eurs  accufations,  &■  les  convaincre  de  « 
l’autre  de  leurs  inipoftures , afin  qu’ils  <f 
ne  triomphent  point  par  des  crimes  «• 
fuppofez , ny  ne  fe  vantent  d’une  « 
fuîïe  gloire.  Comme  nous  Tommes  « 
leurs  fondateurs  8c  que  nous  les  avons  « 
voulu  obliger  à obeïr , ainfi  que  nos  « 
autres  Colonies , ils  fe  font  jettez  en-  « 
tre  les  bras  des  Athéniens  , avec« 
lefquels  ils  nous  ont  fait  beaucoup  « 
de  mal , 8c  en  ont  beaucoup  fouf-  « 
fert  j 8c  c’eft  le  fujet  de  noftre  difFe-  « 
rend.  Ils  Te  vantent  d’eftre  les  feuls  « 
de  tous  les  Béociens  qui  n’ont  point  « 
çris  le  party  des  Perfes.  Je  ne  m’en  « 
étonne  pas  , puis  qu’ils  fuivoient« 
celuy  des  Athéniens  qui  eftoient  « 
leurs  ennemis  comme  ils  ont  fait  « 
depuis  contre  tous  les  Grecs.  Cela  ne  « 
nous  excuferoit  pas  pourtant  , quoy  « 
qu’il  diminue  leur  gloire  , f nous  « 
euflions  efté  alors  maiftres  de  nous-  ce 
mefmes  ; mais  nous  eftions  alïiijettis  à « 
des  Tyrans  qui  vouloieht  fonder  « 
leur  domination  fur  une  puilfancew 

N v 
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«étrangère.  Nous  fournies  donc  à 
» plaindre  plutoft  qu’à  blâmer  , & il 
« n’eft  pas  jufte  d’imputer  la  faute  de 
» quelques  particuliers  à tout  un  Peu- 
« pie.  Car  depuis  que  nous  fufmes 
» libres  , après  la  retraite  des  Barba- 
res, les  Athéniens  eftant  venus  pour 
«affujettir  la  Grece  , & en  ayant 
« déjà  ufurpé  une  partie  , nous  nous 
« opposâmes  à leurs  efforts  tyranni- 
« ques  après  les  avoir  défaits  en  la 
« bataille  de  Coroné  j Sc  avoir  affran- 
« chy  noftre  pais  nous  joignifmes 
« nos  forces  aux  voftres  pour  délivrer 
» toute  la  Grece  de  fervitude.  Voilà: 
«ce  que  nous  avons  à dire  fur 
«ce  point-là  pour  noftre  décharge* 
«Nous  prouverons  maintenant,  que 
«les  Platéens  font  plus  coupables  que 
«nous  , 5c  qu’ils  ont  mérité  les  der- 
«niers  fupplices.  Ils  difent  , qu’ils 
«n’ont  pris  le  party  d’Athenes  que 
«pour  fe  défendre  de  nos  violences, 
« il  ne  le  faloit  donc  pas  fuivre  à la 
33  ruine  de  là  liberté  j d’autant  plus* 
«qu’elle  ne  lès  y pouvoir  contrain- 
33  dre,  & que  les  Lacédémoniens,  dont 
«ils  rebattent  tant  l’alliance,  les  pou^ 
« voient  défendre  contre  tous  ceux. 
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qui  les  aillent  voulu  aifervir.  Ils  « 
allèguent , pour  exculê  ',  qu’il  leur  « 
euft  efté  honteux  de  trahir  leurs  « 
biens-faiteurs  ; mais  il  l’eftoit  bien  « 
davantage  de  trahir  leur  Patrie  & leur  « 
devoir.  Il  valoit  bien  mieux  fuivre« 
les  Enfeignes  des  Libérateurs  de  la  « 
Grece,  que  celles  de  fes  Tyrans  ; 
l’on  n’a  jamais  obligé  perfonne  à re-  « 
cpnnoiftre  un  bien-fait  par  un  crime.  « 
Vous  dites  que  vous  n’avez  pris  leur« 
prote&ion  que  pour  vous  empefcher  « 
de  recevoir  une  injure,  & vous  leur« 
preftez  la  voftre  pour  en  faire.  Il« 
çft  moins  honteux  de  ne  pas  rendre  « 
la  pareille , que  de  la  rendre  au  pre-  « 
judice  de  fon  honneur.  Cela  fait  « 
yoir,  comme  j’ay  dit,  que  ce  n’ell  « 
point  par  afFe&ion  que  vous  portiez  « 
aux  Grecs , que  vous  avez  fuivy  leur  « 
party  contre  les  Perfes  ; mais  parce  <* 
que  vous  eftiez  engagez  avec  les  « 
Athéniens , que  vous  avez  fuivis  con-  ** 
tre  les  Grecs  mefmes.  Et  vous  vou-  « 
le?  aujourd’huy  que  cela  vous  ferve  « 
de  défenle  auprès  d’eux , après  que  « 
vous  ne  l’avez  pas  fait  en  leur  faveur,  « 
ruais  en  faveur  de  ieifts  ennemis.  « 
Cela  n’çft  pas  jufte,  Sc  c’eft  avec  « 

N vj 
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» raifon  qu'ils  rejettent  ces  excufes. 
« N’alleguez  point  que  vous  avez 
..«  combattu  pour  la  liberté  de  la  Grece } 
« puis  que  vous  avez  plus  contribué  à 
» l'alfujettir  qu'à  l'affranchir  j Sc  cela 
« ne  vous  eft  pas  pardonnable , comme 
» à nous , veu  que  rien  ne  vous  y con- 
» traignoit.  Enfin  , pour  retrancher 
» toute  excufe  , vous  n'avez  pas  vou- 
«lu  accepter  la  neutralité  qu'on  vous 
«a  offerte.  Qui  eft  donc  maintenant 
«plus  digne  de  la  haine  des  Grecs,  que 
» ceux  qui  ont  montré  une  valeur 
» obftinée  à la  ruine  de  la  Grece,  & qui 
» ont  fait  voir  par  là,  que  la  Vertu 
« dont  ils  fe  vantoient  ne  leur  eftoit 
» pas  naturelle  ; puis  qu'ils  l'ont  quit- 
« tée  pour  fuivre  la  tyrannie  î Voilà  ce 
« que  nous  avions  à dire  , pour  faire 
» voir,  que  nous  avons  efté  entraifnez 
» par  force  au  party  des  Perfes , & que 
« vous  avez  fuivy  celuy  des  Athéniens 
«volontairement.  Maintenant,  pour 
» répondre  à ce  que  vous  dites  à la 
«fin  de  voftre  Harangue,  que  nous 
«.vous  fournies  venus  attaquer  pen- 
« dant  la  paix , nous  croyons  que  nous 
«n’avons  pas  fknt  de  tort  que  vous. 

Or.  flut.  „ £ar  ^ entrant  dans  Platée , nous 
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enflions  fait  main-baflê,  comme  nous  « 
pouvions  faire,nous  ferions  fans  excu-  « 
fe  ; mais  puis  que  les  principaux  d’en-  « 
tre  vous , tant  en  richeftes  qu’en  naif-  « 
fanee , nous  ont  introduits  fans  defor-  « 
dre  pour  vous  retirer  d’une  alliance  « 
étrangère,  & vous  rengaget  dans  Celle  « 
de  voftre  pa'fs  ; s’il  y a quelque  faute , « 
ce  font  eux  qui  l’ont  faite , 8c  non  « 
pas  nous.  Mais  je  troy  qu’il  n’y  en  a « 
point , vû  qu’ils  nous  ont  introduits  « 
comme  amis,  8c  non  pas- comme  en- « 
nemis  ; non  pour  tuer  ny  pour  prof-  te 
crire , mais  pour  contenir  les  méchans  « 
dans  leur  devoir , 8c  fortifier  le  party  « 
des  gens  de  bien;  enfin,  pour  réii- <r 
nir  à leur  corps  ceux  qui  s’en  eftoient  « 
feparez.  Et  pour  marque  de  cela, « 
c’eft  que  fans  faire  tort  à perfonne , « 
nous  pofafmes  les  armes  dans  la  pla-  « 
ce  publique,  8c  fifrrtes  crier  par  un  « 
Héraut , Que  ceux  qui  voudraient  « 
prendre  le  party  des  Béociens , fe  joi-  et 
gniflènt  à nous,  8c  vous  témoignaftes  te 
de  le  trouver  bon,  & y confentîtes. « 
Mais  voyant  depuis-,  que  nous  eftions  <c 
aifez  à défaire , parce  quenous  eftions  « 
venus  en  petit  nombre , pour  ne  point  « 
caufer  de  defordre  , vous  vîntes  fou-  « 
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» »>  dre  fur  nous , au  préjudice  de  voftre 

, »»  promefle  j 8c  au  lieu  d’en  ufer  douce- 
r>  ment  à noftre  exemple , & de  nous 
s»  obliger  à nous  retirer  fans  bruit,  vous 
?»  tuâtes  une  partie  de  nos  gens,  & prî- 
?»  tes  l’autre , que  vous  avez  depuis 
»>  égorgée  5 en  quoy  je  trouve  deux 
»»  grandes  injuftices  : La  première , d’ar 
?»  voir  violé  l’accord  que  nous  fifmes 
» avec  vous , eftant  tnaiftres  de  la  ville  ; 
>»  & l’autre , d’avoir  maflacré  ceux  qui 
»»s’eftoient  rendus  volontairement, 
r*y  reü-  »»  pouvant  encore  difputer  leur  vie , & 
nj  deux  »?mefme  après  avoir  donné  parole  de 
TAtfons  en  „ }es  faQver  . Et  vous  avez  l’infolence 

"«fin  fplus ,f  aPr^s  ce^a  de  °bte,  qne  vous  elles  in- 
firtes.  »?  nocens , Sc  que  nous  fommes  çoqpa- 
, »»,  blés  j vous  devez  bien  plûtoft  crain- 

»?  dre  qu’on  vous  falfe  comme  vous 
9»,  avez  fait.  Nous  avons  dit  tout  cecy, 
9?  Meilleurs , autant  pput  voftre  inte- 
9?  reft , quç  pour  le  noftre , afin  de  vous 
9t  faire  voir  que  vpps  les  pouvez  con- 
9»  damner  juftement,  & nous  venger 
9»  encore  avec  plus  de  jufticc.  Et  np 
9»,vpp$  arrefteç  pas  à de  yieux  çpntes 
9»  qu’ils  font  de  leur  vertu  j Elle  doiç 
99  fervir  à ceux  qui  la  fuiyent , & non 
9»  pas  q çeuç  qui  ^abandonnent  y puis 
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quon  eit  plus  coupable  pour  l’avoir  « 
quittée,  que  lî  l’on'  ne  l’avoit  jamais  « 
eue.  Que  leurs  plaintes  & leurs  la-  « 
mentations  tragiques  ne  vous  tou-<r 
çhent  point  ; Noftre  jeunelïè  qu’ilvr 
ont  maflacrée  eft  bien  plusàplain-« 
dre  , dont  les  Peres  font  morts  à la« 
Bataille  de  Goronée  pour  la  liberté  « 
de  la  Grece,  ou  languiflent  fans  con-  « 
folation,  & n’en  peuvent  recevoir  « 
que  par  le  üipplice  de  ceux  qui  font« 
çaufe  de  leur  perte..  Ceux  qui  fouf-  « 
frent  injuftement  font  bien  plus  mal-  « 
heureux  que  ceux  qu’on  punit  avec  <« 
juftice.  Les  Platéens  font  caufe  eux-  « 
mefmes  de  leur  malheur , pour  avoir  « 
rejetté  fuperbement  la  plus  jufte  & la  « 
meilleure  alliance,  & nous  avoir  trai-  <«■ 
tez  cruellement  contre  toute  forte  de  « 
droit  & d’équité;  Et  l’on  ne  les  a « 
point  receus  à merpy , comme  ils  dû  « 
fçnt,  mais  ils  fe  font  rendus  à difcre-  ce 
tion.  Maintenez  donc,  Meilleurs , «c 
les  loi*  delà  ÇJreçe,  qu’ils  ont  vio-« 
liées , & pqus  tendez  la  pareille  des  « 
faveurs  que  nous  vous  faifoqs,fans  re-  « 
fufer  les  juftes  demandes  de  vos  Alliez,  « 
pour  Élire  grâce  à vos  ennemis.  Faites  «. 
foir  à çout^ia  Gçece , qqe  vpqs  confi-tf  * 


îô'4  l'H  I S T O I R E 

»»  derez  plus  les  effets  que  les  paroles,  de 
» que  les  bonnes  a&ions  fe  juftifient 
« d’elles-mefmes;  mais  que  les  mauvai- 
« Tes  appellent  àleurfecours  l’eloquen- 
»*e,pour  leur  fervir  de  couverture.Siles 
» Juges  fe  contentoient  d’interroger  les 
» criminels  fur  chaque  article,fans  fouf- 
« frir  que  l’on  leur  rompift  la  telle  de 
» longs  & d’ennuyeux  difeours , la  juf- 
» tice  en  feroit  beaucoup  mieux  gardée 
» & ne  feroit  pas  furprife  , comme  elle, 
« eft  fouvent  par  les  artifices  de  la  Rhe- 
» torique.  Les  Lacedemoniens  approu- 
vant ces  raifons  perfifterent  en  leur  pre- 
mière demande  j Si  les  Platéens  leur 
avoient  rendu  quelque  fervice  depuis  la 
guerre , parce  qu’auparavant  ils  eftoient 
compris  dans  l’alliance  de  Paufanias,  &: 
qu’ils  n’avoient  pas  voulu  depuis  accep- 
ter la  neutralité.  Ils  les  firent  donc 
palfer  l’un  apres  l’autre , & à mefure 
qu’ils  répondoient,  Non , on  les-  égor-  <■ 
geoit , fans  pardonner  à pas  un.  Il  en 
mourut  environ  deux  cens  de  la  forte, 
avec  vingt-cinq  Athéniens,  qui  fe  trou- 
vant parmy-eux  furent  aulïï  traitez  de 
mefme  j leurs  femmefc  qui  avoient  ellé 
prifes  , furent  réduites  en  captivité. 
En  fuite,  les  Thébains  peuplèrent  la 
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ville  de  quelques  bannis  de  Megare 
8c  de  Platée  } mais  l’année  d’après  ils 
la  raferent , & des  démolitions , bâti- 
rent auprès  du  Temple  de  Junon  , une 
hoftellerie  de  deux  cens  pieds  en  tout 
fens , qui  avoit  autour  des  appartenons 
par  haut  & par  bas , 8c  fe  fervirent  pour 
cela  des  portes  & des  planchers  des  mai- 
fous,  Pour  le  fer  8c  l’airain , qui  fer- 
voient  de  liaifon  aux  murailles , ils  en 
firent  des  lits,  qu’ils  coafacrerent  à Ju- 
non , & des  pierres , luy  en  drellèrent 
un  Temple  de  cent  pieds.  Les  terres 
furent  confifquées  , & louées  pendant 
dix  ans  à des  citoyens  deThébes.  Voi- 
là comme  les  Lacedemoniens  facrifie- 
rent  Platée  à la  vengeance  des  Thé- 
bains  , à caufe  du  profit  qu’ils  efpe- 
roient  tirer  de  leur  alliance  * ce  qui  ar- 
riva quatre-vingt  treize  ans  après 
qu’elle  eut  pris  celle  d’Athenes. 

Cependant , les  quarante  Galeres  Xllïr 
deftinées  pour  l’entreprife  de  Lesbos , Troubler 
s’eftant  retirées  en  hafte  devant  la Cor~ 
flotte  d’Athenes , qui  les  pourfuivoit  ; cJre' 

8c  ayant  efté  écartées  par  la  tempefte 
prés  l’ifle  de  Crete  , regagnèrent  le 
Peloponefe , 8c  rencontrèrent  à Cylle- 
ne  treize  Galeres  de  Leucade  8c  d’Am* 


lits  de 
Telltde. 


Cr.  huit 
cens . 
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brade  , avec  Brafidas , qu’on  envovoit 
pour  affifter  l’Amiral  de  fon  confeil  j 
Car  les  Lacedemoniens  ayant  manqué 
le  fecours  de  Mitylene  , voulurent  s’af- 
furer  de  Corcyre,  avant  que  les  Athé- 
niens pûlîènt  renforcer  leur  flotte  de 
Naupaâe,  qui  n’eftoit  que  de  douze 
Galeres.  Les  troubles  commentèrent 
en  cette  ifle  par  le  moyen  des  prifon- 
niers  que  les  Corinthiens  avoient  faits 
•à  la  journée  de  Sybote,  & qu’ils  avoient 
renvoyez  fans  rançon,  pour  attirer  le 
refte  à leur  party , quoy  que  pour  la 
mine  on  fe  fuft  obligé  pour  eux  de  80.- 
talens.  Ces  prifonniers  faifoient  done 
fout  ce  qu’ils  pouvoient  pour  retirer' 
leur  ville  de  l’alliance  des  Athéniens* 
Mais  comme  il  fut  arrivé  des  Àmbaf- 
fadeurs  d’Achenes  & du  Peloponefe, 
les  Corcyréens  ordonnèrent  qu’on 
entretiendroit  le  Traité  qu’on  avoit 
fait  avec  les  premiers,  fans  rompre 
pourtant  avec  les  autres,  comme  plus 
anciens  amis.  Toutefois , les  prifon- 
niers accuferent  Pithias  , qui  eftoit 
Chef  du  peuple,  d’avoir  voulu  livrer 
la  ville  aux  Athéniens , avec  qui  il 
avoit  fait  alliance  en  fon  particulier  ; 
mais  ayant  efté  abfous , il  fit  condam- 
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ner  à l’amende  cinq  des,  principaux , 
pour  avoir  coupé  des  pieux  au  parc  de  G • -***• 
Jupiter  8c  d’Alcinoüs.  Cela  montoit  *f*  . 
à une  fi  grande  fomme  j parce  qu’il  fa- 
loit  payer  un  ftater  pour  chaque  pièce*.  qUes. 
qu’ils  s’affirenr  dans  les  Temples  en 
équipage  de  Supplians  , afin  qu’on  En  di- 
leur  donnait  du  tçmps  pout  payer.  vers 
Mais  Pithias , qui  eftoit  du  Çonleii', 
l’empefcha  ; de  forte  qu’indignez  , &:  mens* 
voyant  qu’il  vouloit  perfuader  au  peu- 
ple de  faire  ligue  ofFenfive  8c  défenfive 
avec  les  Athéniens , ils  entrèrent  hruf- 
* quement  dans  le  Confeil,  avec  ceux  de 
leur  faéfcion , & poignardèrent  jufqu’à 
foixante  Sénateurs  ou  particuliers , du 
nombre  defquels  il  eftoit.  Quelques- 
uns  de  fon  party  fe  fauverent  dans  les  , 
vailfeaux  des  Amballâdeurs  d’Athe- 
nes , qui  eftoient  encore  au  port.  En- 
fuite  , les  fa&ieux  alfemblerent  le  Peu- 
ple , 8c  foutinrent  ce  c^u’ils  avpient  fait,, 
comme  ne  pouvant  s affranchir  autre- 
ment de  la  domination  des  Athéniens. 

Ils  ajoutèrent , que  pour  demeurer  li- 
bres, il  ne  faloit  recevoir  ny  les  uns  ny 
les  autres  dans  le  port , lors  qu’ils  vien- 
droient  avec  plus  d’un  navire.  Cel» 
ayant  palfé , on  dépefcha  aulïï-toft  des: 
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Ambaflàdeurs  à Athènes , pour  avouer 
levait,  & perfuader  à ceux  qui  s’y  ef- 
toient  retirez  de  ne  rien  faire  que  bien 
à propos  , fur  l’apprehenfion  d’un 
changement.  Mais  les  Athéniens  irri- 
tez , le  fai  firent  des  Ambaftadeurs,  com- 
me de  faélietfx,  6c  enfuite  de  ceux  qu’ils 
avoient  attirez  à leur  party , & les  rele^ 
guerent  tous  enfemble  à Egine,  Cepen- 
dant , les  autres  qui  eftoient  maîtres  de 
l’ifle,  fe  jétterent  fur  le  peuple  à la  ve- 
nue d’une  Galere  de  Corin.he , 6c  de 
quelques  Ambaflàdeurs  de  Lacedemo- 
ne , 6c  eftant  venus  aux  mains , rempor-  * 
terent  la  victoire.  Mais  le  peuple  fe  ra£ 
fembla  la  nuit  à la  forterefle  6c  au X lieux 
les  plus  avantageux , où  il  campa , 6c  fe 
fendit  maiftre  d’un  des  ports.  D’autre 
cofté  les  vainqueurs  fe  faillirent  de  la 
place  publique  , où  la  plufpart  avoient 
leurs  logis,  6c  du  port  voifin  qui  regarde 
la  colle.  Le  lendemain,  il  y eut  quelque 
efcarmouche,  & chacun  de  fon  cofté 
appella  à Ion  fecours  les  efclaves  de  la 
campagne  ; mais  la  plus  grande  partie  fe 
joignit  au  peuple,  & huit  cens  foldats 
arrivèrent  de  la  terre-ferme  pour  aider 
les  autres.  Il  y eut  donc  combat  deux 
jours  après , où  les  femmes  fe  battirent 
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courageufement , & fe  défendirent  du 
haut  des  maifons  à coups  de  tuile  j fi 
bien  que  les  peuple  demeura  victorieux, 
tant  par  l’avantage  du  lieu  que  par  le 
nombre.  Sur  le  loir  , les  autres  lâchè- 
rent le  pied , & craignant  que  le  peuple 
ne  s’emparait  du  havre , & ne  les  vinft 
égorger  la  nuit,  ils  mirent  le  feu  auxMai- 
fons  voifines  de  la  place  publique,  fans 
épargner  leurs  propres  logis  ; ce  qui 
coniuma  plufieurs  riches  marchandi- 
fes , & euft  réduit  la  ville  en  cendres,  fi 
le  vent  n’eult  efté  contraire.  Chacun 
fe  tint  fur  fes  gardes  toute  la  nuit , & le 
vailfeau  de  Corinthe  fe  retira  douce- 
ment , aulfi  bien  que  la  plufpart  de  ceux 
qui  elloient  accourus  de  la  coite.  Le  sous  U 
jour  d’après  les  Galères  de  Naupaéte  comm*n- 
arriverent  avec  cinq  cens  Melîèniens,  & dem^t 
firent  l’accommodement,  à la  charge 
qu’on  livreroit  dix  hommes  des  plus  je  D)f_ 
coupables , ( qui  en  ayant  eu  avis , fe  trefhét , 
fauverent , ) & que  le  refte  fe  réünif- 
fant , feroit  ligue  offenfive  & défenfive 
avec  les  Athéniens,  Comme  elles  fe 
voulurent  retirer  après  cet  accord , le 
peuple  en  retint  cinq  pour  contenir 
les  fa étieux  dans  leur  devoir , & donna 
pour  oltage  cinq  des  fiennes , qu’il  rem- 
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plie  de  ceux  de  la  fa&ion  contraire. 
JMais  ceux-cy  craignant  qu’on  ne  les 
menait  à Athènes , le  fauve rent  de 
bonne  heure  au  Temple  de  Caftor  & 
de  Pollux,  quoy  que  le  General  des 
-Galeres  fift  tout  ce  qu’il  pût  pour  les 
ralïurer.  Cependant  le  peuple  prit  de 
là  fujet  de  s’armer  & de  defarmer  fes 
ennemis,  comme  n’y  ayant  rien  de 
bon  à efperer  de  cette  défiance , & il 
en  euft  tué  quelques-uns , fi  Nicoftrà- 
te  ne  l’euft  empefthé.  Les  autres  fe 
fauverent  au  fTemple  de  Junon , aù 
nombre  de  quatre  cens  ; mars  le  peuple, 
qui  craignoit  qu’ils  ne  remualfent,  les 
transporta,  de  leur  confentement,  dans 
une  ifle  voifine , où  il  leur  FournilTbit 
des  vivres.  Quatre  ou  cinq  jours  après, 
la  flotte  du  Peloponefe,  'Compofée  dé 
cinquante-trois  Galeres,  arriva  de  Cyl- 
s«us  le  lene,  où  elle  eftoit  toûjours  demeurée 
commun-  depuis  fon  retour  d’Ionie , & après 

d'uilci-  avo^r  Pa^  huit  au  port  de  Sybote, 
das , af-  elle  cingla  au  point  du  jour  vers  Cor- 
fijlé  de  cyre.  Les  Corcyréens  étonnez  , parce 
Brujidns,  qu’ils  avoient  à craindre  dedans  3c  de- 
En  terre-  jÎQrs  ^ équipèrent  promptement  fôi- 
erme  Xante  Galeres , 6c  les  envoyèrent  Con- 
tre l’ennemy,  à mefure  qu'elles  furent 


de  Thucydide,  Liv.  III,  311 
ert  eftat , quoy  que  les  Athéniens  les 
priaient  de  les  tailler  fottir  les  premiers, 

Sc  de  les  fuivrè  âVec  toute  leur  flotte , 
tans  ta  partager.  Comme  elles  fortoient 
taparément , deux  s’ailèrent  rendre 
d’abord  aux  Peloponéfiens  s tandis  que 
ta  divifion  eftoit  parmy  les  autres , où 
4’Çn  ta  bàttoit  avfcc  grand  bruit.  L’en- 
némy  Voyant  cela,  rangea  feulement 
vingt  Galères  Contre  les  Corcyréens, 

& ta  ptetantâ  contre  les  Athéniens  avec 
le  refte.  Les  Gorcyréens  venant  au 
combat  en  defordtc -,  & avec  peu  de 
Galères  à ta  fois,  furent  maltraitez  par 
leur  faute.  Pour  les  Athéniens,  cra i-din’j 


gnantd  eftreinveftis,au  lieu  de  donner  au  yoit 
milieu  'dé  ta  bataille , ils  en  écornèrent 
1a  pointe -,  & ayant  coulé  à fond  une 
Galere  -,  tournèrent  autour  des  au-  /tiennes  • 
très  pour  les  étonner  & confondre  dont  U ? 
leurs  diftances,  parce  qu’elles  s’eftoient  Par*k 
mitas  en  tond.  Çéliés  qui  eftoient  p h Sa~ 
rangées  contre  les  Corcyréens  accou-  ne  en  ^ 
furent  au  fecours  * de  peur  qu’il  ne  toient. 
leur  arrivait  1a  inefme  choie  qu’à 
Naupade,  & fe  joignant  avec  elles, 
voguèrent  toutes  enfemble  contrg 
les  Athéniens  qui  les  voyant  venir, 
commencèrent  peu  à peu  à fe  retirer. 
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pour  donner  le  temps  aux  Corcy- 
réens  de  rentrer  les  premiers  dans  le 
port.  Le  combat  dura  jufqu’à  la 
nuit  , où  le  peuple  de  Corcyre  ap- 
préhendant que  l’ennemy  victorieux 
n’entraft  dans  la  ville , & quil  ri*y  fift 
quelque  changement  , & n’enlevaft 
ceux  qu’on  avoit  tranfportez  dans 
i’ifle , il  les  fit  repallèr  dans  le  Temple 
de  Junon , & fe  tint  fur  fes  gardes  } 
Mais  l’ennemy,  fans  rien  entrepren- 
dre, fe  retira  fur  la  colle,  avec  les  treize 
Galeres  qu’il  avoit  prifes  5 & le  lende- 
main, contre  l’ayis  de  Bralidas,  def- 
cendit  au  cap  de  Laucimne,  & rava- 
gea le  pais , au  lieu  d’attaquer  la  place 
qui  eftoit  étonnée.  D’autre  collé,  les 
Corcyréens  qui  craignoient , commen- 
cèrent à traiter  avec  ceux  du  Temple, 
& avec  les  autres  du  mefme  party,  pour 
leur  commune  confervation , & firent 
tant  que  quelques-uns  montèrent  fur 
mer  avec  eux.  Car  ils  -avoient  équi- 
pé trente  Galeres , & fe  difpofoient  à fe 
défendre.  Mais  les  autres  le  retirèrent, 
après  avoir  faccagé  l’ifle , & appris  l’ar- 
rivée d’une  flotte  d’ Athènes  de  foixan- 
te  voiles,  qu’on  envoyoit  fur  la  nouvel- 
le de  leur  venue  , Sc  de  la  fedition.  Ils 

rafe- 


x>  e Thucydide,  Liv.  III.  313 
raferent  donc  la  côte  dés  la  nuit  3 & 
de  peur  de  la  rencontrer  en  tournant 
la  prefqu’ille  de  Leucade,  ils  tranfpor- 
tcrent  leurs  vaillèaux  par  tesre  d'une 
mer  à l’autre  à l’endroit  qui  eftoit 
le  plus  étroit.  Les  Corcyréens  avertis  rifthme. 
de  leur  départ  , & de  l’arrivée  de  la 
docte  d’ Athènes,  firent  entrer  les  Mef- 
feniens  qu’ils  n’avoient  pas  voulu  re- 
cevoir , & ayant  commandé  aux  Ga- 
lères qu’ils  avoient  équipées , d’alLer  au 
port  d’Hyllaïque  , tuerent  cependant 
tous  ceux  qu’ils  rencontrèrent  de  la  fac- 
tion contraire  , & tirèrent  des  vaillèaux 
ceux  qu’ils  y avoient  fait  entrer.  Ils 
perfuaderent  enfuite  à cinquante  pri- 
fonniers , de  ceux  qui  eftoient  dans  le 
Temple  de  Junon  , de  fe  foûmettre  à 
la  juftice  , & les  condamnèrent  tous  à 
mort.  Le  relie  ayant  appris  ces  nou- 
velles, les  uns  s’entretuerent , & les  au- 
tres fe  pendirent  à des  arbres  , ou  fe 
firent  mourir  de  quelqu’autre  forte  ; 
li-bien  qu’en  l’efpace  de  fept  jours  que 
la  flotte  d’Athencs  demeura  au  port , le 
peuple  extermina  la  plupart  des  grands, 
comme  perturbateurs  du  repos  public. 

Mais  quelques-uns  fe  défirent  de  leurs 
ennemis  particuliers,  ou  de  leurs  crean- 
Tomel,  O 
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ciers,  fous  ce  p retexte,  8c  l’on  com- 
mit tous  les  crimes  qui  fe  pouvoienu 
commettre  en  cette  rencontre  , puis 
Ou  dans  <p*un  pece  mefme  tua  fon  fils.  Il  y en 
les  Tem-  eut  d’affommez  prés  des  Temples, 
fies.  d’autres  qu’on  arraçhoit  des  Temples 
mefme  pour  les  mafïàcrer.  Quelques- 
uns  moururent  de  faim  dans  celuy  de 
Bacchus , oii  ils  eftoient  enfermez.  En 
un  mot,  toutes  fortes  de.cruautez  fu- 
rent commifes.;  mais  ce  qui  eft  de  plus 
étrange,  c’eft  que  la  feditipn  ait  efté  fi 
fanglante,  veu  que  c’eftoit  la  première. 
XIV.  Ce  mal  fe  répandit  depuis  par  toute 
Dtiref-  la  Grece,  à.caufe  des  diverfes  factions, 
jfion  fur  ^ont  ce[|e  Peuple  appeiloit  les  Athe- 

des  fac-  mens  , . & 1 autre  les  Tacedemomens 
tions.  chacun  cherchant  de  s’agrandir  pen- 
dant la  guerre , par  la  ruine  de  fes  en- 
nemis, parce  que  la  paix  n’en  fournif- 
foit  ny  le  pretexte  , ny  i’occaüon.j  ou- 
tre que  ces  deux  Eftats  fomentoient  la 
difeorde  par  l’inter-eft  qu’ils  y avoient. 
Cela  caufa  donc  plufieurs  defordres 
dans  les  villes,  Sc  en  caiifera  toujours 
de  femblables , tant  qu’il  y aura  des 
hommes  au  Monde,  Mais  les  féditions 
font  tantofl  plus  douces , tantoft  plus 
cruelles , félon  les  diverfes  qccafîons  -y 
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Car  en  temps  de  paix,  les  hommes  fouf- 
frant  moins,  font  plus  raifonnables  ; au 
lieu  que  la  guerre  aigrillant  leur  mau- 
vaife  humeur,  les  rend  conformes  aux 
malheurs  qui  la  caufent.  Mais  les  der- 
nières font  toujours  les  plus  furieu- 
-fes,  parce  que  la  vengeance  n’eft  pas 
fatisfaite  , Il  elle  ne  iurpalfe  l’injure, 
outre  qu’on  cil  déjà  inftruit , ou  plu- 
tort  corrompu  par  l’exemple  des  au- 
tres, 8c  qu’on  le  plaift  d’inventer  de 
nouveaux  lupplices.  Ce  mal  ne  changea 
pas  feulement  les  efprits , mais  l’ulage 
ordinaire  des  mots.Unehardielfeincon- 
fiderée  fe  nommoit  un  zele  pour  fes 
amis.  Une  promptitude  étourdie , eftoit 
le  ligne  d’un  grand  courage  ; la  colere, 
une  preuve  de  fidelité  & de  franchife,  8c 
l’on  devenoit  fufpeél  en  s’y  oppofant  ; 
la  fourbe  palfoit  pour  une  marque  d’ef- 
prit,  particulièrement  lors  qu’elle  eftoit 
heureufe  ; 8c  la  défiance , pour  un  té- 
moignage de  bon  fens.  On  appelloit,  au 
contraire,  la  retenue,,  une  crainte  pal- 
liée;  la  prudence,un  pretexte  de  lâcheté; 
la  confideration,  un  obftacle  aux  grands 
delfeins  ; la  feureté  des  confeils,  une 
honnefte  exeufe  pour  ne  point  agir. 
Celuy  qui.ménageoit  fa  conduite  pour 
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11e  point  s’engager  témérairement , 
eftoit  tenu  pour  mauvais  amy  & pour 
timide  j & celuy  qui  attaquoit  le  pre- 
mier, ou  qui  portoit  les  autres  au  mal  j 
eftoit  eftimé  le  plus  .judicieux  & le  plu? 
prudent.  La  parenté  eftoit  un  obftacle 
a la  focieté,  parce  que  ceux  qui  n’ont 
point  de  parens  font  plus  hardisà  entre- 
prendre j & qu’on  ne  s’allbcioit  pas 
pour  s’agrandir  par  des  moyens  hon- 
nêtes Sc  légitimés,  mais  par  une  ambi- 
tion & une  avarice  déréglée,  & le  crime 
commun  lioit  plus  la  focieté  que  I4  foy 
ni  le  ferment.  Quand  un  ennemy  pro- 
pofoit  quelque  chofede  bon,onregar- 
doit  avant  que  de  l’approuver  s’il  eftoit 
utile , & l’on  n’avoit  pas  tant  d’égard  à 
ce  qui  eftoit  bon  en  foy  qu’à  ce  qui  ré- 
toit à ceux  qui  en  jugeoient.  On  fon- 
geoit  plûtoft  àfc  venger  qu’à  Ce  défen- 
dre, & à faire  du  mal,  qu’à  s’empêcher 
d’en  recevoir.  Dans  les  réconciliations, 
les  fermens  n’avoient  de  force  qu’autant 
qu’on  eftoit  dans  l’impoiïibilité  de  les 
violer , &:  ne  fervoient  pas  d’allurance, 
mais  de  piege  , pour  furprendrefon  en- 
nemy au  dépourvu , & l’attaquer  fans 
danger,  & cela  paiîoit  pour  un  ftra- 
tagême.  On  remportoit  par  là  la  gloi7 


Digitized  by  Google 


»e  Thucydide,  Liv.  III.  317 
re  d’eftre  plus  habile  que  Ton  compa- 
gnon , comme  ceux  qui  font  fins  paf. 
lent  piûtoft  pour  prudens,  que  les  lim- 
ples  pour  gens  de  bien  j c’eft  pourquoy 
on  fe  vante  de  Tun,  & Ton  a honte  de 
l’autre.  La  fource  de  tous  ces  maux 
eftoit  dans  le  dellr  de  commander,  cau- 
fé  par  l’avarice  & l’ambition , & dans  le 
plaifir  qu’il  y a-  de  vaincre.  Car  ceux  Demo. 
qui  gouvernoient  les  villes , fous  pre-  crâne  £5? 
texte  d’entretenir  une  égalité  populai- 
re,  ou  de  préférer  les  plus  gens  de  bien  cr,*t,e' 
dans  le  gouvernement,  ne  fongeoient 
qu’à  s’agrandir  & dans  le  delfein  de 
fupplanter  leurs  rivaux,en  venoient  aux 
plus  grandes  extremitez,&  à des  fuppli- 
ces  encore  plus  atroces  que  leurs  cri- 
mes. Oh  n’avoit.  devant  les  yeux  ni  la 
juftice,  ni  l’intérêt  de  l’Etat , mais  feu- 
lement la  paillon,  qu’on  tâchoit  d’af- 
fouvir  par  des  condamnations  extraor- 
dinaires & des  cruautez  inoiiies.  Ni  la 
foy  ni  la  Religion  11’avoient  lieu  dans 
les  T raitez,on  n’elïàyoit  c]u’à  le  furpren- 
dre  l’un  l’autre  fous  ce  pretexte,&  qui  le 
fçavoit  faire  le  mieux,  étoit  le  plus  efti- 
mé.  Ceux  qui  n’étoient  d’aucun  party, 
eftoient  perfecutez  par  tous  les  deux,  ou 
par  jaloulie  de  ce  qu’ils  n’avoient  point 
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de  part  aux  maux  publics  vou  pour  les 
obliger  ù fe  déclarer.  Ainfi  , la  diverfi- 
té  des  fadions  introduifit  toute  forte 
de  maux  dans  la  Grèce.  La  franchife 
&c  la  probité  , en  furent  bannis  avec 
une  envie  perpétuelle  de  s’oppofer  les 
uns  aux  autres.  Rien  n’eftoit  plus  ca- 
pable de  réunir  les  efprits>.ni  promef- 
fes,  ni  fermens , chacun  j>enchoit  à la 
défiance  & à l’incrédulité , & ne  fon-  - 
geoit  qu’à  prévenir  fon  compagnon.. 
S’il  y avoit  quelque  confolatioii  en  ce; 
malheur , c’eftoit  de  voir  que  les  efprits 
les  plus  grofïiers  avoient  fouvent  l’a- 
'vantage  5 car  fe  défiant  de  leur  inca- 
pacité de  de  la  fuffifance  de  leurs  enne- 
mis , ils  avoient  recours  à des  reme— 
des  prompts  &:  violens , de  peur  d’eftre 
furpris  par  leurs  artifices  j au  lieu  que 
les  plus  fins  , penfimt  pénétrer  dans 
lés  fecrets-  des  autres , choient  attra- 
pez , en  attendant  le  temps  poux 
agir.. 

x y Ces  exemples  & les  autres  fembla- 
Smte  des  blés  , qui  avoient  leur  fondement  dans 
affaires  la  violence  plûtoft:  que  dans  la  raifon  , 
de  corej-  commencèrent  à éclater  dans  Corcy- 
re*  re  , les  uns  les  pratiquant  par  neceffité 
ou  par  vengeance  les  autres  pouf 
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s’agrandir , ou  pour  s’enrichir  aux  dé- 
pens d’autruy  ; quelques-uns  par  igno- 
rance , croyant  la  choie  raifonnable,  11- 
bien  que  tout  eftoit  bouleverfé.  La 
Nature  humaine  s’eftant  rendue  maî- 


trefle  des  loix  i elle  qui  a couftume 
de  les  enfraindre  dans  leur  plus  grande 
vigueur , fouloit  aux  pieds  la  Juftice,  Le  Gr. 
& montroit  Ton  imptiitrance  à le  comr  ajoute, 
mander , 8c  à fouffrir  tout  ce  qui  é-  «u*remet^ 
toit  au-dellus  d’elle.  Dans  le  plaillr  de  ei^ 
la  vengeance,  elle  violoit  le  droit  des ^èU-ven- 
gens,  fur  lequel  eftoit  fondée  toute geance  à 
î’efperance  de  Ce  fauver  dans  un  chan-  tout  ce 
gement,  8c  ne  Ce  lailïoit  aucun  aille  dans  ?"  'O 
l’adverllté.  Les  Corcyréens  y comme  1?0,t  ii 

7 - Jumt  & 

j ay  dit  , commencèrent  cette  trage-  de 
die  les  premiers,  avant  que  la  flotte»/  l'mte- 
d’Athenes  fe  retirait.  Mais  inconti-  > À 
rient  après  , cinq  cens  habitans  qui  l' tnn0 ~ 
s’eftoient  fauvez  de  ces  malîaeres,  fe.^af*^*r 
faillrent  de  quelques  Forts  qui  é- £e  'd'une 
toient  vis  à vis  en  terre  - ferme,  8c  puijfance 
s4eftant  rendus  maiftres  de  la  cofte , ncluy 
firent  des  courfes  dans  l’ifle,  qui  m-t0iru0>t 
commoderent  fort  les  habitans  , juf-  nfitre‘ 
qu’à  jétter  la  famine  dans  la  ville.  Ils 


dépccherent  aufli  à Lacedemone  & à 
Oorinthe , pour  les  prier  de  favorife' 
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leur  rétablirtèment  ; mais  n’en  ayant 
pû  venir  à bout,  ils  aifemblerent  quel- 
ques vaiifeaux  8c  quelques  foldats , & 
palïânt  dans  fille  au  nombre  d’environ 
nx  cens , fe  faifirent  d’une  montagne  ; 
d’où  ils  ravagèrent  le  pais  ; & s’y  étant 
retranchez  , brûlèrent  leurs  vaifieaux  , 
pour  ofter  toute  efperance  de  falut  que 
dans  la  viétoire. 

Sur  la  fin  de  la  campagne,  on  envoya 
d’Athenes  vingt  Galeres  aux  Leontins* 
que  ceux  de  Syracule  privoient  du 
commerce  de  la  terre  8c  de  la  mer.  Les 
Syracufains  avoient  pour  eux  toutes 
les  villes  de  la  Sicile , qui  eftoient  d’o- 
rigine Dorique  , hormis  Camarine , 8c 
qui  s’eftoient  déclarées  pour  les  Lace- 
demoniens  au  commencement  de  la 
guerre,  fans  leur  avoir  envoyé  pourtant 
aucun  fecours.  Les  Leontins  avoient 
Camarine  8c  toutes  les  villes  qui  ti- 
rent leur  origine  de  la  Calcide.  En 
Italie , les  Locriens  favofifoient  les  pre- 
miers , 8c  ceux  de  Rege  les  autres , par 
droit  de  confanguinité.  Les  Alliez  des 
Leontins  dépêchèrent  à Athènes , en 
vertu  de  leur  ancienne  alliance,  8c  de  ce 
qu’ils  venoient  d’Ionie,  8c  on  leur  en- 
voya des  galeres.  Mais  on  vouloit  cm- 
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pêcher  , fous  ce  pretexte  , qu’on  ne 
tranfportaft  des  vivres  de  la  Sicile  dans 
le  Peloponefe , &:  eflayer  peu  à peu  à 
mettre  le  pied  dans  Pille.  Comme  ces 
Galeres  furent  defccnducs  à Rege,  elles 
commencèrent  à faire  la  guerre  , quoi- 
que fur  la  fin  de  l’Efté. 

A l’entrée  de  l’Hyver,  la  contagion  XVII. 
qui  n’avoit  point  celle  dans- la  ville,  fe  ce  qui  fe 
redoubla , & dura  encore  un  ail,  après 
en  avoir  duré  deux  j de  forte  que iant  ie 
ce  n’eftoit  plus  Athènes,  tant  fes  forces 
eftoient  affoiblies.  Car  ce  mal  n’empor-  ^ 
ta  pas  moins  de  quatre  mille  q'uatr tlfuième 
cens  citoyens,  & de  trois  cens  Cheva-  *nnèc  de 
liers , fans  parler  d’un  nombre  infiny  Susrre> 
d’autres  perfonnes.  Il  y eut  aufil  plu-  ^e*t~ 
fieurs  tremblemens  de  terre,  tant  dans  0f,i,^ezje 
l’Attiqüe  , qu’en  l’Ifie  d’Eubée  , & en  ferv» ■ à 
Beocie,  particulièrement  à Orcoméne.  cheval. 
Pendant  l’Hyver  , les  Athéniens  qui 
eftoient  pafièz  en  Sicile , firent  voile 
avec  ceux  de  Rege  vers  les  Mes  d’Eele, 
où  l’on  ne  peut  aborder  en  Efté,  à caufe  Ga‘er:s- 
des  bancs  de  fable  ; Elles  font  aux  Lipa- 
riens , qui  tirent  leur  origine  de  Cnide;  . 

. mais  ils  n’en  habitent  qu’une  qui  n’eft 
pas  fort  grande , & cultivent  les  trois  srawyle, 
autres.  Ceux  du  pais  croyent  que  la  for-  Hieré, 
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ge  de  Vûlcain  eft  dans  Tune  de  ces  ifle^,. 
parce  qu'il  en  fort' quantité  de  feula 
nuit,  & le  jour,  de  la  fumée.  Durefte, . 
ces  ifles  font  lîtuécs  vis  à vis  de  Mef- 
lîne , & alliées  de  Syracufe.  Les  Athé- 
niens , après  les  avoir  ravagées , fe  re- 
tirèrent, voyant  qu’elles  ne  le  vouloient 
pas  rendre.  Ainli  finit  l'Hyver  de  la  cin- 
quième année  de  là  guerre. 

XVIÏÏ.  L'efté  fuivant , ceux  du  Peloponefe  ’ 
Tnn.ble  & leurs  Alliez  .s'alfemblerent  à l’ordi- 
ment  de  naire , prés  de  Corinthe,  fous  le  com- 
terre.  mandement  du  Roy  Agis  , fils  d’Ar- 
# chidamus,pour  entrer  dans  le  pais  d’A-  - 
thenes.;  mais  les  frequens  tremblemens 
de  terre  les  en  empêchèrent.  La  ville  • 
d’Orobie,  en  l'iflé  d'Eubée,  fut  agitée  * 
des  mêmes  tremblemens , & la  mer  en 
* couvrit  une  partie,  & fe  retira  d'une  au-  - 

tre  j .ce  qui  eft  demeuré  depuis  de  la 
forte , mais  ceux  qui  ne  fe  purent  fau- 
ver  de  bonne  heure,  y périrent.  Il  fefit 
une  même  inondation  chez  les-  Lo-- 
criens  Opuntiens,  prés  l'ifle  d'Atalante,  . 
qui  ruina  une  partie  du  fort  que  les 
Athéniens  y avoient,  & brifa  un  vaif- 
feau  de  ceux  qui  efloient  à fec  fur  le  ri- 
vage. Il  arriva  encore  quelque  chofe  de 
femblable  à Peparethe  3 l'une  des  Cy-  - 
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clades  j mais  la  mer  abandonna  après,  0u  n ,~ 
ce  quelle  avoir  inondé.  Les  mêmes nondaf*s 
tremblemens  tirent  tomber  une  partie 
des  murs  d’Athenes , avec  le  Prytanée, 


5c  quelques  autres  édifices.  Pour  moy, 
je  eroy  que  le  tremblement  de  terre , 
quand  il  eft  grand,  repoutle  la  mer, 
5c  que  la  terre  ve-nant  à fe  ratfeoir , la 
mer  regagne  plus  qu’elle  n’avoit  per- 
du, ce  qui  ne  peut  arriver  fans  trem- 
blement. 


La  même  campagne  , les  Siciliens  XIX. 
curent  quelque  démêlé  enfemblc  , où  Exploits 
les  Athéniens  s’eftant  engagez,  voicy  des  AtUe- 
cé  qui  fe  patîà  de  plus  confiderabîe. 
Careade,  General  des  Athéniens,  ayant  ailleurs 
efté  tué  en  un  combat  par  ceux  de  Sy- 
raeufe  j Paquez  demeura  feul  pour  com  - 
mander  l’armée  navale , 5c  marcha  avec 
les  Alliez  contre  Myles,  qui  appartenoit 
aux  Métïeniens , 5c  après  avoir  battu 
deux  de  leurs  compagnies,  qui  s’étoient 
niifes  en  eriibufcade,  l’attaqua  ,5c  con- 
traignit les  habitans  à rendre  la  forteref- 
fe,  5c  à le  fuivre  contre  Meiïine.  Le§  ' 
Meiïeniens  fe  voyant  aflaillis  de  la  forte, 
fe  rendirent , 5c  livrèrent  des  oftages  , 
avec  d’autres  gages  de  leur  fidelité. 

D’«utre  cofté,  les  Athéniens  envoyèrent 

O yj  ; 
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L'un  fils  trente  vailfeaux  autour  du  Peloportefe* 
fous  le  commandement  de  Demofthe- 
y, aîe’  & ne  & de  Proclés,  & foixante  à Mélos  , 

l itntrc  de  ' ^ 

Théodore  c“argez  de  deux  nmie  foldats  pefam- 
ment  armez,  fous  le  commandement  de 
Nicias  fils  de  Nicerat , poux  afïujetcir 
cette  ifle,qui  ne  vouloit  pas  prendre  l’al- 
liance d’Athenes.  Après  avoir  fait  le  dé- 
gaft  ^ comme  il  vit  qu’elle  ne  fe  vouloit 
pas  rendre , il  palfa  la  nuit  à Grope , qui 
eft  vis  à vis , d’où  les  foldats  marchèrent 
en  diligence  jufqu’à  Tanagre  eu  Beoeie,. 

Sous  le  0l\  tout  le  peuple  d’Athenes  fe  rendit 
commun-  _ar  terre  au  premier  ihmal.- Il  demeu- 

d'Htppo-  ra  *a  t0Ut  jour  a lacca£er  *e  Pais  5 & 
nsque  fils  défit  le  lendemain  les  habitans  en  une 
deCalltusi ortie,  avec  quelques  Thébains  , qui 
& d'Eu-  eiloient  accourus  à leur  fecours.  Lors 
rffîed™  qu’il  eut  remporté  la  viétoire , & drelfë 
Theoclés  un  trophée  ; les  uns  fe  retirèrent  vers 
° Athènes , les  autres  vers  leurs  navires, 
d’où  il  alla  ravager  les  coftes  de' la  Lo- 
cride , puis  retourna  dans  la  ville.. 

XX.  Les  Lacedemoniens  fondèrent  en 

Fonda-  nacme  temps  une  Colonie  à Traquine, 
t/end'He - pour  le  fujet  que  je  vay  dire.  Les  Ma- 
TocUe.  |jens  pC)nt  (jivifez,en  Paraliens,Hieriens, 
& Traquiniens.  Ceux-cy  tourmentez: 
par  ceux  d’Eta,  qui  leur  fervent  de  fr»n- 
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fiere,  voulurent  prendre  1 alliance- d’ A-  TiJame- 
thenes  : mais  s’en  défiant,  ils  dépefche- **»  (l'ou 
rent  a Laeedemorîe , avec  les  Donens,  jemon£S 
qui  avoient  les  mefmes  plaintes  à faire;, def- 
Cela  fit  refondre  les  Lacédémoniens  à cendus. 
y envoyer  une  Colonie , tant  pour  la 
protection  de  ces  peuples , que  pour  ce 
qu’ils  font  fîtuez  en  lieu  tres-commo* 
de  pour  faire  la  guerre  à Athènes.  Car 
on  y peut  équiper  une  flotte  contre  l’ifle 
d’Eubée , comme  au  trajet  le  plus  pro- 
che, <Sc  palier  de-là  aifément  erî  Tnra-  De  ce 
ce.  Apres- avoir  confulté  là-deflus  YO-c°fté-(à; 
racle  de  Delphes,-ils  y envoyèrent  des 
habitans , tant  des  leurs  que  de  leurs 
voifîns,  avec  pouvoir  à tous  les  Grecs 
de  s’y  venir  habituer,  excepté  aux  Io-j 
niens,  aux  Achéens  , & à quelques 
autres.-  Trois  Lacedemoniens'  furent L-on,Al- 
choifis  pour  aller  établir  cette  Cô\o-ctdas * 
nie,  & ne  furent  pas  plûtoft  arrivez 
qu’ils,  rebâtirent  & fortifièrent  la  place  s°n' 
de  nouveau,  & luy  donnèrent  le  nom 
d’Heradée  ; Elle  crft  à prés  de  trois  Traqui-* 
quarts  de  lieue  de  la  mer  à deux  fois 
autant  du  détroit  des  Thermopyles, 
où  ils  firent  un  havre  pour  la  pouvoir 
garder.  Les  Athéniens  apprehendoienr 
«l’abord  fon  ctabliffement,  à caufe  qu’il 
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n’y  a pas  loin  de-là  au  cap  de  Cenée  ; 
Mais  ceux  du  païs , qui  redoutoient  fa 
puiifance,  luy  firent  tant  la  guerre, 
qu’ils  la  reduifirent  à fort  peu  de  gens, 
d’un  grand  nombre  qu’ils  eftoient  d’a- 
bord , à caufe  que  la  réputation  des  La* 
cedemoniens  y > attirait  tout  le  Monde. 
A la  fin , ils  - furent  eux-rrtefmes  cauîc 


de  fa  ruine  -,  car  les  Goüverveurs  qu’on 
y envoyoit  de  Sparte  détournoient  les 
habitans  d’y  venir,  les  mal-traitoient, 
ce  qui  rendit  leur  défaite  plus  facile. 
XXI.  Tandis  que  les  Athéniens  étoient 
Défaite  occupez  en  rifle  de  Mélos , les  gens  de 
des  stthe-  trente  dé  leurs  Galeces  qui  rodoient 
« autour  du  Peloponefe,farprirent  dans 
t0  ,e‘  une  embùicade  quelques  loldats  de  la 
garnifon  d’Elomene  en  JLeucadie,  & 
Laejti.  retinrent  en  fuite  à JLeucade , avec  de 
de.  Ce - plus  grandes  forces , fuivis  des  habitans 
fbàlenie.  ^es  ifles  voifines , .&  de  quinze  vaif- 
feaux  de  Corcyre , avec  tous  les  Acar- 
naniens  , à la  referve  des  Eniades.  Les 
Leucadiens  voyant  faccager  leur  pais, 
tant  dehors  .cjue  dedans  le  détroit , où 
ils  fout  fituez  auffi-bien  que  le  Tem- 
General  pie  d’ Apollon n’oferent  lortir  devant 
des  a the - une  fl  grande  armée  5 de  forte  que  les 
meus.  Acarnaniens  prièrent  Demofthene  d’af-  - 
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^eger  la  place , fur  l’efpérance  de  rem- 
porter , de  fe  délivrer  par  ce  moyen 
d’une  ville  toujours  ennemie.  Mais  les 
Melfeniens  luy  perfuaderenr  de  mar- 
cher contre  les  Etoliens , qui  étoient 
ennemis  de  Naupaéle , - lous  promdlë 
de  le  rendre  maître  par  là  de  tous  ces  • 
quartiers.  Car  quoy  que  ce  foit  une 
grande  & belliqütule  Nation , elle  eft 
mal  armée  ; & demeure  en  des  lieux 
tout  ouverts  , & allez  éloignez  les  uns 
des  autres  *,  de  forte  qu’étant  attaquée 
brufquement,  les  habitans  ne  peuvent 
s’entre-fecourir.  Ils  luy  ^confeillerent 
d’entreprendre  premièrement  les  Apo- 
dotes  ; puis  les  Ophionéens , & enfin  - 
lés  Eurytanes , qui  font  la  plus  grande 
partie  de  l’Etolie  & la  plus  Barbare  $ 
car  on  n'entend  prefque  pas  leur  Lan- 
gue , & ils  vivent,  à ce  qu’on  dit,  de 
chair  crue.  Ils'difoient  qu’aprés  les 
avoir  vaincus,  le  relie  plieroit  âifément.  - 
L’afifeélion  qu’ij.  portoit  aux  Mellè- 
niens  luy  faifoit  goûter  ces  raifons  , & 
il  faifoit  état  avec  fes  forces  , aidées 
de  celles  d’Etolie  , fans  autre  fecours 
d’ Athènes , de  traverfer  la  Locride , ôc  Ow/e, 
tirant  ^rs  Citynie  la  Dorique  qui  a 
lé  Pàrnalfe  à main  droite , de  fe  rendre 
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dans  la  Phocide , qui  fe  joindroit  à luÿ 
cm  par  amour  ou  par  force,  8c  puis  d’en- 
trer de-là  dans  la  Bèocie.  Il  partie  donc 
de  Leucade  avec  toutes  fes  troupes,  & 
tira  vers  Sôlle,  où  ayant  communiqué 
fon  deiîéin  aux  Acarnaniens',  ils  ne  le 
voulurent  pas  fuivre,  de  dépit  de  ce 
qifil  n’-avoit  pas  afliegé  Leucade -j  fi- 
bicn  qu’avec  lereftedes  Alliez  , & trois 
cens  Athéniens  de  fa  flotte,  car  celle  de 
Corcyre  s’étoit’  retirée,  il- partit  d’E- 
neone  dans  la  Locride  , 8c  marcha  vers 
l’Etolie.  Les  Locriens  d’Ozole , qui 
demeurent  fur  la  frontière,  s’y  dévoient 
rendre  avec  toutes  leurs  forces,  com- 
me Alliez  des  Athéniens , 8c  parce  qu’ils 
connoilfoient  les  lieux  , 8c  la  façon  de 
combattre  des  ennemis , & qu’ils  por- 
tent de  mefmes  armes , ils  dévoient 
être  de  grand  ferviee.  Apres  avoir  cam- 
pé avec  fon  armée  au  Temple  de  Ju- 
piter Neméen,  où  l’on  dit  que  le  Poè- 
te Héfiodè  fut  tué  par  ceux  du  pais, 
après  avoir  reçû  un  Oracle  qui  le  me- 
naçoit  de  mort  à Nemée , il  décampa 
dés  le  point  du  jour  pour  entrer  dans 
PEtôlie,  où  il  prit  d’abord  Potidanie, 
le  lendemain  Crocylie,&le  troifléme 
jour  T-ichie  , 8c-  s’y  arreftant  renvoya 
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tout  le  butin  dans  une  ville  de  la  Lo- 
cride.Carfon  dellein  étoit,  après  avoir 
pris  le  relie  des  places de  le  retirer  à 
Naupaéte , &:  de  marcher  de-là'  contre 
les  Ophinéens , s’ils  ne  fe  rendoienc. 
Mais  les  Etoliens , qui  s’étoient  défiez 
d’abord  de  l’on  entreprife,  accoururent 
en  grand  nombre , dés  qu’ils  le  virent 
entrerait  pais,  jufqu’auX  Bomiens,  8c 
aux  Calliens,  qui  demeurent  à l’extre- 
mitéde  l’Ophionée  vêts  le  golphe  Ma- 
lien. Les  Melfeniens  ne  lailïoient  pas 
cependant  de' dire-,  comme  ils  avoient 
toujours  fait,  que  ces  peuples  étoient 
faciles  à défaire’,  pourveu  qu’on  les 
prift  l’un  après  l’autre,  fans  atendre 
qu’ils  fuirent  tous  alfemblez , & luy 
confeilloient  de  palfer  outre.  Sur  cette 
confiance,  fans  attendre  les  Locriens, 
quoy  qu’il  manquait  de  gens  de  trait , 
il  alla  forcer  le  bourg  d’Egitie,  dont 
les  habitans  fe  fauverenr  fur  les  monta- 
gnes qui  commandoient  à la  place  ; car 
il  elt  litué  fur  des  collines  éloignées  de 
la  mer  de  deux  ou  trois  lieues.  Les 
Etoliens  qui  s’étoient  ramalïèz  de  tou- 
tes parts  vinrent  fondre  d’enhaut  fut 
luy,  fe  retirant  lors  qu’il  s’ébranloit 
pour  donner  -y8c  revenant  à la  charge 


ott  Ma- 
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dans  la  retraite.  Il  foûtint  long-temps 
le  combat,  quoy  qu’il  eùft  toujours 
du  pire  5 & Tes  gens  firent  ferme  tant- 
que  les  Archers  eurent"  dequoy  tirer, 
ou  qu’ils  fe  purent  fervir  de  leurs  flè- 
ches j car  les  Etoliens  mal  armez?  n’o~r 
foient  attendre-  leur  décharge  : Mais  " 
leur  Chef  ayant  efté  tué , ils  fé  diflï- 
perent,  & le  refte  commença  à plier  3 fî- 
bien  que  l’ennemy  les  prenant , ils.  pri- 
rent la  fuite  par  des  lieux  efcarpez  & 
inacceflîbles , où  la  plufpart  périrent 
faute  de  guide  ; car  celuy  qui  les  con- 
Chromie  duïfoit  étoit  'mort,  Ej’ailleurs  , l’enne-' 
Mejfen  'te  my  ? plus  jeger  & qui  connoilfoit  mi  eux 
îeq>aïs  ; les  pour  fui  vit  à coups  de  trait  ,•* 
& il  en  tua  plufieurs;  mais  la  plus  gran- 
de partie  fut  brûlée  dans  une  foreft, 
où  il  n’yavoit  point  d’ifliië.  On  voyoit 
mille  genres  de  mort&  de  fuite.  Ceux 
qui  échaperent  fe  retirèrent  à toute 
peine  vers  la  mer.  Il  y mourut  fix  \dngts 
Athéniens  des  plus  braves  , fans  comp- 
Trodes.  ter  leurs  Alliez , l’un  de  leurs  Ge- 
neraux y fut  tue.  Ceux  qui  reftoient, 
apres  avoir  enlevé  leurs  morts , du  con- 
fentement  du  vainqueur,  s’en  retour- 
nèrent à Naupaéte , & de-là  à Athè- 
nes. Mais  Demofthene,  n’ofant  fe  pre- 
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fenter  devant  le  peuple,  après  fa  cfé- 
faite , demeura  aux  environs  de  Nau- 
pa&e,  En  mefme  temps  les  Athéniens  Lteritns , 
qui  étoient  en  Sicile  firent  des  courfes  E?lx-e~ 
dans  la  Locride , où  ils  défirent  quel-  fbnettS* 
ques  habitant  qui  s’oppofoient  à leur 
defcente,  & prirent  une  petite  place  Ptr/pb- 
fur  la  riviere  d’Halefe.  l,um' 

Les  Etoliens  qui  avoient  demandé  XXII. 
du  fecours  à Lacedemone  de  à Corin-  Enf  ;r>n~ 
the  à la  venue'  des  Athéniens,  obtin-ye'^ Di- 
rent vers  l’Autonne  trois  mille  Alliez  cedemo- 
d’infanterie  pefamment  armée,  dontn,ens* 
il  y en  avoit  cinq  cens  de  la  nouvelle  Toùphe 
Colonie,  pour  marcher  contre  Nau-  ophio- 
pade,,&  le  venger  de  ce  qu’elle  avoit  neCj^ 
appellé  leurs  ennemis.  L’armée  s’étant 
atfemblée  à Delphes , Euryloque  S par-  xi/andye^ 
tiàte , qui  la  commandoit;  avec  deux"  ^tpodotc, 
autres  Generaux , dépelcha  vers  les  Maffuire. 
Locriens  d’Ozole-,  qui  étoient  fur  fon  Mi-neA*- 
paiïage , afin  de  les  détacher  de  l’allian-  te' 
ce  d’Athenes.  Les  Amphiffiens , qui  le 
favori  foient , à caufe  dè  l’apprehenfion 
que  leur  donnaient  ceux  de  la  Pho-  * 

eide  , furent  les  premiers  à donner  des  Metfà- 
oftages  , de  firent  la  planche  aux  autres,  piens, 

La  plufpart  fe  joignirent  à l’année  ; Trïtcens 

mais  les  Olphéens  fe  contentèrent  de  c,h*l~ 

letns^T0" 


lopho. 
mens , 
Hefscens 
Eanthé- 
enï, 
Eneone 
& Ene- 
fciie. 
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donner  des  oftages,  & lesHyéens  n’e/f 
donnèrent  point  qu’on  n’euft  forcé  le 
bourg  de  Pôle.’  Lors  que  tout  fut 

f>reft ,-  il  envoya  fes  oftagës  à City  nie 
a Dorique , éc  marcha  vers  Naupaétè 
à travers  la  Locride.  Il  prit  en  paiïant 
deux  petites  places  qui  avoiciit  refufé 
fon  Alliance;  8c  comme  il  fut  arrivé' 
fur  les  terres  de  Naupaéte  , les  Etoliens 
l’ayant  joint,  il  y ht  le  dégaft  8c  prit 
le  faux-bourg.  De-là,  ils  s’empara  dé 
Molycrie , qui  eft  une  Colonie  de  Co- 
rinthiens fujette  d’ Athènes.  Mais  De- 
mofthene , qui  demeuroit  en  ces  quar- 
tiers-là depuis  fa  défaite,  craignant  pour 
Naupaéte  qui  étoit  de  grande  garde, 
fur  la  nouvelle  de  fa  venue,  il  y jetta 
mille  foldats  pefamment  armez  ,•  après 
avoir  eu  bien  de  la  peine  à les  tirer  de 
l’Acarnanie  , où  il  n’étoit  pas  aimé, 
parce  qu’il  avoit  refufé  d’aflleger  Leu- 
cade.  Euryloque  l’ayant  appris  pallà  à 
Eolid'e  , qu’on'  nomme  maintenant 
Calydon , 8c  à Pleurone  8c  autres  lieux 
de  cette  contrée , jùfqu’à  Profquion 
d’Etolie , afin  d’attaquer  Argos  8c  les 
Acarnaniens,  à la  pourfuité  de  ceux? 
phi  loque.  d’Ambracie , qui  l’afluroient  d’eftre 
L'Eptre . maître  après  cela  de  tout  le  païs..Laif-- 
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fane  donc  là  les  Etoliens,  il  le  vint  cam- 


per en  ces  .quartiers , en  attendant  que 
ceux  d’Ambracie  l’çulïènjt  joint , pour 
faire  leur  attaque  en  commun. 

L’Hyver  fui.vant,  les  Athéniens  &XXII. 


leurs  Alliez  de  la  Grèce,  joints  à ceux  purt, u‘*- 
de  Sicile  qui  avoient  quitté  le  party  de 
Syracufe,  attaqueront  la  .ville  de  Nelïè,  q/[os  e 
dont  les  Syracufajns  gardoient  le  châ- 
teau, & ne  l’ayant  pu  prendre  fe  reti- 
rèrent. Mais  la  garniion  venant  fondre 
fur  eux  dans  la  retraite,  mit  une  partie 
de  l’arriere-garde  en  fuite,  2c  en  tua 
plufieurs,.  En  fuite , Laquez  fit  def- 
cente  avec  les  Athéniens  dans  la  Lo.-^/ce- 


cride  , prés  du  fleuve  Cecine , oû  il  défit  Phjr^nt. 
quelque  trois  cens  Locriens , comman- 
dez par  Proxene , & remporta  leurs  Fils  de 
armes  pour  dépoiiille.  Le  me  fine  H y-  Capaton. 
ver  les  Athéniens  purifièrent  l’ifle  de 
Délos , .comme  avoit  fait  auparavant 
Piliftrate  ; .mais  il  n’avoit  purifié  que 
La  partie  de  l’fle  qu’on  découvre  Au. 

Temple  ; au  lieu  que  les  Athéniens  la 
purifièrent  toute  entière  , par  ordre  de 
l’Oracle.  On  emporta  donc  tons  les 
cercueils  qui  fe  trouvèrent  dahs  l’ifle , 
avec  défenfe  à l’avenir,  d’y  1 ailler  naî- 
tre ou  mourir  pérfonne  j veu  que  la 
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petite  ifle  de  Rhenie  en  eft  fi  proche, 
qu’elle  peut  fuppléer  à Ton  défaut. 
Le  refie  C’eft  elle  que  le  Tyran  Polycrate  at- 
e//  exfri-  tacha  avcc  une  chaîne  u l’ifle  de  Délos , 
pour  la  .confacrer  à Apollon.  Les 
Athéniens,  en  mémoire  de  cette  ce- 
remonie , inftituerent  la  fefte  des  Pu- 
rifications , qui  le  célébré  tous  les  cinq 
ans.  Mais  les  Ioniens  & les  îfies  circon- 
voifines  en  lolemnifoient  une  grande 
autrefois  avec  des  jeux  de  lutte  Sc  de 
.mufique,  comme  .on  en  fait  à Ephéle 
à l’honneur  de  Diane  ; & Pon  y faifoit 
des  danfes  à eeluy  d’Apollon.,  ainfi 
« qu’il  paroift  dans  Homere , en  l’hym- 
ne qui  eft  confacré  à ce  Dieu  , où  il 
t marque,  qu’on  y accouroit  de  tous 
cotez  avec  les  femmes  êc  les  çnfans,, 
pour  y difputer  le  prix  de  la  Mufique., 
de  ladanfedc  du  pugilat.  C’eft-là  qu’il 
-parle  de  foy , en  louant  le  Choeur  des 
Dames  Détiennes  &:  qu’il  les  prie  de 
dire  aux  Etrangers  qui  demanderont 
«de  fes  nouvelles 5 Qu’il  eft  ce  Poète 
» aveugle , dont  elles  aiment  tant  les 
« chanfons  , qui  demeure  en  Pille  de 
,»  Kio , pleine  <de  rochers.  On  voit 
-^ar-là,  qu’il  s’alîèmbloit  grand  monde 
a Délos , & que  C é.toit  une  fefte  folem- 
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nelle , dont  les  Athéniens  & les  Inl'u- 
laires  conferverent  toujours  depuis 
quelque  mémoire,  en  y fjifant  des 
danles  5c  des  facrifices.  Mais  les  jeux  5c 
la  plufpart  des  autres  fpe&acles  avoienc 
efté  abolis  par  la  calamité  des  temps,  juf- 
qu’àce  qu’ils  furent  rétablis,  par  la  pieté 
des  Athéniens,  avec  des  çourles  de  che- 


-vaux,  qui  n’y  étoient  pas  d’abord. 

Le  mefme  Hyver , ceux  d’Ambra-  XXIV» 
,cie  firent  l’entreprife  d’Argos , comme 
ils  avoient  promis  à Eury  loque  pour  Défaite 
T’arrefter , 5c  entrant  dans  le  pais  avec  des  Lace~ 
trois  mille  hommes  d’infanterie  pefam-  elejr>°îtlet 
ment  armée,  prirent  la  forterellé  d’Ol- 
:pe,  qui  a eftébâtie  fur  une  colline  par  # jirg os : 
des  Acarnaniens,  pour  leur  fervir  de 
lieu  d’alïembiée , 5c  y vuider  leurs  dif-  deux 
ferends.  Sur  ces  nouvelles , une  partie  lleucs 
des  Acarnaniens  vint  à Argos , & l’au-  e^v^ron  ^ 
tre  le  campa  en  un  lieu  nommé  les  Fon-  / ~ 

taines  , pour  empelchcr  la  jonction  time  du 
des  troupes  d’Euryloque  avec  celles  pais 
d’Ambracie,  Ils  dépefcherent  aufïl  vers  à’^irgos. 
Demofthene,  pour  le  prier  d’accepter 
le  commandement,  8c  vers  la  Hotte  qui 

étoit  autour  du  Peloponefe,  pour  la  J”?* 

c ■ • ' 1 r r r,»  / a / 

taire  venir  a leur  lecours.  D autre  cote  yr0HS  ic 

ceux  4’Ambracie  qui  étoient  dans  comvan- 
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dament  Olpe  , mandèrent  leurs  citoyens , afin 
d'^irifta-  qUe  H Euryloque  ne  les  pouvoit  join- 
^ e dre , ils  pûflent  donner  bataille  ou  fe 
crate  ” g retirer , fans  avoir  fur  les  bras  toutes  -les 
d'Hiero - forces  de  l’Acarnanie.  Mais  lors  qu’Eu- 
fhon fis  r-y  loque  eut  appris  la  venue  des  enne- 
d'^n~  .mis,  il  décampa  pour  aller  fecourir 
fmnefle,  ccux  qU}  Soient  dans  le  fort  ; 6c  paf- 
fant  le  fleuve  Acheloys , traverfa  fans 
peine  l’Aca-rnanie  , dont  les  liabitans 
étoient  allez  au  fecours  d’Argos,.  En 
marchant , il  avoit  à main-droite  la 
ville  de  Strate , où  il  y avoit  garnifon, 
&c  à main-gauche  le  telle  du  pais.  De- 
là, il  palïa  par  la  Phytie,  8c  en  fuite 
Il  dît  à U par  la  frontière  de  Medeone,  puis  par 
fn  qu'il  la  Limnee,  d’où  il  entra  dans  le  pais 
f tb,‘t  des  Aeréens  qui  lieft  pas  de  l’Acar- 

name.  Apres  avoir  gagne  la  montagne 
dcThyame,  qui  effc  deferte , il  defeen- 
dit  la  nuit  fur  les  terres  d’Argos , d’où 
'palîànt  entre  la  ville  maritime  des  Ar- 
giens , & les  troupes  des  ennemis , qui 
croient  en  garde  aux  Fontaines,  il  fe 
joignit  à creux  qui  étoient  dans  Olpe, 
fans  être  apperceu.  Dés  le  point  du 
jour , ils  campèrent  tous  enfemble  de- 
vant une  ville  qu’on  nommoit  la  Mé- 
tropolitaine j 8c  incontinent  après,  la 

flotte 
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flotte  d’Athenes  qui  eiloit  de  vingt  rtj a “J 
Galeres,  arriva  au  golphe  d’Ambracie,  dexxl,~ 
pour  fecourir  ceux  d’Argos,  & fe  vint 
pofter  devant  Olpe.  Cependant , les  yai 
Acarnameiijjjà.  & quelques  habitans 
d’Argos,  carie  refte  eftoit  arrefté  en 
divers  lieux  par  ceux  d’Ambracie,  s’el- 
tant  airemblez  dans  leur  ville,  le  prepa-  cejl  qu'ils 
rerent  au  combat,  & prirent  pourGe-  *»*•*** 
neralilïïme,  Demofthene,  qui  eftoit  desGene~ 
arrive  a leur  lecours , avec  deux  cens  ttcui,ers 
Meftêniens  pefamment  armez,  & foi- 
xante  Archers  d’Athenes.  Il  s’avança 
donc  & vint  camper  prés  des  enne- 
mis , dont  il  n’eftoit  leparé  que  par 
une  grande  ravine.  Apres  avoir  de- 
meure cinq  jours  en  preleuce,  fans 
rien  faire , ils  fe  battirent  le  ftxiéme. 

L’armée  d’Euryloque  , comme  plus 
nombreufe  , furpalfoit  d’un  cofté  le 
front  de  la  bataille  de  Demofthene,  qui 
craignant  d’eftre  en  vélo  pé  de  ce  cofté- 
là,  cacha  quatre  cens  foldats  dans  un 
chemin  creux  couvert  debuiftons,  qui 
eftoit  fur  l’aile , pour  prendre  les  enne- 
mis en  queue  lors  qu’ils  voudroienc 
l’inveftir.  Il  eftoit  à fon  aile  droite  avec  ^ 

• les  Mefteniens,  & les  Athéniens.  Les  d'uint- 
Acarnaniens  ayoient  la  gauche  avec pht toque. 
Tome  I.  P 
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quelques  gens  de  trait  d’Argos.  Pour 
les  ennemis , ils  eftoient  rangez  pefle- 
mefle,  tant  Peloponefiens , qu’Ambra- 
ciotes , hormis  ceux  de  Mantinée , qui 
eftoient  vers  le  milieu  dtgfcur  aile  gau- 
che, dont  Euryloque  a^t  la  pointe 
avec  fes  troupes , vis  à vis  des  Meflç- 
niens  & de  Demofthene.  Comme  il 
tourna  donc  pour  l’inveftir , l’embuf- 
cade  fe  levant,  le  vint  prendre  à dos,  ôc 
le  mit  en  fuite  avec  une  grande  partie 
de  l’armée  , étonnée  de  fa  défaite. 
C’eft-là  que  les  Metfèniens  firent,  mer- 
veille. Mais  ceux  d’Ambracie,  les  plus 
belliqueux  de  tous  ces  quartiers  , &les 
autres  qui  eftoient  à l’aile  droite,  ren- 
verferent<out  ce  qui  étoit  devant. eux, 
& le  pourfuivirent  jufques  dans  Argos; 
Au  retour , comme  ils  virent  leur  aile 
gauche  rompue  l’ennemy  qui  ve- 
noit  fondre  fur  eux,  ils. rentrèrent  en 
confufîon  dans  Olpe  j car  pluiieurs  fu- 
rent tuez  dans  la  retraite  ; & il  n’y  eut 
que  les  Mantinéens  qui  la  fiftent  en  bon 
ordre.  Le  combat  finit  fur  le  foir.  Le 
lendemain,  Menedate  , qui  avoit  le 
'commandement  après  la  mort  de  Maf- 
faire  Sc  d’Euryloque,  fut  en  grande 
inquiétude,  ne  (cachant  , comment  fe 
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retirer  après  une  fi  grande  défaite,  & 
craignant  d’eftre  afiiegé  par  met  6c  par 
terre.  Il  lit  donc  propofer  quelque 
accommodement  fous  prétexte  de  de- 
mander la  permiflion  d'enlever  fes 
morts , qui  luy  fut  aifement  accordée. 

On  luy  permit  de  fe  retirer  fans  bruit 
avec  les  troupes  du  Peloponefe , afin 
« que  le  refte  demeurant  dépourveu  de 
tout  fecours , fift  perdre  la  réputation 
aux  Laccdemoniens,  pour  avoir  aban- 
donné lâchement  leurs  Alliez.  Cepen- 
dant , Demofthene  drella  un  trophée , 

& rendit  les  ‘derniers  devoirs  à trois 
Gens  des  fiens , qui  eftoient  morts  dans 
le  combat.  Menedate  , après  avoir  fait 
enterrer- en  hafte  fes  morts,  fe  prépara  Manti- 
au  départ  avec  ceux  qui  avoient  per-  nècm , 
million  de  fe  retirer.  Sur  ces  entrefai-  &c- 
tes  , on  vint  dire  à Demofthene , que  c'eftqutn 
ceux  d’Ambracie  qui  eftoient  reftez  les  avoit 
au  pais , accourcient  c-n  foule  au  fe-  mandez. 
cours  de  leurs  gens,  fans  fçavoir  rien  de  aitfarA~ 
leur  défaite  $ ii  bien  qu’il  envoya  fe  fai-  %c**fy*t 
fir.  des  avenues , 6c  drelïèr  dés  embuf- 
*cades  fur  leur  paftàge,  6c  fe  prépara» 

< marcher  contre  eux  avec  le  refti  de  fes 
•gens.  D’autre  cofté  Menedate  défi- 
doit  doucement  avec  les  fiens,  fous  pre- 

P ij 
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texte  d’aller  au  bois  & au  fourage  j & 
lors  qu’il  Te  vit  éloigné  d’Olpe,  ii  com- 
'mença  à fe  retirer  plus  vite  ; ce  que 
voyant  ceux  d’Ambracie  qui  eftoient 
fortis  avec  luy  , il  le  lui  virent  à la  cour* 
fe.  Mais  les  troupes  de  Demofthene 
qui  ne  fçavoient  rien  de  la  permifîïon 
qui  avoir  efté  donnée , fe  mirent  à leur 
queue,  & comme  leurs  Chefs  les  voulu- 
rent arrefter  , quelques-uns  tirèrent 
fur  eux  croyant  que  c’eftoient  des 
traiftres,  Mais  lors  qu’ils  furent  inf- 
rruits  de  l’affaire,  ilsYe  contentèrent 
de  faire  main-balfe  fur  ceux  d’Ambra-* 
cie  ; en  quoy  il  y eut  grand  defordre , à 
caufe  de  la  difficulté  qu’il  y avoit  à 
faire  ce  difcernement.  Il  y en  eut  quel- 
que deux  cens  de  tuez  de  ceux  qui 
eftoient  fortis,  le  refte  fe  fauva  chez  les 
Agréens , dont  ils  furent  fort  bien  re- 
ceus , parce  que  le  Roy  eftoit  leur 
Allié.  Cependant',  ceux  d’ Ambra-, 
s*ljnthe.  cie  qui  accouroient  au  fecours  des  leurs, 
arrivèrent  à Idomene  , qui  font  deux 
montagnes,  dont  les  troupe?  de  De- 
mofthene gagnèrent  de  nuit  la  plus 
haute , fans  eftre  apperceus  des  ennemi?, 
qui  eftoient  fur  la  moindre.  Pour  luy, 
partant  fur  le  foir  avec  le  gros  de  far- 
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hiée,  après  avoir  fait  repaiftre,  il  mar- 
cha en  deux  corps , une  partie  par  le 
grand  chemin , & l’autre  par  les  mon- 
tagnes ; d’où  il  fondit  vers  le  point  du 
jour  fur  les  ennemis,  qui  ne  fe  dou- 
toient  de  rien , croyant  que  c’eftoient 
de  leurs  gens.  Car  il  avoit  donn£  à 
delfein  la  pointe  aux  Melfeniens  qui 
partaient  leur  Langue , afin  de  furpren-  La  Dori - 
dre  les  gardes  ; outre  qu’on  lie  les  pou-  etue> 
voit  reconnoiftre  dans  l’obfcurité.  Une 
partie  fut  tuée , l’autre  mifc  en  fuite * 
mais  comme  on  s’eftoit  faifi  des  ave- 
nues des  montagnes  où  ils  fe  voulôient 
retirer  , & que  ceux  du  pais  eftoient 
armez  à la  legere , 8c  avoient  eonnoif- 
fance  des  lieux , il  leur  eftoit  facile  de 
tuer  de  l’infanterie  pefamment  armée, 
dont  les  foldats  eftoient  fi  étourdis , 
qu’ils  ne  favoient  où  aller  j fi  bien  qu’en 
penfant  fe  fauver,  ils  tomboient  dans 
des  embûches  ou  des  précipices.  Quel- 
ques-uns tirèrent  vers  la  mer , où  trou- 
vant par  hazard  la  flotte  d’ Athènes , 
ils  y pafferent  à nâge , aimant  mieux 
périr  de  la  forte,  que  par  la  cruauté 
des  Barbares.  Peu  fe  fauverent  dans  c,e' 
leur  ville.  Les  Acarnaniens  après  avoir 
dreifé  un  trophée  , 8c  dépoüillé  les 
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mort?  , retournèrent  à Argos.  Le  len- 
demain, ceux  qui  s’e-ftoient  fauvez 
chez  les  Agréens  envoyèrent  redeman- 
der les  corps  de  ceux  qui  avoient  efté 
tuez  dans  la  retraite.  Mais  leur  Hé- 
raut , qui  ne.  fçavoit  rien  du  dernier 
combat,  en  voyant  les  dépouilles  des 
morts,  demeura  tout  furpris  du  nom- 
bre. La-ddfus  , quelqu'un  qui  crut 
qu’il  venoit  de  la  part-  de  ceux  qui 
avoientefté  défaits  tout  nouvellement, 
luy  demanda  ce  qu’il  avoit  à s’étonner 
& combien  iis  avoient  perdu  de  gens? 
Deux  cens,  répondit-il.  Mais,  dit  l’au- 
tre , voilà  les  armes  de  plus  de  mille.  Ce 
ne  font  pas  des  noftres,  dit  le  Héraut. 
L’Athenien  foûtint  que  (î,  & que  c’ef- 
toit  de  ceux  qui  eftoient  morts  à Ido- 
mene  j & comme  ce  Héraut  s’écria. 


qu’ils  ne  s’eftoient  point  battus  depuis 
deux  jours  ; l’ Athénien  luy  découvrit 
que  c’eftoit  de  ceux  qu’ils  avoient  man- 
dez pour  les  fecoutir  -,  fur  quoy  le  Hé- 
raut fe  retira,  foûpirant,  fans  exécu- 
ter fa  çommiOîon.  Car  c’eft  la  plus 
grande  défaite  qui  fuft  arrivée  depuis 
Le  Or  dit  'e  commencement  de  la  guerre  à une 
en  }i  'peu  feule  ville  , &c  je  n’oferois  mettre  le 
de  icurs  nombre  des  morts , parce  qu’il  femble 
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incroyable  pour  une  fi  petite  place.  Je 
diray  feulement,  que  li  ceux  d’Argos 
& de  lJAcamanie  eulfent  voulu  croire 
Demofthene , ils  enflent  emporté  la 
ville  d’aflâut  ; mais  ils  aimèrent  mieux 
avoir  pour  voifins  ceux  d’Ambracie 
que  ceux  d/Athenes.  Du  refte  , les 
Athéniens  eurent  en  partage  le  tiers ‘du 
butin , & les  Alliez  le  refte  j mais  celuy 
d’Athenes  fut  pris  par  mer  au  retour. 
Car  les  trois  cens  paires  d’armes  qui  fe 
voyent  pendues  au  Temple  , furent 
données  par  préciput  à Demofthene , 
8c  remportées  avec  luy  5 ce  qui  le  re- 
mit bien  avec  fa  patrie,  qui  ne  l 'avoir 
point  vu  depuis  fa  défaite.  Ceux  du 
Peloponefe,  qui  s’eftoient  fauvez  chez 
les  Agréons,  eurent  permifllon  de  re- 
tourner en  leur  pais  j après  quoy  les 
Acarnaniens  & les  Argiens  firent  al- 
liance pour  cent  ans  avec  ceux  d’Am- 
bracie , à la  charge  que  ceux-cy  ne  fe- 
roient  point  obligez  de  fe  joindre  à eux 
pour  faire  la  guerre  au  Peloponefe  , ny 
eux  aufti  à ceux  d’Àmbracie , pour  fai- 
re la  guerre  à Athènes.  Du  refte  ils 

* t Ci 

promirent  de  s’entre-iecourir  au  be- 
foiiï , & les  Ambraciotes  rendirent  tout* 
ce  qu’ils  tenoienc  à ceux  d’Argos,  8c 
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s obligèrent  de  ne  point  fecourir  les 
Anaétoriens  j qui  eftoient  leurs  en- 
nemis. En  fuite  , les  Corinthiens  en- 
voyèrent trois  ceijs  des  leurs  en  garni- 
fon  dans  Ambracie,  fous  le  comman- 
dement de  Xenoclide-,  fils  d’Eutyclés, 
qui  s’y  rendit  à toute  peine  par  terre. 
XXV.  Le  mefme  Hyver  , les  Athéniens 
si jf «tri s qui  eftoient  en  Sicile,  firent  defcente 
de  male,  iur  la  cofte  d’Himere,  tandis  que  les 
Alliez  y entreront  par  terre  d’un  autre 
cofté.  Ils  navigerent  rariîi  vers  les  ifles 
d’Eole,  d’où  revenant  dans  Rege,  ils 
h'th  d'i-  trouvèrent  Pythodore  qui  venoit  fuc- 
Joloejve,  ceder  à Laquez.  Car  les  Alliez  avoient 
obtenu  un  nouveau  fecours  des  Athé- 


niens , parce  que  ceux  de  Syracufe  qui 
eftoient  les  maîtres  leur  empefchoient 
le  commerce  de  la  mer.  Ils  équipèrent 
donc  une  flotte,  dont  les  Athéniens 
lournirent  quarante  Galeres,  fur  l’efpe- 
rance  de  mettre  pîûtoft  fin  à la  guer- 
re j outre  qu’ils  s’appliquoient  aux 
choies  de  la  marine  , plus  qu’aupara- 
vant.  Ils  envoyèrent  d’abord  Pytho- 
dore , avec  quelques  vaillèaux , & re- 
folurent  de  faire  partir  les  autres  en 
+ diligence,  fous  le  commandement  de 
Sophocle,  fils  de  Softratide,  ôc  d’Eu- 
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ryrtiedon  fils  de  Theoclés.  Lors  que 
Pythodore  fut  arrivé , 8c  qu’il  eut  pris 
le  commandement , il  fit  voile  fur  la  * 

fin  de  l’Hyver , vers  le  château  des  Lo’- 
criens,  que  Ton  prédecefieur  avoit  pris, 

8c  y fut  battu.  Vers  le  Printems,  le 
Mont  Ethna,  le  plus  haut  de  tpute  la 
Sicile , jetta  comme  un  torrent  de  fiâ- 
mes , qui  gafta  une  partie  de  la  con- 
trée des  Catanéens.  On  dit  que  cela  Peuples 
arrive  tous  les  cinquante  ans,  & que  les  hai/itans 
Grecs  l’ont  déjà  vû  arriver  trois  fois , 
depuis  qu’ils  demeurent  dans  l’ifie. 

Voilà  comme  fe  paflà  l’Hyver  de  la  fi- 
xiéme  année  de  la  guerre. 


FIN  BV  TROISIEME  LIVRE,- 
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h Prrfe  de  - Mefsine.  II.  Celle  de  Pjle.  1 11,' 
affaires  de  Sicile.  IV.  Stege  de  Pjle,  V.  ■ 
Défaire  des  Corinthiens.  V I.  Fin  des  trou- 
bles de  Contre,  VII.  Quartier  d'Hyver 
de  la  fepttéme  année , Çf  le  commencement 
de  la  huitième.  Vil  1.  Prie  de  l'ijle  de  ' 
Cytbere.  / X.  Paix  de  Sicile . X . E.-.  trefri- 
je  fur  b/hgare.  X I.  Sa  fuite.  XII.  Aven-  .. 
titres  des  Commijfaires  Athéniens  . qui 
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eftoient  allez,  peur  recevoir  les  contributions, 

XIII.  Dejjèins  [ur  la  B e oc te,  XIV.  Ex- 
pédition de  Braftdas  } en  T hr.tce,  XV.  Acan- 
the & Stagyre  quittent  le  party  des  athé- 
niens. X V I,  Bataille  de  De  lie.  XVII. 

Reprife  de  cette  place.  XVIII.  Prife 
d'idmphipolis.  XIX.  Celle  de  Torone.  XX. 

Trêve  d'un  an.  XXI.  Révolté  de  Men- 
de  Çf  de  Scione.  XXII.  attaque  des  Lyn- 
cejles.  XX III , Reprije  de  Mende.  XXIV. 

Siégé  de  Scione , avec  l' accommodement  de 
Perdtcas,  XXV.  Dtverjes  affaires. 

A campagne  fuivante  , I. t 
comme  les  bleds  mon-  Prife  de 
toient  en  épy  , dix  vaif-  Mexne- 
féaux  de  Syracufe  8c  au- 
tant de  Locres  , s’empa- 
rèrent de  Meflïne , par  l’aide  des  lia- 
bitans  qu’ils  avoient  gagnez  à leur  par-  . 
ty.  Les  Syracufains  eftoient  bien  aifes 
d’ofter  aux  Athéniens  la  commodité 
de  cette  place,  qui  eft  comme  la  clef 
de  la  Sicile,  de  peur  qu’ils  ne  vinffent 
de  là  les  attaquer  ; 8c  les  Locriens  voit-  / 
Idient  brider  par  là  ceux  de  Rege  , du 
cofté  de  la  mer,  commedls  avoient  fait 
du  cofté  de  la  terre,  avec  toutes  leurs 
forces,  pour  les  empefeher  d’aller  au 
fdcours  de  Mefïine.  D’ailleurs , ils  y 
eftoient  portez  par  quelques  bannis  de 
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Rege  , qui  eftoit  alors  troublée  de 
divisons , ce  qui  les  rendoic  plus  har- 
dis à entreprendre.  Après  avoir  fait  le 
degaft  autour  de  la  place , ils  fe  retirè- 
rent tandis  que  leurs  vaifteaux  demeu- 
roient  à L’anchre  devant  Mefline,  8c 
qu’on  en  équipoit  d’autres , pour  fai- 
re de  là  des  courfes. 

II.  Un  peu  avant  la  moifton ,.  ceux  du 
Tnje  de  Peloponefe  entrèrent  dans  le  pais  d’A- 
pjk-  thenesfavec  leurs  Alliez,  fous  le  com- 
mandement du  Roy  Agis,,  8c  s’y  eftant 
campez , commencèrent  à le  ravager. 
Cependant,  les  Athéniens  envoyèrent 
en  Sicile  quarante  Galères  fous  la  con- 
duite d’Eurymedon  8c  de  Sophocles  ; 
car  Pythodore  y eftoit  déjà  arrivé. 
Ils  avoient.ordre  de  favorifer  en  partant 
ceux  de  Corcyre,  toujours  incommo- 
dez des  courfes  de  leurs  bannis , qui 
s’eftoient  retirez  dans  les  montagnes , 
8c  eftoient  foutenus  par  foi xante  Ga- 
lères du  Peloponefe,  avec  lefquelîes  ils 
efperoient  de  prendre  la  place  par  fami- 
ne. On  permit  à Demofthene  , qui 
eftoit  fans  empîoy  depuis  l'on  retour 
d’Acarnanie,  de  fe  fervir  de  ces  vaiflèaux 
à quelque  entreprife,  comme  il  avoit 
demandé.  Il  eftoit  d’avis  , avant  que 
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de  palier  outre  de  Te  faifîr  de  Pyle  ; 
mais  les  autres  Chefs  s’y  oppoloient,  & 
vouloient  qu’011  tirait  droit  à Corcy- 
re.  Dans  cette  conteftation,  il  fe  leva 
un  vent  tout  à propos  , qui  les  poulla 
jufques  dans  Pÿle , qu’il  réfolut  aufiï- 
toit  de  fortifier  ’y  car  outre  qu’il  avoit 
les  pierres  & le  bois  à commandement , 
&:  que  le  lieu  eftoit  fort  d’alïîete,  il  ef- 
toit  difficile  à prendre,  parce  que  le 
païs  eftoit  defert  tout  autour  , & à cin- 
quante milles  de  Sparte.  Mais  Sopho- 
cle Ôc  Eurymedon  dirent,  qu’il  y.  avoit 
allez  d’autres  caps  dans  le  Peloponefe, 
fans  s’amufer  à fortifier  celuy-cy,  ny 
charger  l’Eftat  de  nouvelle  dépenfe. 
Toutefois  le  lieu  avoit  quelque  chofe 
de  particulier,  à caufe  de  fou  port* 
outre  que  les  Meflèniens  qui  en  avoient 
efté  dépolfedez  , le  defendroient  de 
toute  leur  force  contre  les  Lacédémo- 
niens , & comme  ils  parloient  leur 
Langue,  les  pourroient  fort  incom- 
moder. Demoftfiene  pourtant  fe  tût, 
voyant  qu’il  ne  le  pouvoit  perfuader 
ny  aux  Chefs ,.  ny  aux  foldats  ; mais 
les  foldats  eftant  arreftez-là  par  les 
vents  contraires  , fe  mirent  à le  forti- 
fier d’eux-mefmes  * choiftlïànt  les 
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pierres  les  plus  propres , parce  qu’ils 
ivavoient  pas  Je  quoy  les  tailler.  Ils 
les  agencèrent  le  mieux  qu’ils  purent , 
ôc  portèrent  le  mortier  fur  leurs  épau- 
les, faute  de  hottes,  le  courbant  quand 
on  les  chargeoit,  ôc  le  foûtenant  par 
derrière  avec  leurs  mains  , de  peur 
qu’il  ne  tombaft  ; car  ils  fe  haftoient 
de  tout  leur-  pouvoir  de  mettre  la  place 
en  défcnfe  avant  la  venue  des  ennemis,  * 
ôc  l’efperoierït  faire  d’autant  plus  aifé- 
ment , qu’en  beaucoup  d’endroits  elle 
n’avoit  pas  befoinde  murailles,  à caufe 
de  fou  afïïete.  Là  nouvelle  en  ayant 
eftc  portée  à Lacedemone comme 
on  celebroit  une  fefte , on  ne  s’en  paît 
pas  fort  en  peine,  fur  la  créance  que  les 
Athéniens  fe  rerirefoient  lors  que  l’on 
droit  à eux  ; ou  qu’on  les  forcerait  ai- 
fément  quand  l’armée  feroit  de  retour. 
Cependant , la  flotte  ayant  fermé  de 
murailles  tn  l’efpace  de  fix  j-ours  la 
partie  qui  regardera  terre , ôc  le  refte 
qui  en  avoir  befoin , elle  y kifla  De- 
moffhene  en  garnifôn,  avec  cinq  na- 
vires , Sc  continua  fon  voyage.  Mais 
Fârmée  ennemie  ayant  appris , que 
Ton  s’eftoit  faifi  de  ce  pôfte,  fit  fon- 
ïrer  aufli-toft  la  retraite  , parce  que 
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cette  affaire  touchoit  particulièrement  ' ■ 
les  Lacédémoniens  , outre  qu’ils  el- 
toient  fatiguez  du  mauvais  temps  qu’il 
avoit  fait  hors  de  faifon  , & qu’eftant  IlJ  a ,CJ 
forcis  en  campagne,  avant  que  les  bleds 
fulîent  meurs , la  plulpart  manquoient  Pauvre 
de  vivres.  Ils  ne  demeurèrent  donc  fe 
que  quinze  jours  dans  l’Attiqite,  qui  trouver*  . 
fut  le  moins  qu’ils  y euiïent  encore au  com~ 
efté.  • menc'- 

.ri  1 . - ment  de 

Apres  leur  retour  , les  Spartiates  la  fea,0* 
marchèrent  droit  à Pyle,  avec  les  au-  fanante, 
très  Lacédémoniens  qui  en  eftoient 
proches,  mais  le  refte,  tout  haraffë, 
ne  fe  hafta  pas , & (c  contenta  de  faire 
publier  par  tout  le  Peîoponefc , qu’on 
euft  à fe  préparer  en  diligence  au  fecours 
de  la  place.  . On  manda  mefme  en 
ftafte  la  flotte  de  Corcyre , qui  tranf- 
porta  aufîï-toft  fes  vaiffeaux  par  î'ifth- 
me  de  Leucade , 8c  fe  rendit  à Pyle 
incontinent  après  % fans  eftrc  apperceuc 
de  celle  d’Atnenes  qui  eftoit  à Zacyn- 
the.  Mais  avant  que  la  première  fuft 
arrivée , Demofthene  dépefehæ  vers  11  J * ftJ 
Paurre  pour  en  eftre  fecouru  prompte-  deuxi* 
rnent , parce  que  la  place  droit  ^ ^lt^uies 
danger.  Cependant  , les  Lacedemo-  flHS  bas, 
niens  fe  préparèrent  à f attaquer  par 
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mer  & par  terre,  dans  l’efperance  de' 
l'emporter , à caufe  que  la  muraille 
n’eftoit  pas  forte , &c  qu’il  y avoit  peu 
de  gens  pour  la  défendre..  Ils  faifoient 
eftat  , s’ils  ne  la  pouvoient  forcer 
avant  l’arrivée  du  fecours  , de  fermer 
f’embouchûre  du  port  ,/pour  empef- 
cher  l’armée  navale  d’y  entrer.  Car  la 
p'etite  ifle  de  Sphaét-erie qui  le  met  à 
couvert  des  vents , n’y  faille  que  deux 
vaiflèaux  de  front,  & l’autre  que  huit 
ou  neuf.  Cette  ifle  eft  fauvage  & de- 
ferte  ; ce  qui  la  rend  comme  inacceflï- 
ou  des  n»a  pas deux  mille  pas  de  Ion-  - 

’ferre^U^  gueur*'  vouloient  donc  boucher  ce 
U prouë  palïuge  par  un  double  rang  de  Galeres 
tournée  qui  auroient  la  proue  tournée  l’une 
cnu chars  contre  l’autre , & mettre  une  partie 
des  foldats  pefamment  armez  dans 
rifle  , pour  empefcher  l’ennemy  de 
s’en  fainr,  & le  refte  fur  la  cofte pqur 
fermer  de  tous  coftez  les  avenues  de 
la  place.  Car  hors  de  là  il  n’y  a point 
de  rade  allurée  , d’où  on  la  puille  fe- 
courir  $ fi  bien  qu’ils  fe  prorrçettoient 
de  la  prendre  tout  à leur  ai  le , parce 
qu’il  n’y  avoit  dedans  que  fort  peu  de 
gens  & de  munitions.  Cela  refolu,  ifs 
firent  entrer  dans  l’ifle , des  foldats  dé- 
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tachez  de  tous  les  corps , & les  rafraî- 
chirent tous  les  jours , jufqu’à  la  venue 
des  Athéniens.  Demofthene  fe  voyant  une  ^ue 
fur  le  point  d’eftre  attaqué  par  mer  & exP*',n,ee 
par  terre,  le  prépara  a la  detenle,  & Ff[seie 
retirant  fes  vailfeaux  à Fabry  du  fort,  Molobre. 
les  enferma  d’une  palilfade , & arma  la 
chiourme  de  quelques  méchans  bou- 
cliers d’ozier,  qu’il  eut  de  certains  cor- 
faires  Melfeniens  qui  eftoient  abordez 
là  par  hazards,avec  quarante  perfonnes, 
dont  il  fe  iervit  au/îi  pour  défendre  la 
place.  Il  .rangea  la  plus  grande  partie  de 
fes  gens  , bien  ou  mal  armez , du  codé 
de  la  terre  où  le  mur  eftoit  le  plus  fort; 

& avec  foixante  bons  foldats  ôc  quel- 
ques Archers , defcendit  vers  la  mer 
pour  empefcher  l’ennemy  de  prendre 
terre  ; Car  il  crut  eftre  attaqué  de  ce 
cofté-là  , quoy  que  ce  ne  fulfent  que 
rochers,  parce  que  la  muraille  eftoit 
foible,  & qu’on  ^ie  s’eftoit  pas  foucié 
de  la  fortifier , fur  la  créance  que  les 
Athéniens  feroient  toujours  maîtres  de 
la  mer.  Pour  animer  davantage  fes 
foldats , il  leur  tint  ce  difcours  ; Sol-  « 
dats , qui  avez  à me  fuivre  dans  ce« 
danger  ; Que  perlonne  ne  s’amufe  « 
à en  examiner  toutes  les  difticukez , « 
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jj pour  faire  l’habile  homme  j mais' 
s>  qu’il  s’arme  plûtoft  de  refolution 
» pour  les  vaincre , & fe  perfuade  que 
jsc’eft  le  feul  moyen  d’en  fortir  à ion 
«honneur.  Une  faut  pas  raifonner  lors 
jjqu’il  cft  queftion  d’agir^l  n’eft  queftion 
jj  que  de  le  délivrer  au  plûtoft  du  péril 
jj  quand  il  eft  prefent.  Ce  n’eft  pas  que 
jj  l’avantagé  ne  foit  de  noftre  cofté , fi 
jj  nous  le  voulons  bien  ménager , 6c 
jj  demeurer  fermes  fans  nous  étonner 
jj  du  nombre  des  ennemis.  Voftre  va- 
jj  leur  achèvera  de  rendre  ces:  rochers 
jj  inacceffibles  ; au  lieu  que  fi  vous  lâ- 
jj  chez  le  pied , l’afliirance  qu’en  prén- 
jj  dront  les  ennemis  leur  en  ouvrira  le 
jj  palfage  j .outre  qu’il  n’y  aura  perfon- 
jj  ne  pour  le  défendre  ; 6c  s’ils  font  une 
jj  fois  montez , la  difficulté  de  la  def- 
jj  cente  leur  fera  opiniàtrer  le  combat. 
jj  II  n’eft  pas  mil-ai£é  de  repoulîèr  de 
jj  pied-ferme  des  gens  qui  chancellent 
jj  fur  des  navires , & qui  ne  fe  peuvent 
jj  fervir  de  leur  nombre , à caufe  de  la 
jj  petiteffe  du  lieu , outre  î’incommo- 
jj  dite  de  l’abord  * où  il  faut  avoir  pour 
jjfoy  le  flot  & le  vent;  Tous  ces  de- 
« fauts  j à mon  avis , égalent , ou  fur- 
jj  partent  mefme  les  noftres.  L’expe- 
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lience  vous  a aflèz  appris  à ne  vous  « 
pas  étonner  du  choq  des  vagues,  ny  « 
du  bruit  des  rames  , & de  l’abord  « 
impétueux  des  navires , 8c  vous  n’i-  « 
gnorez  pas  qu’on  ne  peut -forcer  la  « 
defcente  contre  des  gens  refolus,  &:**' 
qui  ne  s’épouvantent  pas  de  ce  qui**- 
ne  leur  peut  faire  de  mal.  En  un  mot , « '• 
il  vous  eft  facile,  en  demeurant  fer-**- 
mes  fur  cette  rive  efcarpée , de  vous  «* 
fauver  avec  la  place  qu’on  a cornmi-**  # 
fe  à voftre  défenfe.  Les  foldats  ani-*< 
mez  par  ce  difcours,  fe  rangèrent  fur  le 
bord , & l’ennemy  s’avançant  , atta- 
qua en  mefme-temps  la  place  du  cofté 
de  la  terre  &:  de  la  mer,  8c  l’on  fe  défen- 
dit  de  mefme.  Comme  les  Lacedemo-  ^ Thra- 
niens  avoient  quarante-trois  vai (féaux,  /jWeisdas 
& que  le  lieu  eftoit  fort  étroit , ils  les  fils  de 
partagèrent  en  plufieurs  efcadres , 8c  Cr^tefi- 
vinrent  à la  charge  tour  à tour  , avec  cles->sP^r” 
grande  allegrellè , s’encourageant  l’un  ’ * 
l’autre  pour  repouifer  les  Athéniens. 

BraEdas  s’y  faifoit  remarquer  par  def- 
fus  tous  ; Car  comme  il  commandoit 
uneGalere,  & qu’il  voyoit  l’endroit 
difficile  à aborder , &c  redouté  des  Pilo- 
tes 8c  Ses  Capitaines , il  crioit , qu’il 
n’eftoit  pas  julte  pour  épargner  un. 3 
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vaillèau , de  laiflèr  fortifier  l’ennemy  ati 
milieu  de  leur  pais,&  qu’il  faloit  à quel- 
que prix  que  ce  fuft  fe  rendre  maître 
de  ce  porte.  Il  commanda  donc  aux 
Alliez  d’éehoüer  leurs  navires , fans 
craindre  de  faire  quelque  perte  pour 
les  Lacedemoniens , qui  leur  rendoient 
de  plus  grands  fervices.  En  difant  cela, 
il  contraignit  fon  pilote  d’échouer  le 
lien , & fit  jetter  aufli-toft  1 e pont  pour 
defcendre  j mais  il  fut  repoülfé  verte- 
ment , tombant  évanoüy  tout  cou-  o 
vert  de  playes*  lailfa  choir  fon  bouclier 
dans  la  mer , que  les  Athéniens  ramaf- 
ferent  depuis , & employèrent  à l’orne- 
ment de  leur  trophée.  Les  autres  Lace- 
demoniens ne  manquaient  pas  non 
plus  de  courage,  mais  ils  ne  pûfent 
aborder  à cauie  de  la  défenfe  opiniâ- 
tre des  Athéniens  , aidée  de  l’avanta- 
ge du  Heu  j Si  bien  que  par  un  capri- 
ce de  la  Fortune , ceux  qui  n’avoient  ac- 
coûtumé  de  combattre  que  fur  mer  , 
combattoient  fur  terre,  &c  ceux  qui  n’a- 
voient  accoutumé  de  combatre  que  fur 
terre, combattoient  fur  merj  Sc  lesAthe- 
niens  défendoient  les  côtes  de  Lacede- 
mone  contre  les  Lacedemoniîns  mef- 
mes.  Après  que  ceux- cy  eurent  eftére*- 
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poulïêz  en  diverfes  attaques,  deux  jours 
de  fuite,  iis  envoyèrent  le  troiiiéme  à 
quelques  navires  quérir  du  bois  pour 
conftruire  des  machines,  afin  de  battre 
la  muraille  du  codé  du  port , où  elle  é- 
toit  plus  forte,  mais  aulïï  plus  facileüà 
aborder.  Sur  ces  entrefaites  , arrivèrent  quarante. 
de  Zacynthe  les  Galeres  Athéniennes, 
aufquelles  s’eftoient  jointes  quelques- 
unes  de  Naupaéte,  avec  quatre  de  Kio; 

Comme  elles  virent  toute  fille  & la 
terre  ferme  pleine  de  foldats , 3c  que  les 
vailfeaux  qui  eftoient  au  port  ne  bran- 
loient  point,elles  allèrent  mouiller  dans 
une  ifle  deferte , qui  n’eftoit  pas  fort  Proté . 
éloignée,  où  elles  palferent  la  nuit.  Le 
lendemain,  elles  Ce  préparèrent  à atta- 
quer fennemy,  foit  en  pleine  mer , ou 
dans  le  port  j Mais  luy,  fans  en  fermer 
les  avenues  comme  il  avoit  refolu , ny 
faire  femblant  de  vouloir  fortir  , le 
prépara  à la  défenfe , voyant  que  le  lieu 
eftoit  allez  grand  pour  combattre.  Les 
Athéniens  viennent  fondre  là-de(fus' 
par  les  deux  entrées,  & 'mettant  d’abord 
en  fuite  les  Galeres  qui  eftoient  en  plei- 
ne mer,  & qui  avoient  la  proüe  tournée 
en  dehors,  les  pourfuivent,  3c  en  ayant 
brifé  une  partie,  en  prennent  quatre  3ç 
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une  cinquième  avec  tous  ceux  qui  é- 
toient  dedans.  Enfuite,ils  attaquèrent 
les  autres  qui  avoient  gagné  le  rivage. 
Oit  les  5c  en  fracalfant  quelques-unes , avant 
mettre  en  qU’on  les  puft  retirer  à feç , en  rernor- 

7ant  7 Yn  cl^eient  d’autres  , dont  les  hommes 
core  s’eftoient  fauvez.  L’armée  de  terre,  qui 
gez..  de  la  cofle  voyoit  la  déroute  de  celle 
de  mer  , fe  defefperoit  de  n’y  pouvoir 
porter  de  fecours,  d’autant  plus  que  Igs 
foldats  de  l’ifle  demeuroient  par  ce 
. moyen  à la  mercy  de  l’enncrfiy.  Les  foL 
dats  accoururent  en  diligence  fur  le 
bord  de  la  mer,&entrant  dans  l’eau  avec 
'leurs  armes , fe  faillirent  des  vaifîèaux, 
pour  empêcher  les  Athéniens  d’e» 
r triompher;  chacun  fe  preffant  de  mettre 
la  main  à l’œuvre  ; 5c  croyant  que  tout 
n’iroit  pas  bien,  s’il  ne  s'en  mêloit.  Il  y 
eut  donc  un  grand  defordre , 5c  la  façon 
de  combatte  des  uns  & des  autres  eftoit 
bien  changée  ; Car  les  Lacédémoniens, 
fur  pris  5c  empreffez,  dorraoient,  s’il  faut 
ainfidire,un  combat  naval  à terre; 

5c  les  Athéniens  voulant  poufler  plus 
loin  leur  viétoire  , -combattoient  de  . 
pied  ferme  fur  des  navires.  Enfin,  après 
Un  combat  opiniâtre  de  part  5c  d’autre, 
ils  fe  feparerent  , les  Lacedemoniens 
ayant  fauvé  leurs  vaiifeaux  vuides,  à 
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la  rcferve  de  ceux  qui  avoient  efté  pris 
d’abord.  Chacun  s’eftant  retiré  , les 
Athéniens  drefferent  un  trophée , 8c 
rendirent  aux  Lucedemoniens  leurs 
morts  , comme  eftant  victorieux  , 8c 
maîtres  du  champ  de  bataille.  Enfuite, 
ils  environnèrent  l’flle , 8c  “firent  garde 
tout  autour  , pour  empêcher  ceux 
qui  y eftoient  d’en  fortir.  Cependant, 
les  Lacédémoniens  demeurèrent  cam- 

fiez  autour  de  la  place , avec  leurs  Al- 
iez , qui  accouroient  de  toutes  parts. 
La  nouvelle  de  la  défaite  eftant  venue 
à Sparte , le  Magiftrat  crût  l’affaire  de 
telle  conièqucnce  , qu’il  fe  tranfporta 
fur  le  lieu , pour  voir  de  plus  prés  ce 
qu’il  faîoit  faire  ; & jugeant  qu’il  eftoit 
impoftible  de  fauver  ceux  qui  eftoient 
dans  l’ifle,  8c  qu’on  les  prendrait  à la  fin, 
foit  par  famine  ou  autrement  *,  il  fit pro- 
pofer  un  accord.  On  confentit  à une 
iufpenfion  d’armes  , pour  donner  le 
temps  aux  Lacedemoniens  d’envoyer 
it  Athènes  , à la  charge  qu’ils  li- 
vreroient  cependant  toutes  leurs  Ga- 
lères , fans  attaquer  la  place  par  mer 
-ni  par  terre , jufqu’au  retour  des  Dé- 
putez , moyennant  quoy , les  Athé- 
niens /ouffriroient  qu’on  portail  des 
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vivres  à ceux  qui  eftoient  dans  Tille  a 
raifon  de  tant  pour  maître,  & de  moi- 
tié pour  valet  j le  tout  publiquement  à 
la  veue  des  deux  Armées  ; Que  les 
Athéniens  de  leur  collé  , pourroient 
faire  garde  autour  de  Tille , pour  em- 
pêcher d’y  entrer  & d’en  fortir  , fans 
faire  pourtant  aucune  attaque  ; Qu’au 
cas  qu’il  y eût  la  moindre  contraven- 
tion à cet  accord , la  treve  feroit  rom- 
pue , linon  quelle  dureroit  jufqu’au 
retour  des  Députez  , que  les  Athéniens 
s’obligeoient  de  mener  & de  ramener  j 
Qu’aprés  cela , on  rendroit  aux  Lace- 
demoniens  leurs  navires  en  Teftat  qu’ils 
les  donneroient.  Voilà  les  articles  du 
Traité  , après  quoy  les  Lacedemo- 
niens  livrèrent  quelque  foixante  vaif- 
feaux , & envoyèrent  à Athènes  leurs 
Députez  , dont  voicy  la  Harangue  j 
« Meilleurs  , Nous  avons  un  accom- 
« modement  à vous  propofer  , qui 
«vous  fera  utile,  fans  nous  eftre‘des- 
« honnefte  -,  Nous  n’avons  pas  accoû- 
« tumé  de  faire  de  longs  difeours  j 
«mais  lorfqu’on  ne  peut  bien  s’inf- 
« truire  d’une  affaire  autrement  , ce 
« feroit  manquer  que  de  n’en  pas  faire, 
« Du  relie  , voijs  devez  prendre  en 
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bonne  part  ce  que  nous  vous  dirons,  « 
puis  que  c’eft  par  forme  d’avertilfe-  « 
ment , & non  pas  d’inftru&ion.  Il  « 
eft  en  vous  de  bien  .iifer  de  voftre  « 
Fortune,  & de  la  tourner  à vôtres 
gloire,  en  n’imitant  pas  ceux  qui  al'pi-  « 
rent  toujours  à de  plus  grandes  cho-  <c 
fes,  lors  qu’il  leur  en  eft  arrivé  quel-<c 
qu'une  contre  leur  attente  ; car  ceux  « 
qui  ont  éprouvé  comme  vous  le  bien  « 
& le  mal,  doivent>avoir  pour  fuf- « 
peétes  les  faveurs  de  la  fortune,  com-  <c 
me  la  chofe  du  monde  la  plus  fragile,  « 
6c  nous  en  fommes  un  bel  exem-  « 
pie  j Car  nous  vous  venons  deman-  ce 
der  la  paix  , que  nous  eftions  en  ce 
eftat  de  vous  accorder  auparavant.  « 
Et  ce  malheur  ne  nous  eft  pas  ar-  « 
rivé  par  orgueil  ou  par  impuillàn-  ce 
ce , mais  par  une  foibleftè  humaine , « 
qui  ne  nous  peut  eftre  imputée.  « 
Vous  ne  devez  donc  pas  vous  enor-  « 
gueillir  de  vos  avantages  , comme  « 
s’ils  dévoient  durer  toujours  j puis  « 
qu’il  n’eft  rien  de  fi  certain  que« 
l’inftabilité  delà  Fortune,  &queles« 
chofes  du  monde  ne  dépendent  pas  « 
de  la  prudence,  mais  du  hazard.ee 
C’eft  à faire  à des  gens  fages  comme  « 
Tome  I. 
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« vous  elles , à fe  fervir  de  leur  bon,4 
» heur,  avant  qu’il  fe  change , & à con- 
» fiderer  que  |nous  ne  faifons  pas  la 
« guerre  comme  nous  voulons , mais 
« comme  la  Fortune  veut.  Ceux  qui 
*>en  ufent  de  la  forte,  comme  ils  ne 
« s’élèvent  pas  trop  dans  la  profperité, 
« l’adverfité  ne  les  abailfe  pas  trop  auffip 
» L’occafion  fe  prefente  a vous  main- 
« tenant , de  mettre  en  ufage  ces  gran- 
« des  maximes  ; de  peur  qu’en  faifant 
« le  contraire , s’il  vous  arrive  quelque 
« difgrace,  comme  il  en  arrive  fouvent 
« aux  hommes , on  ne  l'attribué  à vôtre 
« imprudence  ; au  lieu  qu’en  traitant 
« avec  nous , vous  pouvez  remporter , 
« avec  la  gloire  d’eftre  les  plus  puiftàns , 
« celle  d’eftre  les  plus  habiles.  Les  La- 
«cedemoniens  vous  invitent  par  nous 
« à mettre  fin  à la  guerre , & vous  of- 
«frent  la  paix,  pour  quelques  foldats 
«qu’ils  vous  demandent , dont  le  falut 
« eft  encore  incertain , parce  que  les 
«armes  font  journalières.  Le  moyen 
« de  faire  celfer  les  querelles  n’eft  pas  de 
« triompher  de  fon  ennemy , mais  de 
« fe.  réconcilier  avec  luy , à des  condi- 
« tions  juftes  & raifonnables.  Car  alors , 
« vaincu  par  la  generofité , & non  par 
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la  force,il  ne  fonge  pas  à la  vengeance,  <c 
mais  à la  gratitude  ; Les  hommes  ont  » 
accoutumé  de  s’humilier  envers  ceux  « 
qui  s’abaiifent , 6c  de  Te  roidir  contre  ce 
ceux  qui  s’enorgueilliirent.  D’ailleurs,  «e 
c’eft  le  temps  de  s’accommoder , lors  « 
que  les  choies  font  en  balance,  6c  qu’il  « 
n’eft  encore  rien  arrivé  qui  foit  fans  « 
remede , ou  qui  puifle  nourrir  entre  « 
nous  une  haine  immortelle , 6c  rom-  « 
pre  tout  accommodement.  Et  c’eft  <r 
particulièrement  voftre  intereft , par-  « 
ce  que  vous  avez  quelque  avantage  <e 
que  vous  pouvez  ménager  par  ce« 
moyen , fans  perdre  noftre  amitié , « 
& où  nous  pouvons  confentir  fans  ce 
honte  , après  une  legere  difgrace.  cç 
Changez  donc  la  guerre  à la  paix , « 
£c  nous  enlevez  la  gloire  d’.avoir  don-  ce 
né  le  repos  .à  toute  la  Grece.  Car  <5 
elle  doute  encore  qui  a efté  çaufe  de  ce 
la  guerre , mais  elle  ne  doutera  plus  « 
à qui  elle  aura  l’obligation  de  la  paix,  « 
puis  que  nous  vous  en  faifons  les  Ar-  ce 
bitres.  Il  eft  en  voftre  pouvoir  d’éta-  ce 
blir  entre  nous  une  amitié  ferme  6c  « 
folide , &c  en  nous  accordant  de  bon-  « 
ne  grâce  ce  que  nous  vous  deman-  ce 
dons,  fans  nous  y contraindre  par« 
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« la  necefiïté  , nous  en  tirerons  cet 
4»  avantage  , qu’eftant  bien  d’accord , 
« nous  -donnerons  la  loy  aux  autres., 
Voilà  ce  que  dirent  les  Lacedemo- 
niens , fur  la  créance  que  les  Athé- 
niens déliraient  la  paix , & qu’ils  re- 
cevraient avec  joye  l’offre  qu’on  leur 
en  faifoit  ; mais  eux  croyant  qu’elle 
feroit  en  leur  pouvoir  tandis  qu’ils  fe- 
roient  maiftres  de  l’ifle , conce voient 
de  plus  hauts  delfeins , à la  perfuafion 
de  Cleon , qui  avoir  grande  autho- 
rité  parmy  le  peuple , à caufe  de  fon 
éloquence.  Ils  répondirent  donc, 
par  fon  avis , Qu’il  faloit  auparavant, 
que  ceux  qui  eftoientdans  lifle,  fe  ren- 
dilfent  à difcretion,  & qu’ils  fulfent 
menez  à Atheqes , à la  charge  de  les 
renvoyer  lors  que  les  Lacedemoniens 
auraient  rendu  les  places  qu’on  avoit 
efté  contraint  d’abandonner  par  le  der- 
nier Traité  ^ &rqu’aprés  cela,  on  feroit 
une  paix  ferme  & ftable.  Les  Lacede- 
moniens repartirent  ; Qu’on  nommait 
des  Deputez,&  qu’on  tiendrait -ce  qu’ils 
accorderaient  enfemble.  Mais  Cleon 
s’emporta  iàrdefTus,&  dit,  qu’on  voyoit 
bien  qu’ils  11e  vouloient  point  d’accord  ; 
puis  qu’ils  ne  vouloient  pas  traiter  avec 
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le  peuple,  mais  avec  des  particuliers 
qu'ils  pourraient  corrompre  , &:  que 
s’ils  avoient  quelque  chofe  à dire  , ils  le 
fiifent  fur  le  champ.  Les  Lacedemo- 
niens , voyant  qu’il  ne  leur  eft^it  pas 
pollible  de  traiter  avec  le  peuple  , fans 
la  participation  de  leurs  Alliez , & cjtiô 
s’ils  avoient  accordé  quelque  chofe  à 
leur  préjudice,  ils  en  feroient  refponfa- 
bles , fe  retirèrent  fans  rien  faire,  defek 
perant  de  pouvoir  rien  obtenir  d’équi- 
table des  Athéniens , en  l’eftat  où  les 
avoit  mis  leur  profperité.  Si-tofi;  qu’ils 
furent  de  retour  à Pylc , la  fufpenfion 
céda  ; mais  comme  ils  redemandèrent 
leurs  vaiiIeaux,on  ne  les  voulut  pas  ren- 
dre, fous  prétexte  de  quelque  infrac- 
tion du  Traité  en  des  choies  de  peu 
d’importance.  Les  Lacédémoniens  fe 
récrièrent  fort  là  deifus,  comme  fur 
tuic  perfidie  manifefte,  & l’on  fe  prépa- 
ra à la  guerre  avec  plus  de  vigueur  & 
d’animofité  qu’auparavant.  Les  Athé- 
niens faifoient  le  tour  de  l’ifle,  de  jour, 
avec  deux  vailfeaux  qui  fe  croifoient  j 
mais  toute  la  flote  eftoit  en  garde  la  10, 
nuit,  hormis  du  cafté  de  la  pleine  mer  >es 
ou  les  Galeres  ne  pouvoient  demeurer  7Q> 
à l’anchre  quand  le  vent  venoit  de  ce  tout, 
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éofté-là.  Cependant , elles  receurent  mi 
fenfort  d’Athenes,  tandis  que  les  La- 
Cedemoniens  campez  fur  la  cofte  don- 
noient  divers  atiauts  à la  place,  & 
épioiegt  l’occafion  de  fauver  ceux  qui 
éftoient  dans  l’ifle, 

II  I.  ..  D’autre  Cofté,  Simonide  General  de$ 
de  sût  le  Athéniens  en  Thrace,  atiembla  quel- 
' ques  troupes  des  garnifons , 8c  grand 
nombre  d’ Alliez , & prit  par  intelligen- 
ce Eïoné,  qui  eft  une  Colonie  des  Men- 
déens  ; mais  ceux  de  Calcide  8c  de  Bot- 
tiée,  eftaiit  accourus, l’en  châtièrent  avec 
perte.  Cependant,  en  Sicile,  les  Syracu- 
fains  8c  leurs  Alliez  joignant  une  nou- 
velle flotte  à celle  qui  eftoiten  garde  k 
Mèiïïne,  firent  la  guerre  à ceux  deRe- 
ge , à la  lollititation  des  Locriens  , qui 
entrèrent  par  terre  dans  leur  pais  5 8c 
ayant  appris  que  la  flotte  d’Athenes 
•eftoit  arreftée  devant  Pyle,  ils  voulurent 
hazarder  la  bataille  avant  qu’elle  fuft 
arrivée  $ Car  ils  croyoient  qu’en  la  ga- 
gnant, ils  fe  rendroient  maîtres  de  Rege, 
8c  qu’etiant  maîtres  de  Rege  & de  Mel- 
ifine , ils  le  feroient  aufli  du  détroit , 8c 
empêcheroient  la  navigation  aux  Athé- 
niens. C’eft  l’endroit  où  la  Sicile  appro- 
che  le  plus  du  Continent  j d’où  vient 
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oüe  les  vagues  font  fort  hautes , ce 
nui  a donne  lieu  à la  fable  deScylleèc 
de  Caribde , dont  Ulyire  eut  bien  de 
la  peine  à fe  fauver.  Dans  ce  détroit  ou 
eft  la  jondion  de  la  mer  Tyrrhcne  avec 
celle  de  Sicile , les  Syracuiains  & leurs 
Alliez  , avec  un  peu  plus  de  trente  Ga- 
lères fe  battirent  iur  le  foir,  contre  feize 


d’Athenes  & huit  de  Rege , pour  un 
vaifeau  qui  pailoit , puis  fe  retireront  a 
la  faveur  de  la  nuit  à Mefïine,&  au  camp  , 
de  Rege , après  avoir  perdu  une  Galere. 

En  fuite,  les  Locriens  levèrent  le  fiege,  f 
& les  vai (féaux  de  Syracufe  & de  leurs 
Alliez  fe  réünilfant  palferent  au  cap  de 
Pelore,où  leur  infanterie  fe  vint  rendre. 

Les  Athéniens  Sc  leurs  Alliez  fe  méf- 


iant aufïi-toft  à leur  queue,  attaquèrent 
leurs  vailfeaux  vuides , ou  ils  perdirent 
une  Galere , quon  leur  coula  à fond  de 
delfus  la  cofte  avec  des  agrafes  de  fer* 
mais  les  hommes  fe  fauverent  a nag peniu  une 
JL’ennemy  remorquant  fes  navires  a au  pré- 
facé de  bras  jufqu'à Meflïne,  les  Athe-  «mw». 
niens  revinrent  à la  charge,  & perdirent 
encore  une  Galere  j fi  bien  que  tout 
compenfé , les  Syracufains  fe  retireront  jeux  ert 
fans  avoir  eu  du  pire.  Après  cela,  les  (elttjcj , 
Athéniens  cinglèrent  vers  Camarine, 
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Colonie  fur  la  nouvelle  qu’Àr  chias  &c  ceux  de  là 
de  Cala  fa£tion  la  youloient  livrer  aux  Syracu* 
fains.  Mais  les  Melfeniens  allèrent  en 
corps  attaquer  Naxe  par  nier  8c  par  ter- 
re j 8c  ayant  d’abord  renfermé  les  habi- 
tans  dans  leurs  murailles  , ravagèrent  la 
contrée.  Le  lendemain  , ils  voguèrent 
vers  le  fleuve  Aeeflnés , 8c  firent  le  de- 
gaft  aux  environs  tandis  qu’avec  leur 
armée  de  terre , ils  battoietit  la  place. 
Mais  les  habitans  du  pais  eftant  venus 
fondre  fur  eux  du  haut  des  montagnes , 
les  alïïegez  reprirent  cœur,  croyant  que 
c’eftoit  un  fecours  des  Leontins  8c  de 
leurs  autres  Alliez  ; fi  bien  que  faiiant 
une  fortie  à l’improvifte,  ils  les  mi- 
rent en  fuite,&  en  tuèrent  plus  de  mille; 
le  refte  fe  fauva  comme  il  pût , car 
les  Barbares  en  tuerent  encore  par  le 
chemin.  En  fuite , la  flotte  de  Meüîne  fe 
diflipa  , &c  les  Leontins  y vinrent  mettre 
le  fiege  avec  les  Athéniens  8c  leurs  Al- 
liez, croyant  trouver  les  habitans  en 
defordre , à caufe  de  leur  perte;  en  quoy 
ils  fe  trompèrent  ; Car  fortant  là- 
defliis  avec  quelques  Locriens  que  l’on 
y avoit  laiflez  en  garde  depuis  leur  dé- 
faite, ils  tuerent  une  bonne  partie  des 
Leontins  j de  forte  que  les  Athéniens 
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furent  contraints  d’accourir  à leur  fe- 
cours  de  delfus  leurs  Galeres , 8c  re- 
chairer  les  habitans  dans  leur  ville  ; 
puis  retournèrent  à Rege  , après 
avoir  drelfé  un  trophée.  Depuis  leur 
retraite,  les  Grecs  de  Sicile  fe  firent 
la  guerre  les  uns  aux  autres,  fans  que  les 
Athéniens*  s’en  mefialfent. 

Cependant,  les  Athéniens  tenoient  IV. 
les  Lacédémoniens  afïîegez  dans  l’ifte, 
te  eftoient  incommodez  de  leur  cofté-^  ^ de 
d’eau  8c  de  vivres , par  l’armée  qui  ef-  ^ 
toit  campée  devant  la  place  * Car  com- 
me il  n’y  avoit  qu’une  petite  fontaine 
dans  la  forterelfe,  ils  eftoient  con- 
traints de  cfeufer  de  mauvaife  eau  dans 
le  fable  ; 8c  n’ayant  point  de  port  pour 
fe  retirer  , les  uns  alloient  chercher  des 
vivres , tandis  que  les  autres  faifoient 
garde.  D’ailleurs  , la  longueut  du  lîege 
leur  faifoit  perdre  courage,  parce  qu’ils 
s’eftoient  imaginez  qu’ayant  tous  les 
Vaifteaux  des  ennemis,  ceux  de  l’ifle  fe- 
roient  réduits  incontinent  à l’extremi- 
té,  en  un  lieu  defert , ou  ils  n’avoient 
aucune  provifion , 8c  ne  beuvoient  que 
de  l’eau  falée.  Mais  les  Lacédémoniens 
engagèrent  tout  le  païs  à les  fecourir,  eu 
taxant  fort  haut  le  prix  des  vivres , 8c 
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à fe  relâcher,ceux  de  Tille  fe  fauveroient 
fur  les  vailfeaux  qui  leur  apportoient 
des  vivres.  Mais  ce  qu’on  apprehendoit 
le  plus , c’eftoit  que  les  Lacedemoniens 
voyant  levfîs  gens  hors  de  danger,  ne 
voulurent  plus  entendre  à la  paix , 8c 
Ton  fe  repentoit  de  ne  l’avoir  pas  accep- 
tée. Cleon  jugeant  bien  qu’on  luy  en 
vouloit  mal,  crioit  que  c’eftoient  de 
faux  rapports  ; & comme  on  luy  foûte- 
noit  le  contraire , & qu’on  reipondoit 
<ju’ii  y allait  plûtoft  luy-mefme , s’il  ne 
vouloit  croire  ceux  qui  en  venoient , il 
fut  choifi  pout  y aller  avec  Theogene. 
Mais  voyant  qu’il  faloit,  ou  qu’il  dilt  la 
Tnefme  chofe , ou  qu’il  fuit  convaincu 
pubjiqu’ërr^nt  de  menfonge , il  repre- 
fentoit  au  peuple , lors  qu’il  le  voyoit 
porté  à la  guerre.  Qu’il  ne  faloit  pas 
perdre  le  temps  en  de  vaines  contefta- 
tions  : mais  attaquer  tout  de  bon  ceux 
qui  eltoient  dans  Tille,  puis  que  leur  ar- 
mée ne  les  pouvoit  fecourir  : de  forte 
qu’on  en  viendroit  à bout  avec  un  peu 
de  raleur.Par  ces  paroles,il  piquoit  fous 
main  Nicias , qui  avoit  la  commilïïon 
d’y  aller , &c  difoit  qu’il  le  feroit,  s’il  ef- 
toit  en  fa  place.  Là-delïus, Nicias  voyant 
le  s Athéniens  animez,  luy  offrit  fon  em* 
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ploy  : mais  luy,  croyant  qu’il  nepar- 
îoit  pas  tout  de  bon , l’accepta  ; & com- 
me l’autre  l’eut  pris  au  mot,  il  dit,  qu’il 
n’eftoit  pas  General  d’armée.  Mais  Ni- 
cias  prenant  le  peuple  à témoin,  dit, 
qu’il  fe  démettoit  de  Ton  Generalat  ; &c 
le  peuple  voyant  Cleon  reculer , infifta 
toujours  davantage  félon  fa  coutume 
fi  bien  que  ne  pouvant  plus  s’endédire,. 
il  l'accepta,  & s’avançant,dit  Qu’il  n’ap- 
prehendoit  point  l’ennemy  , & qu’il  ne 
Telujies,  vouloit  pour  le  défairè  que  quelques 
foldats  de  Lemnos  ôc  d’Imbros  qui 
eftoient  prefens , avec  de  l’infanterie 
legere  d’Aine  & quatre  cens  Archers , 
ik  qu’avec  ces  troupes  & celles  de  Py- 
Ie  il  rameneroir  dans  vingt  jours  ceux 
de  l’iüe  prifonniers,  ou  qu’if  y periroit* 
Cette  promefïe  inconfiderée  fît  rire  le  ; 
peuple,  mais  les  honneftes  gens  s’en 
réjouirent  s fur  l’efperance  d’eftre  dé- 
faits par  là  de  Cleon,  ou  des  Lace- 
demoniens,  quoy  qu’ils  ciûflènt  plû- 
toft  l’un  que  l’autre.  Après  avoir  donc 
achevé  dans  l’affemblée  tout  ce.  qui 
eftoit  neceflaire  pour  ce  fuiet , ôc  receu 
le  cominmdement  par  les.  fufïrages 
du  peuple,  il  * partit  en  diligence, 
fans  vouloir  de  tous  les  Generaux  que 
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Demofthene  qui  eftoit  d’avis  de  l’atta- 
que comme  luy.~  Car  les  Athéniens 
louffroient  beaucoup  , &•  éftoient  plû- 
tort:  affiegez  qu’atïiegeans  -,  de  forte 
qu’ils  eftoient  réfolus  au  combat.  Le 
feu  qui  s’eftoit  pris  dans  l’ifle  avoit 
beaucoup  contribué  à leur  faire  pren- 
dre cette  réfolution.  Car  eftant  pleine 
de  bois  auparavant } & comme  inac- 
çeffible  pour  avoir  toujours  efté  in- 
habitée ; Demofthene  craignoit  d’y 
entrer  y parce  qu’on  pourroit  l’attaquer 
à couvert  de  quelque  cofté  qu’on  vou- 
droit , fans  qu’il  pût  -dans  l’épailfeur  • 
de  la  foreft  difcerner  l’eftat  des  enne- 
mis , ni  reconnoiftre  leurs  défauts , au 
lieu  qu’ils  remarqueroicnL  aifément  les 
liens.  D’ailleurs  , fi  l’orTvenoit  aux 
mains , peu  de  gens  qui  fçavoient  tou- 
tes les  avenues  du  bois  , auroient  l’a- 
vantage fur  beaucoup  , qui  ne  con- 
noifloieilt  pas  le  pais , & qui  ne  pour- 
roient  s’entre-fecourirjoutre  que  depuis 
fa  défaite  d’Etolie  , qu’une  fituation  à 
peu  prés  femblable  avoit  caufée,  il  crai- 
gnoit de  s’y  trouver  embaralTé.  Or  l’em- 
brafement  de  la  foreft  eftoit  arrivé  en 
cette  forte;  Les  foldats  voulant  percer 

jufqu’au  bout  de  l’ifle,.  furent  contraints- 
# 


#f4  l’H  istoire 

•de  repaître  en  chemin , à caufe  de  la. 
difficulté  d»  paflage  ; & ayant  pofé  un 
■corps-de-garde , de  peur  de  furprife, 
*un  foldat  fansypenfer,  mit  le  feu  dans 
► la  foreft,  & en  confuma  une  grande 

•partie,  à caufe  du  vent , fans  qu’on  y 
6>.  Sans  pût  donner  ordre.  Cela  donna  moyen 
tju’on s'en  a Demofthene  de  reconnoiftre  le  nom- 
«fferçût,  -bre  des  ennemis  , qu’il  trouva  plus 
■grand  qu’il  ne  penfoit , parce  qu’il 
s’eftoit  toujours  perfuadé  qu’on  y 
portoit  des  vivres  pour  plus  de  gens 
qu’il  n’y  en  avoit.  Il  crûc  donc  qu’on 
♦ devoit  prendre*  garde  à eux  davantage, 
& fe  difpofa  d’autant  plus  à les  at- 
taquer , que  l’abord  de  l’ifle  eftoit  plus 
facile.  Poujfr^n  venir  à l’execution  , 
il  appella  anton  fecours  les  Alliez  les 
plus  proches  , pourveut  à tout  ce 
qui  eftoit  neceflaire.  Sur  ces  entre- 
faites , Cleon  arriva  avec  fes  troupes, 
après  l’avoir  envoyé  avertir  de  fa  ve- 
nue ; & lors  qu’ils  furent  enfemble  , 
ils  dépêchèrent  un  Héraut  au  camp 
ennemy  pour  fçavoir  fi  l’on  vouloit 
livrer  les  foldats  de  l’ifle  , à la  charge 
de  les  garder  jufqu’à  l’accommode- 
ment. Les  Lacedemoniens  n’y  ayant 
pas  voulu  cônfèntir  , ils  demeurèrent 
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•un  jour  fans  rien  faire , & le  lendemain  -* 
s’avancèrent  dés  la  nuit , avec  l’infan- 
terie pefamment  armée  qu’ils  avoient 
embarquée  fur  quelques  navires.  Ils 
defcendirent  vers  le  point  du  jour  dans 
rifle  avec  huit  cens  foldats , tant  du  du  c*ftè' 
cofté  du  port  que  de  l’autre  , cou-  de  U cofie 
rurent  au  premier  corps-de-garde , où 
il  y avoir  environ  trente  hommes.  Car 
le  gros  eftoit  retranché  vers  l’endroit 
qui  eftoit  le  plus  uny  & le  plus  pro- 
pre pour  le  combat.  Il  eft  vray  qu’il  y 
avoit  encore  quelque  réduit  à un  bout 
♦ de  l’ifle  qui  eftoit  efcarpé  du  cofté  de 
la  mer,  8c  du  cofté  de  la  terre  avoit  un 
vieux  fort  bâty  de  gros  quartiers  de 
pierres , qui  pouvoit  fervir  de  retraite 
en  une  extrémité.  Les  Athéniens  ayant 
égorgé  le  corps-dc-garde  fans  qu’il  le  » 

mift  en  défenle , parce  que  la  plupart 
eftoient  endormis,  8c  que  les  autres 
croyoient  que  ce  n’eftoit  que  la  garde 
ordinaire  qui  avoit  accoutumé  de  faire 
Je  tour  de  l’ifle  j toute  l’armée  arriva 
au  point  du  jour  fur  plus  de  foixante 
8c  dix  vailfeatïx , où  il  ne  refta  que  les 
rameurs  du  rang  d’embas  # les  autres 
defcendirent  avec  leurs  armes.  Il  y 
avoit  huit  cens  Archers  &c  autant  de 
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Peltaftes,  fans  compter  les  Mefleniens 
& le  refte  des  troupes  de  Pyle  , où 
Pon  n’avoit  laide  qu’autant  de  gens 
qu’il  en  faloit  pour  le  garder.  Ils  étoient 
diftinguez  par  pelotons  , d’environ 
deiix  cens  hommes  chacun  , qui 
avoient  ordre  de  fe  faifir  de  divers  en- 
droits de  l’ifle , afin  que  Pennemy  ne 
fceuft  où  courir,  & craignift  en  allant 
d’un  cofté  qu’on  ne  l’inveftift  de  l’au- 
tre. Voilà  comme  Demofthene  avoit 
' difpofé  fes  gens  à la  defcente , & com- 
me la  choie  s’exécuta.  Cependant  le 
gros  des  ennemis  voyant  le  corps -de-  * 
garde  égorgé,  & les  troupes  venir  à 
ïuy  , marcha  contre  l'infanterie  pe- 
famment  armée  qu’il  avoit  en  tefte  ; 
mais  il  ne  pût  vehir  aux  mains  , ny 
faire  preuve  de  fon  courage  8c  de  fon 
expérience , à caufe  de  la  décharge  de 
l’infanterie  legere  qui  fe  prefentoit 
toujours  en  queue  ou  en  flanc  , tandis 
que  l’autre  demeuroiten  fon  pofte  fans 
branler.  Il  tourna  donc  contre  elle  \ 
mais  elle  lâcha  le  pied , fans  laifler  pour 
cela  de  tirer  pendant  la  retraite  , 8c 
gagna  les  ^ieux  avantageux  , où  de 
l’infanterie  pefamment  armée  ne  la 
pouvoir  fuivre.  Après  que  cela  eut 
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duré  quelque  temps  , les  Lacedemo- 
niens  commencèrent  à fe  lairer , & l’in- 
fanterie legere  devenue  plus  hardie 
par  leur  foibldlè , 8c  par  la  confidera-1 
tion  de  fes  forces  8c  de  fon  nombre  7 
vint  fondre  fur  eux  avec  de  grands 
cris,  8c  fit  pleuvoir  de  tous  coftez  des 
pierres,  des  flèches  & des  dars.  Cette 
façon  de  combattre  étonna  des  gens  qui 
n y eftoient  pas  accoûtumez  ,.  outre 
que  l’agitation  faifant  voler  les  cendres 
de  i’embrafement  qui  eftoient  encore 
fur  Mpre  , elles  obfcurciifoient  l'air  7 
aufli-Dien  que  la  multitude  des  traits 
qu’on  lançoit  ; fi-bien  que  les  Lacede- 
moniens  commencèrent  à eftre  fort 
prelfez  j Car  leurs  armes  ne  les  garan-  Ou  leur 
tilîoient  pas  des  coups,  8c  les  traits  des  -dr/ntf* 
ennemis  s’y  rompant  , y demeuroient 
attachez.  Ils  ne  fçavoient  donc  plus 
que  faire , ny  comment  fe  défendre  ; 
d’autant  plus  que  l’obfcurité  leur  dé- 
robant l’ufage  de  la  veuë , 8c  les  cris 
celuy  de  l’ouïe  , ils  n’entendoient  pas 
les  commandemens  qu’on  leur  faifoit. 

Enfin  , le  danger  les  environnant  de 
toutes  parts,  8c  leurs  bleftures  fe  redou- 
blant , ils  fe  retirèrent  ferrez  vers  le 
bout  de  l’Ifle,  où  le  refte  de  leurs  gens 
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eftoient.  Dés  qu’ils  commencèrent  â 
lâcher  le  pied  , l’infanterie  legere  re- 
doubla fes  cris  , & les  prelfa  davan- 
tage j de  lôrte  qué  tous  ceux  qui  fe  dé- 
tachoient  du  gros  eftoient  tuez.  Mais 
la  plupart  gagnèrent  le  fort , où  ils  fe 
tangerent  en  bataille  javec  les  autres  y 
Sc  firent  face  du  cofté  qu’on  les  pou- 
voir attaquer/  L’ennemy  qui  les  lui- 
voit , ne  les  pouvant  inveftir  à caufe  de 
la  fituation  du  lieu , vint  pour  les  pren- 
dre de  front.  Lès  Lacedemoniens  le 
défendirent  mieux  qu’aupar^ant  , 
parce  qu’ils  ne  craignoient  pas  d’eftre 
envelopez.  Comme  le  combat  eut 
duré  une  grande  partie  du  jour , Sç 
qu’ils  eftoient  tous  abattus  de  chaud, 
de  foif , & de  lalfitude,  le  General  des 
Mellenieils  s’adrelfiant  à Cleon  Sc  à 
Demofthene  , dit , que  tout  ce  qu’ils 
faifoient  eftoit  inutile  , fi  l’on  ne  pre- 
noit  l’ennemy  en  quçuc , & que  fi  on 
luy  vouloit  donner  quelques  gens  de 
trait,  il  tourneroit  tant,  qu’il  trouve- 
roit  un  paflage.  Après  en  avoir  pris 
ce  qu’il  voulut  , il  grimpa  par  des 
lieux  efcarpez  , qu’on  ne  gardoit 
point  , St  le  coulant  dans  le  fort  ^ 
iau§  eftre  apperceu,  parut  tout  à coup 
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au  dos  des  Lacédémoniens  , ce  qui 
abattit  leur  courage  , & acheva  leur  dé- 
faite. Car  pour  comparer  les  petites 
chofes  aux  grandes , ils  fe  trouvèrent 
pris  , comme  au  détroit  de  Thermo-' 
pyles , lorfque  les  Perfes  montant  par 
un  fentier  détourné  , les  vinrent  in- 
vertir 8c  tailler  en  pièces.  Us  ne  fe  dé- 
fendoieiit  donc  prefque  plus , & vain- 
cus par  le  nombre,  attaquez  de  toutes 
parts  , 8c  abattus  de  langueur  8c  de 
defefpoir,  ils  commencèrent  à reculer  j 
mais  les  Athéniens  fe  faillirent  de  tous 
les  partages  pour  leur  empêcher  la  re- 
traite. Alors  Cîeon  8c  Demofthene 
voyant  que  fi  on  les  prefibit  davanta-. 
ce  , il  n’en  échaperoit  pas  un,  & eftant 
bien  aifes  de  les  emmener  vifs  à Athè- 
nes , arrefterent  leurs  gens , 8c  firent 
crier  par  un  Héraut  -,  Qu’ils  milfent  bas 
les  armes,  & qu’ils  fe  rendilfent  à difi. 
cretion.  A ces  mots,  la  plûpart  baif- 
ferent  leurs  boucliers,  8c  frappèrent  des 
mains , en  figne  d’approbation  ; 8c  s’é- 
tant fait  quelque  fufpenfion  d'armes, 
Cleon  8c  Demofthene  demandèrent  à 
parler  au  Commandant  , qui  eftoit 
Styphon , fils  de  Pharax , nommé  le 
troifiéme  pour  commander  j car  Epi. 
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tade  efloit  mort , & un  autre  qui  ltr/ 
avoit  fuccedé  efloit  couché  parmy  les 
Ûî pagre-  inorts.  Il  fe  prefenta  donc afîifté  de 
quelques  Officiers  , &c  demanda  de 
pouvoir  envoyer  au  camp  , pour  en 
içavoir  la  réfolution.  On  ne  le  voulut 
pas  foufFrir  ,•  mais  on  appella  des  Hé- 
rauts de  defTus  la  code  , & après  quel- 
ques allées  & venues  un  Lacedemo- 
nien  vint  dire  tout  haut  ; Qu’on  leur 
permettoit  de  traiter,  pourvçu  qu’ils 
ne  filïènt  rien  contre  leur  honneur, 
Là-defliis  , ils  parlèrent  enfemble  , & 
fe  rendirent  àdifcretion  j 8c  on  les  gar- 
da jufqu’au  lendemain,  qu’ayant dref* 
fé  un  trophée , 8c  rendu  aux  Lacédé- 
moniens leurs  morts , on  s’embarqua 
• pour  le  départ,  après  avoir  diftribüé 
les  captifs  par  les  vaifïeaux,  & les  avoit 
donnez  en  Garde  aux  Capitaines  des 
Galeres.-  Il  mourut  au  combat  cent 
vingt- huit  Lacedcmoniens  , de  qua- 
% tre  cens  vingt  qu’ils  efloient  ; fi-bien 
» qu’il  refia  un  peu  moins  de  trois  cens 

prifonniers  , dont  il  y avoit  fix  vingt  * 
Spartiates.  Les  Athéniens  y perdirent 
fort  peu  de  leurs  gens,  parce  qu’on  ne 
fc  battit  pas  de  pied  ferme,  8c  que  la 
plupart  du  combat  fe  paffa  en  efear-r 
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mouches.  Les  Lacédémoniens  furent 
aflïegez  dans  l’ifle  par  lefpace  de  foi- 
xante  ôc  douze  jours  , dont  il  y en  eut 
environ  vingt  où  Lon  leur  fournit  des 
vivres,  lis  vécurent  le  refte  du  temps 
comme  nous  avons  dit , &c  en  avoient 
encore  de  refte  , parce  qu’Epitade?  les 
ménageoit.  Enfuite  chacun  fe  retira 
de  devant  Pyle  , & la  promefte  de 
Cleon , toute  vaine  & temei^jre  quelle 
eftoit  , fe  trouva  véritable  j Car  il 
amena  les  Lacedemoniens  prifonniers 
dans  le  temps  qu’il  avoir  dit.  Mais  rien 
n’arriva  jamais  tant  contre  Lelperance 
des  hommes  ; car  011  croyoit  que  les 
Lacedemoniens,  au  lieu  de  rendre  les 
armes  , mourroient  tous  l’épée  à la 
main.  Un  Athénien  ayant  demandé 
depuis  à Lun  des  prifonniers , comme 
par  reproche  , ft  ceux  qui  eftoient 
morts  au  combat  n’eftoient  pas  les 
plus  braves,  il  dit  j Que  la  mort  fe- 
roit  bien  fçavante  , fi  elle  diftinguoit 
la  lâcheté  & 1a  valeur  , pour  dire  , que 
ceux  qui  eftoient  reftez  n’eftoient  pas 
moins  vaillans  que  les  autres.  Lors 
qu’ils  furent  arrivez  à Athènes  , 011 
ordonna  , qu’ils  demeureroient  pri- 
fonniers jufqu’à  la  paix,  pourveu  que 
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les  Lacedemoniens  n’entrallènt  point 
au  pais  j mais  que  s’ils  y entroient,  on 
les  feroit  tous  mourir.  On  lailïa  gar- 
nifon  dans  Pyle  j mais  les  Mellèniens 
de  Naupa£te  , qui  l’avoienç  pollèdée 
autrefois,  y envoyèrent  de  leur  plus 
brave  jeunelLe , qui  incommoda  de  les 
courfes  les  Lacedemoniens  qui  n’é- 
toient  pas  accoutumez  à faire  la  guer-> 
re  de  la  ^rte,  outre  qu’ils  partaient 
mefrne  langage , & que  leurs  efclaves 
s’alloient  rendre  à eux.  Sur  la  crainte 
d’un  plus  grand  mal  , ils  dépêchèrent 
pluiieurs  fois  à Athènes , fans  pouvoir 
jamais  rien  obtenir  de  la  profperité  or- 
gueilleufe  des  Athéniens  , à qui  un 
grand  fuccés  donnoit  de  plus  hautes 
efperances. 

Incontinent  après,  les  Athéniens  cin-* 
glerent  contre  Corinthe , avec  qua- 
tre-vingt voiles , deux  mille  citoyens 
pefamment  armez,  & deux  cens  che- 
vaux, fuivis  de  leurs 'Alliez  d’Andros, 
de  Caryfte  & de  Milet.  Ils  partirent 
fur  le  point  du  jour , & paflant  entre 
Rege  &:  la  Cherfonefe  , abordèrent 
fous  la  montagne  de  Solygie , qui  a un 
bourg  de  mefme  nom  , à quinze  ou 
feize  cens  pas  de  diftance,  a deux  millp 
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cinq  cens  du  détroit,  & à prés  de  deux 
■lieues  de  Corinthe.  Les  Corinthiens D ou  les 
avertis  de  leur  venue  par  ceux  d’Ar- 
gos , s’eftoient  aflemblez  dans  l’Ifthme  autrefois- 
avec  leurs  Alliez  , à la  referve  de  ceux  la  guerre 
qui  demeurent  hors  du  Peloponele , «»x  £°- 
d’où  ils  détachèrent  cinq  cens  hommes  l,eni  ‘ie 
pour  jetter  dans  Leucade  & dans  Am-  6r,ns  e* 
brade.  Ils  eftoipnt  aux  écoutes  pour 
fçavoir  où  aborderoit  la  flotte  , éc  en 
eurent  avis  par  des  feux  qu’on  allu- 
ma fur  la  cofte  3 car  elle  avoit  dérobé 
fon  paflàge  dans  l’obfcurité  de  la  nuit. 

Lailiant  donc  la  moitié  de  leurs  trou- 
pes à l’anchre  pour  combattre  les 
Athéniens  s’ils  deicendoient  à Crom- 
myon  , une  autre  partie  fous  le 
commandement  de  Battus  , fe  jetta 
dans  le  bourg  de  Solygie,  qui  n’é- 
toit  pas  fermé  , tandis  que  lp  refte 
donna  fous  le  commandement  de 
Lycophron  j car  ces  deux  Gene- 
raux fe  trouvèrent  au  combat.  Les 
Corinthiens  chargèrent  d’abord  l’aile 
droite  des  Athéniens,  qui  efloit  des- 
cendue la  première  ; & enfuite  l’au- 
tre. On  vint  aux  mains  brufquement, 
fans  efcarmoucher.  Les  Athéniens  de  ■ 
les  Caryftiens  qui  eftoient  rangez  les 
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derniers  , foûcinrent  les  ennemis  , &r 
ies  repoulferent  à la  fin  jufqu’à  une  : 
muraille  feiçhe , qui  eftoit  fur  le  haut 
.de  la  colline  , d’où  ils  revinrent  à la 
, charge,  après  les  avoir  rechaftèz  à coups 
de  pierres.  Ils  furent  fort  bien  receus j 
mais  les  Corinthiens  ayant  eu  du  ren- 
fort , les  mirent  en  fuite,  & les  pour-  ~'~ 
fuivirent  jufqu’à  leurs  vailfeaux  , d’où 
ils  revinrent  à la  charge  à leur  tour. 
Cependant,  le  relie  de  l’armée  eftoit 
aux  prifes , fans  relâche  & c’eftoit-là 
qu’eftoit  le  plus  grand  effort  ; car  Bat- 
tus eftoit  accouru  du  bourg  de  Solygie, 
croyant  qu’on  vouloir  aller  à luy.  Le 
combat  dura  allez  long-temps  avec 
avantage  égal.;  mais  enfin  , les  Corin- 
thiens , qui  n’avoient  point  de  cavale- 
rie, furent  rompus  par  celle  d’Athe- 
nes  , & fe  retirèrent  fur  le  haut  de  la 
montagne , où  ils  mirent  bas  les  armes, 
fans  plus  defcendre.  En  cette  retraite, 
plulîeurs  des  Corinthiens  furent  tuez , 

Le  Gr.  à & entr’autres  Battus , le  relie  fe  retira 
jLjcophro»  aumefmelieu  en  bon  ordre,  &c  ne  fut 
VojtK,  les  pas  pourfuivy  fort  loin.  Les  Athéniens 
r<*ueT'  voyant  qu’ils  ne  vouloient  pas  defcen- 
* * > dre , dépoüillerent  les  morts,  & dref- 

ferent  un  trophée.  D’autre  collé  la 

moitié 
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moitié  des  ennemis  qui  eftoit  en  garde 
à Cenchrée , de  peur  qu’on  n’ateaquaft 
Crommyon , ne  pouvant  voir  le  com- 
bat , à caufe  d’une  montagne  qui  les 
feparoit , ne  l’eut  pas  plutoft  appris  par 
la  pou/Iîere  qui  s’éleva  , qu’elle  ac- 
courut en  diligence , &c  les  vieillards 
mefme  qui  eftoient  demeurez  à Co- 
rinthe ; li-bien  que  les  Athéniens  le  re- 
tirèrent en  hafte  vers  les  ides  voifines, 
s’imaginant  que  c’eftoient  les  villes  du 
Pcloponefe  qui  s’ébranloient  , & rem- 
portèrent leurs  morts , à la  referve  de 
deux  qu’ils  ne  purent  trouver  ; mais  ils 
envoyèrent  depuis  les  redemander  par 
.un  Héraut  à qui  on  les  rendit.  Ils 
abordèrent  le  mefme  jour  à Crom- 
myon, qui  eft  à quelque  quatre  lieues 
de  Corinthe , apres  avoir  perdu  envi- 
ron cinquante  ioldats  au  combat , Sc 
les  ennemis  deux  cens  douze  ; Sc  met- 
tant pied  à terre , ils  y firent  le  degaft, 

Sc  y p allèrent  la  nuit.  Le  lendemain 
ils  tirèrent  vers  Epidaure , où  ils  fi- 
rent aulli  quelques  courfcs,  &c  de-là 
à Methone  entre  Epidaure  &c  Tre- 
zene , où  s’eftant  faifis  du  détroit  de  M 
la  Cherfonefe  , ils  y drefiferent  un  tf,gne  ep 
fort , Sc  y lailfereut  garnifon  qui  in-  bafte. 

Tome  I.  R 
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commoda  beaucoup  le  pais, 
y l Cependant , Sophocle  8c  Euryme- 
Fm  des  don  qui  tiroient  vers  la  Sicile,  aborde- 
troubles  rent à Corcyre,&  fe  joignant  aux  ha- 
de  Cor-  bitans  firent  la  guerre  aux  faétieux  qui 
cJre'  eftoient  maîtres  de  la.  campagne,  & in- 
commodoient  fort  le  pais.  Il  les  atta- 
, querent  donc  fur  la  montagne  d’Ifto- 
ne , où  ils  avoient  bafty  un  fort , &: 
l’ayant  pris , les  obligèrent  à fe  retirer 
plus  haut  en  des  lieux  avantageux , où 
ils  furent  contraints  de. fe  rendre,  8c 
promirent  de  livrer  leurs  troupes  au- 
xiliaires 8c  leurs  armes,  8c  de  le  loûmet- 
tre  au  jugement  du  peuple  d’Athenes. 
rtychie.  Les  Generaux  Athéniens  les  renfermè- 
rent dans  unerfle,  & leur  dirent,  que 
fi  quelqu’un  tâchoit  à s’évader , il  n’y 
auroit  plus  d’accommodement.  Mais  le 
'Magiftrat  de  Corcyre  ufa  de  ftratagê- 
me  pour  les  furprendre.  Il  fitconfeiller 
à quelques-uns  par  leurs  amis  de  fè 
fauver  fur  un batteau, de peuir.de  quel- 
que mauvais  traitement  ; & les  ayant 
pris  fur  le  fait , les  livra  entre  les  mains 
diu  peuple,  du  ctmfentement  des  - Gene- 
raux Athéniens , qui  eftant  obligez  de 
partir  pour  la  Sicile,  ne  vouloient  pas 
p]ue  d’autres  eulfent  l’honneur  de  les 
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amener  à Athènes.  Ils  furent  tous  ren-  ou  pn- 
- fermez  dans  un  grand  corps  de  logis,  /on. 
d’où  on  les  tiroir  vingt  à vingt  pour  les 
mener  au  fupplice,  avec  mille  outrages. 

Après  en  avoir  égorgé  de  la  force  juf-  .4  tnt - 
qu’à  foixante,  à l’infceu  de  leurs  compa-  vers 
gnons  ; comme  ils  l’eurent  appris  ils  nefî^ats 
voulurent  plus  lailïcr  entrer  ni  fortir 
•perfonne  , & prièrent  les  ‘Generaux 
, Athéniens  de  les  tuer  plûtoft  eux-mê- 
mes , que  de  les  livrer  à la  cruauté  de 
Ieurs*cnnemis.  Alors  les  Corcyréens 
montans  fur  le  toit,- les  perceront  d’cn- 
’haut  à coup  de  flèches , ou  les  alfom- 
merent  avec  des  tuiles.  Mais  plufieurs 
empoignant  les  dais  qu’on  leur  lançoit, 
s’en  donnèrent  dans  la  gorge,  ou  s’é- 
tranglèrent ave£  les  cordons  de  leurs 
lits,  ou  avec  des  nœuds,  coulans  qu’ils 
faifoient  de  leurs  habits  déchirez  ; iî- 
bien  qu’ils  périrent  tous  la  nuit , de  la 
main  de  leurs  ennemis  ou  de  la  leur. 

Le  lendemain , ils  furent  tous  entallèz 
fur  des -chariots  , &•  portez  hors  de  la 
ville,,  Scieurs  femmes  réduites  en  cap- 
tivité. Voilà  la  fin  qu’eut  la  fédition 
-de  Corcyre  , fans  qu’il  reliât  aucun 
faélieux  de  confideration.  Cependant, 
les  Athéniens  eftànt  arrivez  en  Sicile, 
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Sur  la  fin  & joignirent  aux  Alliez  pour  faire  la 
de  lEfié,  guerre  conjointement,  & ceux  de  Nau- 
paéle  furprirent  la  ville  des  Anadro- 
Cortn-  riens,  à l’embouchur,e  du  golphe  d’Am- 
thtens,  bracie , 8c  en  ayant  ch  aile  leshabitans, 
mirent  en  leur  place  des  Acarnaniens  , 
qui  les  avoient  aidez  à la  prendre.  Car 
on  y envoya  une  .Colonie  de  tous  les 
endroits  du  pais.  « 

VII.  L’Hyver  iuivant , un  des  Commif- 
Quartier  faites  Athéniens  qui  alloit  pour  lever 
« Hyver  jes  contributions , prit  à Eione  éur  le 
e a jcp-  ^euve  Strvmon  un  Ambalïàdeur  de 

t terne  an-  r 1 r j / ' t i 

nce , ç$  Perle  depelche  a Lacedemone  , & 
le  com-  l’ayant  amené  à Athènes  on  fit  tra- 
duire toutes  fes  dépeiches  , qui  por- 
toient , Qu’on  ne  fçavoit  pas  bien  Piiv 
tention  des  Lacédémoniens,  parce  que 
4r  fi  lie  tous  ceux  qui  venoient  de  leur  part, 
fils  faifoient  des  proposions  differentes, 
& qu’on  des  prioit  d’envoyer  quelqu'un 
avec  l’ Ambalïàdeur  pour  porter  leur 
derniere  réfolution.  Les  Athéniens  le 
renvoyèrent  en  Perle  , avec  quel- 
ques-uns d’entr’eux  , qui  ayant  appris 
à Ephefe  la  mort  d’Artaxcrxes  , re- 
vinrent fans  palier  outre.  Le  mefme 
ùu  un  Hyver  , ceux  de  Kio  furent  contrains 
fin,  de  démolir  .une  murâille , qui  donnoit 
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de  la  jaloufie  aux  Athéniens  , après 
avoir  elîayé  inutilement  de  leur  lever 
ce  foupçon.  Ainfi  finit  l’hyver  de  la 
fcptiéme  année  de  la  guerre.  Au  com- 
mencement de  la  campagne  fuivante , 
il  y eut  une  Eclipfe  de  Soleil , à la 
liouvelle  Lune  t luitie  d’un  tremble- 
ment  de  terre.  Quelques  bannis  de 
Lefbos,  dont  la  plûpart  s’eftoient  reti- 
rez en  terre  ferme,  ayant  levé  des  fol- 
dàts  fur  la  côte  & dans  le  Peloponefe* 
prirent  Cethie  ,*  & la  rendirent  aux  Le  jfatere 
riabitans  pour  deux  mille  ftateres  Pho-  com™“n 
caïques,  dont  ils  rachetèrent' le  pillage. 

Ils  prirent  Antandre  enfuite  par  intel-  ^ càufe  ’ 
ligènce,  à caufe  de  la  commodité  qu’il  de  U 
y avoir  à y conftruire  & équiper  deS  rtfl 
navires.  Leur  delfein  eftoit  de  faire  la  Mont  Lia. 
guerre  de-là  à Lefbos  , après  avoir 
pris  d’autres  villes  de  ces  quartiers-là, 
qu’on  nomme  Adées  , qui  appar- 
tènoient  aux  Athéniens  depuis  la  pri- 
fe  de  Mitylene  , dont  elles  dépen- 
doient.  VIII. 

La  mefme  campagne,  les  Athéniens  Pnfe  de 
avec  foixante  voiles,  deux  mille  ibldats  de 
pefamment  armez , & quelque  cavale-  cJtiiere>  . 
rie,  fans  compter  les  Alliez,  defcendi- 
rcnt  en  l’ifle  de  Cythere,  qui  eft  fur  la  jçuerar. 
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Nicopra-  cofte  de.  Lacedemone  prés  du  cap  dé 
te  fils  de  Malée. .Elle  eftoit  habitée  par  les  La- 
Dtotre-  cedemoniens  qui  y envoyoient  tous  les 
\ locl/sfiis  ans  ^es  troupes  pour  la  garder,  avec  un 
de  Toi.  Officier  pour  rendre  la  jufticc..  Car 
mée,  Ge-  c’eft  l'aboi  d des  Marchands  qui  vien- 
neraux.  nent  d'Afrique  ôc  d’Egypte  , & elle 
empefche  les  courfes  des  Pirates  du 
cofté  deCrete  & de  Sicile.  Le  bourg  de 
Scandée  qui  eft  à Ventrée  du  havre , 
fut  pris  d’abord  par  dix  vaiifeaux  &c 
deux  mille  Milefiens  pefamment  ar- 
mez 5 puis  defcendans  avec  le  refte  des 
troupes,  du  cofté  de  Malée  , on  mar- 
cha contre  la  ville  de  Cythére  , qui  eft 
fur  la  cofte  où  l’on  trouva  tous  les  ha- 
bitans  fous  les  armes.  Ils  firent  ferme 
quelque  tefhps , puis  lâchèrent  le  pied, 
& fe  retirèrent  dans  la  forterefle  où  ils 
fe  rendirent  à condition  qu’on  leur  fau- 
veroit  la  vie.  On  les  tranfporta  ailleurs, 
à caufe  du  danger  qu’il  y avoit  de  bif- 
fer des  Lacédémoniens  dans  une  ifle  fi 
proche  de  la  Laconie  j &c  comme  ils 
s’eftoient  entretenus  auparavant  avec 
Nicias  l’un  des  Generaux  , cela  facilita 
leur  accord.  Après  avoir  pris  ces  pla- 
ces, 8c  mis  garniion  dans  la  demie re , 
on  tira  vers  d’autres  endroits  de  la  cofte. 
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8c  campant  où  l’occafion  s'en  prefen- 
ta,  on  la  ravagea  l’efpace  de  fept  jours, 
ce  qui  obligea  les  ennemis  à reprendre  Hetos , 
des  troupes  en  divers  lieux , fans  faire 
de  corps  d’armée.  Mais  ils  fe  tenoient 
fur  leurs  gardes,  de  peur  d’une  révolté, 
à caufe  de  la  prife  de  Pyle  & de  Cythé- 
re  qui  les  engageoit  fans  y penfer  dans 
une  guerre  imprévue  8c  dangereufe. 

Ils  levèrent  donc  quatre  cens  chevaux 
d’extraordinaire,  8c  quelques  Archers, 
eftant  devenus  plus  retenus  8c  plus 
circonfpe&s  qu’auparavant  , parce 
qu’ils  avoient  affaire , contre  leur  coû- 
tume , à une  armée  navale  , 8c  parti- 
cülierement  àf  des  Athéniens  qui 
croyoient  trahir  leur  fortune  8c  leur 
efperance  lorfqu*ils  ne  faifoient  point 
d’entreprife.  D’ailleurs  , ils  eftoient  1*  dèfai. 
étourdis  des  accidenf  qui  leur  eftoient  « de  l’if- 
arrivez  contre  leur  attente  ; 8c  ne  cher-  le>  &• 
choient  plus  les  occafions  de  com- 
battre comme  autrefois , mais  avoient 
peur  de  fe  perdre  en  hazardant  quel- 
que chofe , parce  qu’ils  n’eftoient  pas 
accoutumez  à fentir  les  coups  de  la  .« 
Fortune.  Ils  demeuroient  donc  fans 
rien  faire  tandis  que  les  Athéniens  ra- 
vàgcoient  la  cofte , 8c  n’ofoient  venir 
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aux  mains , parce  qn’ils  eftoient  trop 
foibles  pour  leur  relifter  en  chaque  en- 
droit. Mais  les  troupes  qui  eftoient  en 
garde  autour  de  Cortyte  & d’Aphro- 
dilie,  vinrent  fondre  tout  à coup  fui 
l’infanterie  legere  qui  eftoit  éparfe  & 
en  defordre,  & la  mirent  en  fuite,  puis 
fe  retirèrent  à la  venue  de  l’infanterie 
pefamment  armée,  après  avoir  perdu 
quelques  foîdats  dans  la  retraite,  dont 
les  Athéniens  drellerent  un  j^etit  tro- 
phée. L’armée  retourna  de-la  à Cy- 
there , 8c  cingla  vers  Epidaure  la  Li- 
merienne,  ou  ayant  fait  le  degaft,  elle 
arriva  à Thyrée,  qui  eft  de  la  Cynou- 
rie , entre  la  Laconie  & Argos.  Ceux 
d’Egine  s’y  eftoient  eftablis  depuis  leur 
banniflement  , pour  les  raifons  que 
nous  avons  dites  ailleurs.  Avant  que 
l’on  prift  terre, «ils  abandonnèrent  un 
fort  qu’ils  conftruifoient  prés  de  la 
mer,  & fe  retirèrent  à la  ville  haute  qui 
en  eft  éloignée  d’un  bon  quart  de  lieue. 
Les  Lacédémoniens  qui  les  aidoient  à 
la  conftruétion  de  ce  fort , ne  fe  vou- 
lurent pas  renfermer  avec  eux , quel- 
que inftance  qu’011  leur  en  pût  faire, 
8c  fe  fauverent  fur  les  montagnes  ,,  fe 
trouvant  trop  foibles  pour  reftfter  à 
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Femiemy.  Les  Athéniens  ne  fuient 
pas  plûtoft  defcendus  , qu’ils  couru- 
rent en  foule  vers  la  ville , 8c  l’ayant 
prife  8c  pillée,  y mirent  le  feu,  8c  emme- 
nerent  tous  les  habitans,  avec  Tantale 
fils  de  Patrocle  qui  y commandoit  de 
la  part  des  Lacedemoniens  , & y fut 
bleîfé.  Ils  em menèrent  aufîî  avec  eux 
des  Cythériens  qui  leur  eftoient  fuf- 
pe&s , pour  les  tranfporter  en  quel- 
que ifle  ; 8c  l’on  impol'a  quatre  talens  de 
tribut  à ceux  qu’on  avoir  laiflèz  dan6 
Cythére.  Mais  on  fit  mourir  tous  les 
Eginetesàcaufe  de  leur  haine  invétérée 
contre  les  Athéniens.  Tantale  fut  en- 
fermé avec  les  autres  prifonniers  de 
Pyle.- 

La  mefme  campagne  il  y eut  trêve  j ^ 
entre  ceux  de  Gele  8c  de  Camarine , Patx 
qui  fut  fuivie  d’ue  alfemblée  generale  siaL-, 
de  toute  la  Sicile  pour  travailler  à la 
paix.  Après  plufieurs  avis,  où  chacun  fils  d'. 
reprefenta  fës  interefts  , Hermocrate  Hermon. 
de  Syracüfe, ‘qui  portoit  les  chofes  à 
un  accommodement  , parla  ainfi  j 
Meffieurs,  comme  je  fuis  d’une  ville  « 
tjui  eft  à couvert  des  defordres  de  la« 

Guerre,  par  fa  grandeur  &par  fa  puif-  « 
fan  ce,  je  vous  dois  eftre  moins  fuf- « 
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j>  peét , en  vous  exhortant  à la  paix.  Je 
\»  ne  vous  reprefeiiteray  point  pour  ce-  - 
» la  les  avantages  de  l’une  ni  lesincom- 
« moditez  de  l’autre , chacun  les  lçait 
« allez  en  Ton  particulier  ; outre  que  ce 
jj  n’eû  pas  la  conlideration  de  ces  cho- 
jjfes  qui  nous  y porte  ou  nous  en  dé- 
jà tourne  ; mais  les  uns  croyent  le  bien 
j>  qui  leur  en  reviendra  beaucoup  plus 
jj  grand  que  les  maux  , & les  autres  ai- 
jj  ment  mieux  tout  fouflfrir  que  de  fe 
jj  relâcher  tant  foit  peu  de  leurs  préten- 
jjtions^.Or  quand  on  peut  montrer 
» que  les  uns  & les  autres  fe  fontabufez 
jj  en  ce  point,  il  eft  temps,  ce  me  fem-  - 
jj  ble , que  l’cxperience  les  détrompe , „ 
jj  &:  qu’ils  viennent  à un  accord,  au  na- 
jj  zard  de  recommencer  la  guerre,  s’ils 
«ne  trouvent  leur  latisfaélion  dans  la 
jj  paix.  Mais  nous  ne  fourmes  pas  tant 
jj afièmblcz  icy  pour  accommoder  nos  ■ 
« différends , que  pour  fonger  aufalut 
« de  toute  la  Sicile,  qui  eft  expoféeaux 
jj  entreprifes  des  Athéniens  c’eft  ce 
jj  qui  nous  doit  porter  fur  tout  à un  ac- 
jj  commodement.'  .Càr  ils'  ne  font  pas 
jj  venus  limplement  pour  fervir  leurs 
« Alliez  , mais  pour  nous  alïujettir 
«ibus  ce  pretexte,  ôc  ils  viendront  à :: 
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bout  de  leur  delfein  , fi  nous  contL  « 
nuons  à nous  faire  la  guerre.  Ils  pren-  « 
dront  leur  temps  lorfqu’ils  nous  ver-« 
ront  afFoibüs  par  nos  divifions  pour  « 
nous  venir  accabler  de  toutes  leurs  « 
forces , qui  font  les  plus  puilfantes  de  « 
la  Grece.  C’eft  ce  qui  nous  doit  obli-  « 
ger  plus  que  toute  autre  chofe  à nous  « 
reconcilier,  pour  mettre  à couvert  no-  « 
tre  bien, avant  que  de  fonger  à ravir  « 
celuy  d’autruy,  fans  appeller  à noftre  « 
fecours  des  Eftrangers  , qui  vien-cc 
nent  mefme  fans  qu’on  les  appelle.  « 
Car  tandis  que  nous  nous  drelfons  « 
des  embûches  les  lins  aux  autres , ils  « 
en  drefî’cnt  à noftre  liberté , qu’ils  ce 
ufurperont  à la  fin  , fi  toutes  les  par-  « 
ties  ne  fc  réiinilîent , pour  fauver  le« 
corps  qui...eft  en  danger.  Que  per-  v 
fonne  ne  s’imagine  qu’il  n’y  a que  la« 
Nation  Dorique  qui  doivb  appte-ec 
hender  la  domination  des  Athéniens  ; <r 
comme  s’ils  nous  faifoient  la  Guer-« 
le  pâr  quelque  inimitié  particulière,  « 
& non  pas  pour  leur  agrandiftement.  « 
Ils  l’ont  bien  montré  depuis  peu,  en  te 
la  perfonne  de  ceux  qui  les  avoient  « 
appeliez  \ car  ils  ont  fec'ouru  plus  « 
promptement  ceux  qui  n’eftoient  « 
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« pas  leurs  Alliez,  que  les  autres.  Maïs 
«je  pardonne  cela  à des  Conqùerans 
« qui  prétendent  à l’Empire  ; je  ne  le 
« pardonne  pas  à des  gens  qui  pour 
« s’affranchir  fe  mettent  les  fers  aux 
«pieds,  & s’alfujettiffent  à de  plus  il- 
«luftres  Tyrans.  Car  comme  c’eft  le 
» naturel  des  ambitieux  d’ufurper  le 
«commandement  lors  qu’ils  en  ont 
«le  pouvoir  , ceft  aux  autres  à s’en 
» garder.  Nous  nous  ttompons  tous., 
« Meilleurs  , de  n’y  vouloir  pas  don- 
«ner  ordre,  & de  ne  pas  confiderer 
« qu’où  le  péril  eft  commun  , la  déferr- 
«fe  doit  eftre  commune  , aulïi-bien 
« que  la  crainte,  que  nous  ne  pouvons 
« mieux  éviter  qu’en  nous  reconciliant 
«au  plûtoff  Car  les  Athéniens  ne 
«nous  viennent  pas. attaquer  de  leur 
«pais  mais  du  noftre  , & il  ne  faut 
«pas  s’imaginer  que  la  guerre  doive 
« faire  ceffer  nos  apprehenlîons  ; mais 
« la  paix  qui  terminant-nos  différends, 
« chaflera  d’icy  ceux  qui  cherchent  à 
« nous  envahir  fous  un  beau  prétexté. 
«Voilà  le  bien  qui  nous  reviendra  de 
« ce  coftéJà  ; voicy  celuy  qui  nous  re- 
« viendra  du  noftre.  Perfonne  n’igno- 
« re  que  la  paix  eft  plus  avantageule 
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qüe  la  guerre  , Toit  pour  fe  délivrer  « 
du  mal  qu’on  endure,  ou  pour  joüir» 
de  ce  qu’on  a , & le  conierver  ; & « 
qu’elle  maintient  mieux  l’honneur  & « 
la  fplendeur  des  familles  , que  la  guer-  « 
re  qui  déthrône  jufqu’aux  Poren-  « 
tats  ; fans  parler  des  autres  maux  « 
qu’elle  eaufe,  quiferoient  longs  à dé  « 
duire  , aulli  bien  que  les  avantages  « 
de  la  paix».  Propolez-vous-la  donc  « 
pour  but,  & ayez  égard  à mes  re-» 
montrances , pour  le  bien  de  toute  « 
la  Sicile  -,  Que  fi  quelqu’un  , fondé  « 
fur  la  force  ou  fur  la  jufticeylê  pro-« 
met  plus  d’avantages  de  la 'Guerre,  « 
qu’il  prenne  garde  à ne  pas  perdre» 
ce  qu’il  a pour  gagner  ce  qu’il  n’a  « 
pas.  Car  fans- en  alléguer  des  exem- « 
pies  qui  iroient  à l’infiny  ,.la  For  tu-  « 
ne  ne  favorife  pas  toujours  la  raifon  , « 
& quoy  que  la  force  ait  droit  d’efpe-  « 
rer  un  bon  fuccés  , elle  ne  le  rencon-  <« 
rre  pas  toujours.  Tout  ce  qui  eft  icy-  « 
bas  releve  de  l’inconftance  du  fort , 8c  « 
l’avenir  qui  flate  fi  agréablement  nos  « 
efperances,  eft  de  toutes  les  chofes  du  « 
monde  la  plus  trompeufe  8c  la  plus  «« 
incertaine.  IV  eft  feulement  utile  en  » 
ce  point  qu’èftant  également  dange-  « 
reux  pour  tout  le  monde , il  doit  ren-  «« 
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« dre  tout  le  monde  plus  fage  de  plus 
«retenu.  Touchez  donc  de  Ton  incer- 
«titude,  & du  peu  de  fuccés  qu’ont  eu 
« jui’qu  a cette  heure  nos  delfeins  , don- 
«nous  congé  à -des  Hftrangers  que 
«nous  avons  introduits  chez  nous,  de 
«remettons  plûtolT  nos  différends  à 
« une  autre  fois  que  de  hazarder  nô- 
« tre  liberté , h nous  n’aimons  mieux 
«les  terminer  tout-à-fait.  Que  cha- 
«que  ville  cependant  conlerve  ce 
» qu’elle  a,  avec  le  pouvoir  d’ordonner 
« des  peines  & des  recompenfes  à ceux 
«qui  l’ont  bien  ou  mal  fer  vie  , de  peur 
« de  fe  voir  bien-toft  en  ellat  de  ne 
«pouvoir  plus1  punir  ou  recornpenfer 
« perfonne.  Car  quand  tout  nous  ar- 
« riveroit  à fouhait,  nous  deviendrions 
» par  force  ou  amis  ou  ennemis  de 
» ceux  dont  nous  ne  le  voudrions  , • 
« oit  ne  le  devrions  pas  dire.  Pour 
« moy  qui  fuis , comme  i’ay  dit , d’une 
« ville  qui  n’a  rien  à craindre,  & quielt 
« plus  capable  de  faire  du  mal  que  d’en 
« recevoir , je  fuis  d’avis  de  la  réunion  ; 

« puilque  de  la  confervation  des  par- 
«ticuliers  dépend  celle  de  toute  l’Ifle, 

« & qu’il  n?y  a poinr  de  honte  de  lece- 
«derlesuns  aux  autres  , DoriensàDo- 
» riens,  & Calcidiens  à Caicidie  ns.  Que 
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s’il  faut  faire  la  Guerre  , foyons  mai  « 
très  de  nos  actions,  fans  fou  flair  d’au-  ce 
Eres  arbitres  que  nous-mefmes  , ny  « 
endurer  que  des  Etrangers  nous  « 
viennent  donner  la  loy , & faire  les  « 
Pacificateurs  de  la  Sicile.  Nous  nous  « 
délivrions  par  là  de  deux  grands  « 
maux,  d’une  Guerre  civile  8c  d’une «r 
étrangère,  8C  nous  polfedant  en  paix,  « 
nous  céderons  d’ellre  expofez  aux« 
infultes  de  nos  ennemis. -Les  Sici- « 
liens  touchez  de  ces  raifons,  s’accordè- 
rent , à la  charge  que  chacun  demeure-  - 
roit  en  polfeïïïon  de  ce  qu’il  tenoit , 
hormis  que  Morgantine  feroit  rendue 
aux  Camariniens , en  payant  une  cer- 
taine fomme  à ceux  de  Syracirfe.  Enr 
fuite,  les  Generaux  Athéniens  ayant  Pjthode- 
eu  communication  du  Traité,  où  ils 

eftoient  compris,  il  fut  conclu , & ils  fe  P!lscie  & 
L 1 . / 1 Euryme- 

retirerent  avec  leur  Armee  navale. 

Mais  à leur  retour , il  y en  eut  deux  de 
bannis , 8c  le  troifiéme  fut  condamné 
à l’amende,  comme  s’eftant  lailfé  cor- 
rompre pour  ratifier  ce  T raité  ; 8c 
ayant  pu  fe  rendre  maiftre  de  toute  la  ■ 

Sicile.  La  ville  d’ Athènes  enflée  d’uno 
fuite  continuelle  de  fuccés  inefperez, 
croyoit  que  rien  ne  luy  pouvoit  rçfif- 
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ter  , & que  quelque  entreprife  qu’elle 
fift  , tour  îuy  devoit  réiifïlr , fans  con- 
fiderer  fi  elle  avoir  des  forces  fuffilantes 
pour  la  faire. 

Cependant  -,  ceux  dé  Megare  in- 
- commodez  des  courfes  des  Athéniens 
qui  venoient  ravager  leur  pais  deux 
fois  Pan  , & de  celles  de  leurs  bannis, 
qui  chalPez  par  une  fedition , s’elloient 
retirez  àPàgues,  firent  delfein  de  rac- 
commoder avecLÇeux-cy , pour  n’avoir 
pas  à craindre  des  deux  collez.  Sut 
cette  refolution , les  amis  des  exilez  fol- 
liciterent  ouvertement  leur  rappel,  ce 
qui  donna  jaloufie  à ceux  qui  elloient 
en  charge , qui  virent  par  là  leur  perte 
alfurée.  Ils  traitèrent  donc  avec  deux 
Generaux  Athéniens,  croyant  qu’il  y 
avoir  moins  de  danger  pour  eux  de 
ce  cofté-là , & promirent  de  leur  livrer 
11  place,  pourveu  qu’ils  fe  faifilîènt  de 
là  muraille  de  mille  pas,  qui  joignoifle 
port  à la  ville  , pour  empefeher  les 
courfes  du  Péloponefe.  Pour  mettre 
en  execution  ce  Traité,  Hipocrate 
l’un  des  Generaux  arriva  de  nuit  en 
Pille  de  Mmoé,  & fe  mit  en  embufea- 
de  dans  le  folfé  d’où  l’on  avoit  tiré  les 
briques  pour  faire  le  mur,  & qui  n’ef- 
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toit  pas  fore  éloigné  de  la  ville.  Mais 
l'infanterie  legere  des  Platéens  fe  cacha 
avec  quelques  autres  dans  le  Temple 
de  Mars  qui  eft  encore  plus  proche, 
fans  que  perfonne  s’en  apperceuft  que 
ceux  qui  eftoient  de  l’intelligence, qui 
firent  cette  invention  pour  les  faire 
entrer , après  avoir  pris  garde  long- 
temps à l’ouverture  des  portes.  On 
avoit  accouftumé  la  nuit.,  par  la  per- 
miiïion  du  gouverneur  , de  faire  forcir 
une  barque  fur  un  chariot,  & de  la 
mettre  en  mer  par  le  folfé,  pour  aller  à 
la  découverte  , puis  la  ramener  fans 
bruit  fur  le  point  du  jour , de  peur  que 
les  Athéniens  qui  tenoient  l’ifle  ne  s’en 
apperceulîènt  j car  ils  n’avoient  garde 
de  fe  défier  de  rien , ne  voyant  paroif- 
tre  ny  grand  ny  petit  vaifteau  dans  le 
port.  Comme  le  chariot  fut  donc  ar- 
rivé £ la  porte  de  la  longue  muraille,  & 
qu’on  vint  à l’ouvrir  félon  la  coutu- 
me , les  Athéniens  qui  avoient  le  mot, 
le  levèrent  en  halle  de  leur  embufeade, 
& coururent  droit  à la  porte  avant 
qu’on  la  pûft  refermer,  ce  qu’on  ne 
pouvoir 'faire  tandis  que  le  chariot  y 
eftoit  ; lî  bien  qu’ils  égorgèrent  la 
garde,  à la  faveur  de  ceux  qui  eftoient 
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de  l’intelligence.  L’infanterie  legere 
entra  la  première  jufqu’où  elt  aujour-- 
d’huy  le  trophée , & tuant  quelques 
Peloponefiens  qui  eftoient  accourus  au  ’ 
bruit  , donna  pallàge  à l’infanterie 
pefamment  armée  qui  filoit'le  long  de 
la  muraille  à mefure  qu’elle  entroic. 
L’ennemy  fit  quelque  défenfe  d’a- 
bord-, mais  la  pluipart  s’enfuirent, 
tant  pour  la»  crainte  dés  Athéniens  qui 
entroient  en  foule , que  parce  qu’ils 
crurent  les  habitans  d’intelligence  , fur 
ce  qu’un  Héraut  Athénien  cria  par  ha--' 
zard  -,  [ Que  ceux  qui  voudroient 
prendre  le  party  des  Athéniens,  mil- 
lént  bas  les  armes  f ] S’imaginant  donc 
que  c’eftoit  une  refolution  prife  en 
Tort  de  commun , ils  lâchèrent  le  pied,  & le 
Nifee,  retirèrent  au  port. -Au  point  du  jour, 

la  longue  muraille  eftant  gagnée,  5c 
toute  la  ville  en  tumulte,  les  factieux 
crioient  qu’il  faloit  ouvrir  les'  portes, 
5c  fortir  en  bataille.  Car  les  Athéniens  ■ 
dévoient  entrer  aulïï-tofi:  que  les  por- 
tes feroient  ouvertes , 5c  ceux  qui  ef- 
toient  de  l’intelligence  s’eftoierit  hui- 
CoA,:tme  j£z  je  vjfa«e  pour  eftre  diftinguez  des 
ancienne.  -iT  -il  1 

autres.  D ailleurs , quatre  mille  hom- 
mes pefamment  armez , 5c  fix  cens  • 
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chevaux,  efloient  arrivez  d’Elulme  la 
nuit  ,,  pourfe  jetter  dans  la  place,  com-f^* 
me  il  avoit  efté  arrefté.  Sur  ces  entre- 
faites , l’un  des  conjurez  découvrit  par 
hazaud  la  confpiratiog.  à d’autres  qui 
n’eneftoient  pas,  Ici'quels  fe  ralfemblant 
ajÆ-toft , empefcherent  qu’on  ne  for- 
‘tnr,  d’autant  plus  qu’on  ne  l’avoit  pas 
fait  lors  qu’on  eftoit  le  plus  fort.  Ils 
dirent,  que  c’eftoit  jetter  la  yille  dans 
un  péril  évident , & menacèrent  de 
traiter  d’énnemy  quiconque  l’entre- 
prendroit , fans  faire  paroiltre  pourtant 
qu’ils  fceulfent  rien  de  l’entreprife;  mais* 
comme  des  gens  qui  foûtenoient  leur 
avis  avec  chaleur.  Non  contens  de- 
cela , ils  demeurèrent  prés  de  la  porte 
pour  en  cmpefcher  l’ouverture  ; fi. 
bien  que  les  factieux  nç  purent  exé- 
cuter leur  deifein.  Cependant ,, les  Ge- 
neraux Athéniens  voyant  bien  cpi’il 
eftoit  arrivé  quelque  changement  dans 
la  ville , & n’eftant  pas  capables  de  la 
forcer , refolurent  d’enfermer  la  cita- 
delle de  Nifée  d’une  circonvalation  ; ; 
fur  la  créance  que  fa  prife  contrain- 
droit  la  ville  à le  rendre,  faifant  donc 
venir  d’Athenes  des  maçons,  & les  ' 
chofes  îicceiïàires , ils  tirèrent,  une  * 
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Depuis  la  muraille  de  travers  poür  empefche? 
longue  ]e  fecours  de  Megare,  d’où  ils  en  con- 
’quiîéot  duifirent  une  de  part  & d’autre  avec 
gnon. ,0-  un  folïc  jnfqu’à  la  mer , autour  de  la 
citadelle  , & partagèrent  l’ouvrage 
entre  les  foldats , a£n  que  chacun  ÿ 
travaillait  devant  foy.  On  fe  fe^Jjq 
où  l'on  pour  cela  de  la  pierre  8c  de  la  brique 
%e  fou-  des  démolitions  du  faux-bourg,  8c 
're*!**'  ^>on  P~aiKa  des  palilîades  au  lieu  où  il 
mu*  eft  faloit.  On  avoit  faille  fur  pied 
quelques  maifons  pour  fervir  comme 
de  forts-,  & mis  deifus  des  parapets , 8c 
l’on  travailloit  avec  tant  d’ardeur  , que 
le  lendemain  vers  le  foir  la  circonval- 
lation fut  prefque  en  eftat  de  défenfe. 
La  ganiifon  étonnée , tant  parce  qu’el- 
le manquoit  de  vivres , 8c  qtx’on  ne 
luy  en  pouvoir  apporter  de  Mégare, 
comme  de  coutume,  que  parce  qu’el- 
le oraignoit  de  n’eltre  pas  fecouruc  à 
temps  , & s’imaginoit'  que  la  ville 
eftoit  d’intelligence,  elle  fe  rendit,  à 
la  charge  de  livrer  les  armes,  8c  de  paver 
une  certaine  fomme  pour  chaque  fol- 
dat,  comme  par  forme  de  rançon, 
moyennant  quoy  elle  fortit.  Mais 
. le  Gouverneur  8c  les  Lacedemoniens 
ne  furent  pas  compris  dans  le  Traité, 
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& demeurèrent  prifonniers.  Les  Athe-  Ou  fm. 
niens  eftant  maiftres  de  la  place , dé-  tlement 
molirent  le  mur  qui  va  à Mégare  , &cie  cou~ 
mirent  ordre  au  relie.  *"** 

Sur  ces  entrefaites  ; Brafidas  qui  XII. 
alïembloit  une  Armée  autour  de  Si-  Mesure 
cyone,  pour  paifer  en  Thracc,  ayant  ^jj^Lac  - 
appris  que  les  Athéniens  avoient  for-  demo- 
çé  la  longue  muraille,  manda  enBéo-  niens. 
cie , qu’on  le  vinft prouver  en  diligence 
à Tripodifque,  qui  droit  • un  villa- 
ge de  la  Mégaride , fous  la  montagne 
de  Geranée,  où  il  fd* rendit  avec  deux 
mille  fept  cens  Corinthiens  , quatre 
cens  Phliafiens . & ùx  cens  Sicyoniens, 
tous  foldats  pefupment  armez  , outre 
les  troupes  qu’il  avoir  autour  de  luy, 
eroyant  prévenir  la  prife  de  la  citadelle 
de  Nifée.  Mais  l’ayant  lteue,  com- 
me il  fut  arrivé  la  nuit  à Tropidif. 
que , il  en  partit  avec  trois  cens  foldats 
choifs , avant  qu’on  eitft  nouvelle  de 
fa  venue,  & s’avança  jufqu’à  Mégare 
fans  eftre  découvert,  ;\  delïçin  de  ralïu- 
rer  les  habi-tans,  &d’dfiyer  de  repren- 
dre la  Citadelle.  Ils  11e  le  voulurent 
pas  recevoir  ; les  uns  de  peur  qu’ils  ne 
reftablift  les  bannis  ; les  autres  de 
crainte  que  fur  cettp  apprehenfion  le 
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peupte  ne  fe  jettaft  fur  eux,  6c  que  les 
Athéniens  ne  fe  faiiîiîent  de  la  place 
• pendant  ce  defordre.  Ils  refohirent 
donc  d’attendre  en  paix  l’événement.^ 
fur  la  créance  que  les  deux  armées  el- 
tant  fi  proches,  il  y auroit  combat, 
6c  qti’ils  prendroient  le:party  du  vain- 
queur. Brafidas  s'eliant  retiré,  les  Béo- 
ciens  le  vinrent  joindre  dés  le  point 
du  jour  avec  deux  mille  deux  cens 
foldats  péfamment  armez . 6c  fix  cens 
chevaux  • car  ils  avoient  fait  delfein 
avant  ia  venue  ïe  fecourir  Megare, 
a caufe  de  l’intereft  qu’ils  avoient 
à fi  confervation , &c  s’eftoient  avancez 
pdur  cela  en  corps  iur  les  frontières 
de  Platée.  Avec  ces  troupes , où  il  n’y 
avoit  pas  moins  de  fx  mille  foldats 
d’infanterie  pefamment  armée,  il  fur- 
prit  les'  Athéniens  .épars  par  la  cam- 
pagne , à caufe  qu’on  ne  fçavoit  rien 
de  fa  venue.  La  cavalerie  Béocienne 
les  mena  battant  jufqu’à  leur  gros  qui 
le  rangea  en  bataille  vers  la  mer , où 
'ils  elloienc  retirez;  Mais  celle  des  A- 
theniens  arrivant,  à leur  fecours  , il  y 
-eut  combat , dont  chacun  s’attribua 
, l’avantage.  Car  les  Athéniens  tuerent 
le  General  de  la  cavalerie,  &c  quelque 
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peu  d’autres  qui  les  pourfuivirent  juf- 
qu’à  Nifée,.&  rendirent  leurs  corps 
après  avoir  drelîé  lin  trophée , ôc  rem- 
« porté  leurs  dépouilles.  En  fuite,  Bra- 
lîdas.  s’approcha  d’eux  de  la  ville  de 

M égaré  qui  ne  s’cftoit  pas  encore  .dé- 
clarée, &c  prefenta  la  bataille  en  un 
lieu  avantageux  - croyant  que  les  A- 
theniens  l’accepteroient  , ou  que  les 
habitans  prendroient  l'on  party  , en 
quoi  il  ne  fe  trompa  point  ; Car  les 
Athéniens  ne  l’oferent  attaquer,  tant 
à caufe  du  pofte  où  il  eftoit , que  parce 
qu’en  perdait  la  bataille  , ils  eulfent 
beaucoup  plus  perdu  que  les  ennemis, 
qui.  eftant  compolez  dfe  communes  , 
hazardoient  chacun  fort  peu.  Les 
Mcgariens  donc  luy  ouvrirent  les  por- 
tes comme  au  vainqueur , au  lieu  que 
s’il  ne  fe  fuft  avance  , ils  l’eulfent  tenu 
pour  vaincu,  & eulfent  peut-eftre  efté 
bien -ailes  d’avoir  ce  prétexté  pour 
prendre  le  party  des  Athéniens  qui 
eftoient  les  maiftres  de  leur  port.  Les 
troupes  s’eftant  retirées  de  part  & 
d’autre , Brafdas  retourna  à Corinthe, 
& -fe  prépara  pour  aller  en  Thrace,  & 
ceux  de  Megare  qui  avoient  favorifé 
ouvertement  le  party  des  Athéniens,. 


Le  rort 
de  Ni 
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furent  contraints  de  quitter  la  ville,  &c 
ne  furent  pas  plûtofl:  dehors  qu’on  fit 
entrer  les  bannis , après  les  avoir  obli- 
gez par  des  grands  fermens  à oublier  le 
paifé  pour  travailler  au  bien  de  i’Eftatj 
mais  ils  n’eurent  pas  plûtofl:  entre  les 
mains  le  Gouvernement ,. que  faifant 
mettre  le  peuple  fous  les  armes,  com- 
me pour  en  faire  la  reveue , ils  prirent 
cent  des  principaux  du  party  contrai- 
re , & les  firent  mourir.  En  fuite , ils 
ollcrent  le  commandement  au  peu- 
ple pour  le  donner  à quelques  par- 
ticuliers , ce  qui  duiia  allez  long-temps 
de  la  forte,. 

La  mefme  *campagne , Antandre 
eftant  fur  le  point  d’eftre  fortifié  par 
les  bannis  de  Mitylene , les  Commif- 
làires  Athéniens  qui  citaient  en  ces 
quartiers-là  pour  recevoir  les  contri- 
butions, crûrent  l’affaire  de  confe- 
quence , Sc  cinglant  vers  eux  avec  les 
Alliez,  les  défirent  en  une  iortie,  & 
reprirent  la  ville.  Ils  apprehendoient 
qu’il  arrivai!  mefme  choie  qu’à  Samos, 
où  les  bannis  s’eftant  failis  d’une  place, 
incommodoient  fort  ceux  de  l’Ille, 
donnoient  retraite  à leurs  efclaves  , & 
fournilfoient  les  Lacedemoniens  de  Pi- 
lotes. 
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lotes.  Le  troilîéme  de  ces  Commiftai- 
res  qui  eftoit  allé  vers  Je  Pont-Euxin 
avec  dix  Navires,  eftant  entré  par  l'em- 
bouchure du  Caiécefurles  terres  d’He- 
raclée  , perdit  tous  fes  vailTeaux  d’un 
débordement  de  la  riviere  qui  arriva 
tout  à coup  par  les  pluyes  qui  eftoient 
tombées  dans  les  montagnes  ; h-bien 
qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer  avec 
(es  troupes.  Il  traverfa  donc  la  Bithy^  Contrèa  \ 
nie  , qui  eft  habitée  par  les  Thraces , 

&c  vint  à Calcédoine  que  ceux  de  Me- 
gare  ont  fondée  à l’embouchure  du 
Pont-Euxin. 

D’autre  cofté  , Demofthene  , de  XIII. 

DeJJetns 
(nr  la 
Beocie , 
Pteodore , 
b ana y de 

ment , &:  s'offrirent  pour  cela  de  livrer  Thebes. 
Siphe  & Cheronée  , dont  l’une  eft 
fur  le  golphe  de  Corinthe  , & l’au- 
tre  fur  la  frontière  d,e  la  Béocie  & de  pres  de 
la  Phocide.  Cela  fe  devoir  faire  par  Phamtïs. 
l’entremife  de  quelques  bannis  d’Or-  Béo- 
comene  qui  avoient  levé  fecretement  eJe*™  ia~ 
des  foldats  du  Peloponefe.  Cependant,  ^tn  * 
les  Athéniens  dévoient  fortifier  Délie,  „e%  J 
*jui  eft  un  vieux  Temple  d’Apol- 
Tome  I.  S 


retour  de  Megare  , arriva  à Naupaéte 
avec  quarante  voiles  ; car  quelques 
Béociens  traitèrent  avec  luy  & avec 
Hipocrate  pour  changer  le  Gouverne- 
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Ion  , tout  ruiné,  prés  de  Tanagre,  du 
cofté  de  rifle  d’Eubée , 8c  tout  cela  fe 
devoir  executer  en  meime  temps  pour 
partager  les  forces  de  la  Béocie.  Us 
efperoient  qu’en  tenant  ce  pofte , 8c 
en  ravageant  le  païs , il  s’y  feroit  quel- 
que changement  avec  le  temps  j d’au- 
tant plus  que  les  Athéniens  fe  join- 
droient  aux  fa&ieux , 8c  que  les  trou- 
pes de  la  Béocie  fe  trouveroient  di- 
vifees.  Voilà  le  but  de  cette  entre- 
prife  qu’Hippocrate  dévoie  favorifer 
avec  une  armée  d’ Athènes , tandis  que 
Demofthene  cingloit  vers  Siphe  avec 
les  forces  de  l’Acarnanie.  Celuy-cy 
donc  , après  avoir  ramaflé  tous  les 
Alliez  de  ces  quartiers-là,  8c  mefme 
les  Eniades  que  l’on  contraignit  à pren- 
dre party  , marcha  contre  les  Agréens, 
pour  mieux  couvrir  fon  deflein  , en 
attendant  le  temps  propre  pour  le  faire 
éclater. 

XIV.  Cependant  , Brafidas  marcha  vers 
Entreprî-  la  Thrace  avec  dix-fept  cens  foldats 
fedeEra-  pefamment  armez  , 8c  eftant  arrivé 
fMs  en  * Heraclée  dans  la  Traquiry?,  manda 
Tanerè  * fe  s amis  dePharfale,  qu’ils  le  vinf- 
Dore  ' fent  trouver  à Mélieie.  Car  outre  qu’il 
H/folo-  n’eft  pas  aifé  de  traverfer  la  Theflàlie 
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fans  guide  , il  elt  tres-dangereux  de  etu*‘le  > 
palier  avec  des  troupes  fans  la  permif-  TofJLiS> 
lion  de  ceux  du  pais  ; joint  que  les  tr°J 
Thelïaliens  ont  toûjours  efté  amis  descAu- 


d’ Athènes , 8c  n’eftoit  qu’ils  n’aiment  dicns.Ni- 
pas  la  Démocratie  , eftant  accouftu-  comde> 
mez  à la  domination  d’un  feul  , il  ne 
fuit  jamais  parte.  Car  il  Te  prefenta  des  Pir 
gens  au  pailage  du  fleuve  Enipée  , 
qui  luy  reprochèrent  qu’il  vouloir 
palier  fans  l’authorité  publique.  Mais  Le  refie 
ceux  du  païs  qui  eftoient  avec  luy , di-  efi  Ÿltts 
rent , qu’il  eftoit  trop  preiré  pour  af-  bas% 
fembler  les  habitans  * du  refte  qu’ils  ne 


l’eftoient  pas  venus  trouver  pour  luy 
fervir  d’elcorte  , mais  de  guide.  Bra- 
fldas  ajouta  , Qu’il  prétendoit  palier 


comme  amy  8c  non  pas  comme  enne- 
my  ; pour  faire  la  guerre  en  Thrace, 
8c  non  pas  en  Thelïalie  ; 8c  qn’il  11e 
croyoit  pas  qu’il  y eull  de  différend 
entre  les  Thelïaliens  8c  les  Lacedemo- 


niens  qui  les  empêchait  de  s’entrecom- 
muniquer ; Qu’il  n’avoit  ny  la  vo- 
lonté ny  le  pouvoir  de  tenter  le  palïage 
malgré  eux  ; mais  qu’il  les  prioiedene 
s’y  point  oppofer.  La  douceur  de  ces 
paroles  les  ayant  fait  retirer , il  Attelle 
diligence,  par  l’avis  mefme  de  fes  guip 

S ij 
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des , de  peur  de  quelque  nouvel  obfta- 
cle,  qu’il  arriva  en  un  jour  de  Mélicie 
à Pharfale,  où  il  campa  fur  le  bord  de 
l’Apidan , & de-là  avec  la  mefme  vî- 
tefte  alla  à Phacie,  & de  Pkacie  à Per- 
rhébie  , où  Tes  guides  le  quittèrent. 
Car  .comme  les  Perrhébiens  eftoient 
fujets  des  Thelïàliens , ils  l’efeorterent 
euxr-mefmes  jufqu’à  Die,  qui  eft  du 
Royaume  de  Perdicas.  Voilà  comme 
Brafidas  traverfa  en  diligence  ces  con- 
trées avant  qu’on  pull  s’alfembler , & 
entra  dans  la  Macedoine , & de-là  dans 
la  Calcide.  Car  Perdicas  & ceux  de  la 
Thrace  qui  avoient  quitté  l’alliance  des  ‘ 
Athéniens  l’avoient  mandé  j ceux-cy  , 
parce  qu’ils  craignoient  d’.eftre  attaquez 
les  premiers , par  la  jaloufie  des  villes 
voifines  , qui  eftoient  dans  le  parti, 
ôc  l’autre  pour  les  différends  qu’il 
avoit  eus  avec  eux  , outre  qu’il  le 
- vouloit  fervir  des  forces  de  Lacedemo- 
ne,  à la  conquefte  des  Lynceftes.  Mais 
l'intention  des  Lacedemoniens  eftoit 
de  faire  quelque  diveriîon  des  forces 
d’Athenes  qui  leur  eftoient  tombées 
fur  les  bras  dans  leur  j^aïs , outre  qu’on  ' ■ 
• les  appelloit  de  ce  cofté-là,  & qu’on  s’of- 
froit  à payer  l’armée.  D’ailleurs,  ilsé- 


Digitized  by  Google 


DE  T HU  CYEID!,  Liv,  IV.  415 
tbient  bien-aifes  defe  défaire  par-là  des  Efteee 
Hilotes  , donc  ils  apprehendoient  un  d'efcla- 
foûlevement  depuis  laprife  de  Pyles.  Iis  ves  qui 
s’eftoient  déjà  défaits  de  deux  mille  des 
plus  braves,  après  les  avoir  promenez 
par  les  Temples,  avec  des  chapeaux  de  j-ut  iev^ 
fleurs,  comme  s’ils  eulfent  eu  envie  de  dans  le 
leur  accorder  la  liberté , fans  qu’on  ait  felopo- 
feii  depuis  ce  qu’ils  eftoient  devenus.  nefe' 
ifs  en  envoyèrent  donc  encore  fept  cens 
avec  Brafidas  , qu’ils  choifirent  pour 
cette  entrcprife,  outre  l’envie  qu’il  en 
avoir , parce  que  les  Calcidiens  vou- 
loient  un  Chef  agiflant  comme  luy  , qui. 
depuis  qu’il  fut  forty  de  Sparte,  11e  dé- 
mentit point  fa  réputation , de  fe  mon- 
tra dans  tous  fes  emplois  auffi  jufte 
modéré  que  vaillant.  Il  attira  donc 
plufieurs  villes  à fon  party,  en  prit  quel- 
ques-unes par  intelligence,  & fut  enfin 
caufe  par  fa  conduite  & par  fa  fortune 
que  les  Lacedemoniens  purent  ravoir 
tout  ce  qui  leur  avoir  efté  pris , en  don- 
nant fes  con quelles  en  échange.  Dans 
la  guerre  qui  fuivit  celle  de  Sicile,  le 
bruit  de  fon  équité  de  de  fa  vertu  dé- 
baucha une  partie  des  Alliez  d’Athe- 
nes,  fur  une  faullè  créance  que  les  autres 
Lacedemoniens  luy  reiîèmbloient.  Ce- 

S iijf 
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pendant,  les  Athéniens  à la  nouvelle' 
de  Ton  arrivée  en  Thrace,  déclarèrent  lar 
guerre  à Perdicas , 8c  prirent  garde  de 
plus  prés  à leurs  Alliez»  Il  11e  fut  pas 
plûtoft  arrivé,  que  Perdicas  fe  joignant 
à luy,  marcha  contre  le  Roy  des  Lyn- 
eeftes  *,  mais  comme  ils  furent  arrivez 
à l’endroit  où  le  Lince  fe  décharge  dans 
l’Erigon,  Brafidas  refufa  de  paifer  outre, 
qu’il  ne  fe  fuft  abouché  avec  ce  Prince, 
qui  luy  avoir  mandé  par  un  Héraut , 
qu’il  eftoit  preft  de  le  faire  juge  de  fon 
différend.  Ajoutez  à cela  que  les  Cal- 
cidiens  qui  eftoient  prefens , le  détour- 
noient de  cette  entreprife  qui  luy  oftoit 
le  moyen  de  rendre  fervice  à fes  Alliez; 
joint  que  les  Ambafladeurs  de  Perdi- 
cas avoient  dit  à Lacedemone , que 
leur  Maître  attireroit  plufieurs  villes  à 
leur  party.  Mais  Perdicas  s’oppofoit  à 
cette  réfolution,  8c  difoit  qu’il  n’avoit 
pas  mandé  Brafidas  pour  contrôler  fes 
deflèins  , mais  pour  les  exécuter  , 8c 
qu’il  fe  vouloit  fervir  de  fes  troupes , 
puifqu’il  lespayoit.  Brafidas  neanmoins 
fut  trouver  ce  Prince,  8c  11’approuvant 
pas  fes  delïeins , il  fe  retira  fans  vouloir 
entrer  dans  le  pais.  Perdicas  indigné  de 
ce  refus,  ne  fournit  plus  que  le  tiers  de  la 
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fubfiftance  , au  lieu  qu  auparavant  il  en 
payoit  la  moitié. 

Incontinent  , Brafidas  marcha  avec  xy 
les  Calcidiens  contre  Acanthe  , qui  eft  Révolté 
une  Colonie  de  ceux  d’Andros , où  il  d'^can- 
eftoit  appelle  par  des  factieux.  Le  peu-  tloe  & de 
•pie  ne  le  voulut  pas  recevoir  d’abord  •>  st,1Vre- 
mais  comme  on  ertoit  fur  le  point  de 
faire  vendante  on  le  laifïa  entrer , de 
peur  de  defordre,  toutefois  on  ne  don- 
na entrée  qu’à  luy  feul , à la  charge 
de  délibérer  après  fur  ce  qu’on  auroit 
à faire*  Il  ne  fut  pas  plûtoft  dans  la 
ville  , qu’ayant  affemblé  le  peuple, 
il  luy  tint  ce  difcours  , eftant  d’ail- 
leurs alfez  éloquent  pour  un  Lacede- 
monien  ^ Je  ne  fuis  venu  pour  autre  « 
füjet.  Meilleurs,  que  pour  mettre  la« 

Grece  en  liberté  conformement  aux  « 
proteftations  que  nous  avons  faites  « 
au  commencement  de  la  guerre  ■>  Que  « 
fi  j’ay  tardé  à executer  ce  dellein,  c’eft  « 
que  nous  avons  elfayé  d’en  venir  à « 
bout  tout  feuls  avant  que  d’y  embar-  « 
quer  les  autres.  Vous  ne  pouvez  donc  « 
vous  plaindre  avec  raifon  dece  retar-  « 
dement,  puifque  nous  fommes  venus  <r 
allez  à temps  pour  vous  aff  ranchir  fi  « 
vous  voulez.  J’aurois  bien  plus  de« 
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» fujet  de  me  plaindre  de  ce  que  vou$ 
« fermez  la  porte  à vos  Libérateurs,  qui 
«n’ont  entrepris  un  fi  long  voyage  à 
« travers  tant  de  périls  & de  difficultez,- 
« que  fur  la  créance  que  vous  foûpiriezî 
«après  leur  venue,  & que  vous  eftiez 
« déjà  Lacedemonieiïs  dans'  le  cœur/ 
« Et  certes , ce  feroit  un  pernicieux; 
« exemple  à toute  la’  Grece  , li  vous 
« vous  oppofiez  vous-mefmes  à vô- 
« tre  liberté  , puifqu’on  nous  pom> 
» roit  reprocher  que  les  premiers  à 
« qui  nous  nous  fordmes  adrefiez 
» ne  nous  auroient  pas  voulu  rece- 
« voir  , quoiqu'ils  fulfent  d’un  me- 
« rite  & d’une  puilïànce  tres-confide- 
«rable.  Je  ne  voy  rien  qui  vous  en 
« puiflè  empêcher  que  la  défiance  que 
« vous  avez  ou  de  nous  ou  de  nos  for- 
« ces.  Car , ou  vous  croyez  que  nous 
« voulons  ufurper  voftre  liberté  fous 
« pretexte de  la  défendre,  ou  que  nous 
«ne  fommes  pas  afifez  puilïans  pour 
« vaincre  vos  ennemis  j Mais  ces  en- 
« nemis  fi  braves  ne  m’ont  ofé  atta- 
« quer  avec  les  mefmes  troupes  que1 
« vous  voyez  , quoiqu’ils  fullent  aux 
« portes  de  leur  ville , fk  en  beaucoup 
«plus  grand  nombre  qu’ils  ne  peu- 


# 


Digitized  by  Geogle 


DE  T HIT  C YD  I D E,  LfV.  IV.  417 
Vent  venir  icy.  Il  ne  refte  donc  plus  « 
que  la  crainte  que  vous  pouvez  avoir  « 
de  quelque  furprife.  Mais  fi  l’on  peut  « 
prendre  alfeurance  fur  des  fermens , « 
êc  particulièrement  fur  ceux  des« 
Lacedemoniens , qui  fe  picquent  de  « ou  ceux  à 
garder  inviolablement  leur  parole  ; « quoj 
ceux  que  j’ay  faits  à mon  départ  « obl,&é 
devant  les  Magiftrats  de  Sparte , de  « 
lailfer  libres  tous  ceux  que  je  pour-  « 
rois  attirer  à leur  alliance  , vous« 
doivent  mettre  l’efprit  en  repos  ; puis  « 
que  bien-loin  de  vous  vouloir  aflujet-  « 
tir  , je  viens  pour  vous  affranchir  « 
de  ceux  qui  vous  aifujettiflent.  Si  « 
les  Lacedemoniens-  faifoient  le  con-  « 
traire  , au  lieu  de  fe  faire  aimer , « 
comme  ils  défirent  , ils  devien-  « 
droient  l’objet  de  la  haine  publique,  « 

& pour  la  gloire  qu’ils  attendent  ils  «■ 
ne  remporteroient  que  du  blâme  & « 
de  la  honte  ; d’autant  plus  qu’ils  « 
font  la  guerre  aux  Athéniens  pour« 
ce  fujet.  Une  tromperie  fous  un  « 
pretexte  fpecieux  eft  plus  indigne  « 
d’un  homme  d’honneur  , qu’une  « 
violence  manifefte  $ puifque  l’une  te 
eft  fondée  fur  la  force  , qui  eft  un  ce 
droit  de  la  Nature,  ou  fur  la  puif-« 
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i>  fance  qui  eft  un  preTen't  de  la  For~ 

» tune  , &c  Fautre  fur  la  trahifon  & 

» la  perfidie,  qui  font  les  pelles  de  la 
«Tocieté  humaine.  Or  nous  devons 
j>  apporter  une  grande  précaution  aux 
» choies  où  il  y va  de  noltre  honneur 
» aulH-bien  que  de.  noftre  ieureté.  Car 
« en  agiifant  autrement  nous  perdrions 
» noltre  réputation par  laquelle  nous 
» Tommes  plus  puifians  que  par  nos 
« forces  , 3c  qui  nous  donne  avec  les 
« vœux  de  toute  la  Greee  l’alliance  de 
« tous  ceux  qui  font  libres.  Que  fi  l’on 
s»  appréhende  que  j’ofte  le  Gouverne- 
« meut  de  la  ville  au  peuple,  pour  le 
» mettre  entre  les  mains  de  quelques 
a particuliers  j qu’on  fçache  que  je  ne 
» fuis  point  venu  icy  pour  épouler  de 
33  party  , ni  pour  exciter  de  Tédition, 

33  8c  que  je  ne  croirois  pas  procurer  vô- 
» tre  liberté  , fi  je  vous  foumettois 
» les  uns  am  autres,  au  préjudice  des  * 
» loîx  ; puifqu’il  eft  plus  dur  d’obéir  à 
33  Tes  compagnons  qu’à  lès  maîtres.. 

» Mais  fi  malgré  toutes  ces  raifons, 

33  vous  dites  que  vous  ne  fçauriez  ac- 
33  cepter  là  liberté  que  nous  vous 
« offrons  , parce  que  vous  y voyez 
i»  trop  de  dangers  $ Nous  prendrons  à 
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témoin  contre  vous , les  Dieux  & les  « 
hommes  , & vous  contraindrons  à« 
eftre  libres  par  la  défolation  de  vô-  « 
tre  pais , de  peur  que  nos  ennemis  <» 
n’en  profitent , ou  que  voftre  exem-  « 
pie  ne  nuife  à la  liberté  des  autres  ; « 

Car  fans  cela  je  tombe  d’accord  que  « 
nous  n’aurions  pas  droit  de  vous  « Raifort 
contraindre  , & que  nous  ne  devons  « tirée  de  la 
affranchir  que  ceux  qui  le  veulent  « Préfacé , 
eftre.  Que  noftre  conduite  pallie  itlere^et^ 
vous  ferve  d’oftage  de  noftre  fide-  « 
lité  , puifque  nous  avons  délivré  « 
toute  la  Grece  de  fes  tyrans  fans  «• 
nous  fervir  de  nos  victoires  à établir  « 
noftre  domination.  Ayez  la  gloire  « 
de  vous  eftre  affranchis  les  premiers  $ « 
icy  voftre  intereft  fe  trouve  joint  « 
à voftre  honneur  , 6c  Ci  vous  y ce- 
manquez  , vos  biens  vont  eftre  la 
proye  de  nos  foldats.  Brafîdas  «■ 
ayant  ainft  parlé  , les  Aeanthicns  r. 
après  plufieurs  conteftations  , receu- 
rent  fes  offres  , Si  donnant  leurs  ou  qu'ils 
fuffrages  en  fecret , arrcftcrent  au  plus  lu‘ ,tv °'*c 
de  voix  de  quitter  le  party  des  Ath 
niens  ; puis  prenant  de  luy  le  mefme 
ferment  qu’il  avoit  fait  au  Magiftrat  de 
Lacedemone , ils  1 aillèrent  entrer  fort 
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armée.  Quelque  temps  après  , Sta- 
gyre  qui  eft  une  autre  Colonie  d’An-' 
dros  , fuivit  cet  exemple.  Voilà;  ce  qur 
fe  pafla  cette  campagne. 

XVI.  Des  Ie  commencement  de  l’Hyver,. 
Défaite  comme  on  avoit  arrefté  avec  les  Gene- 
des  ^4tke-  raux  Athéniens  de  leur  livrer  quelques 
mens,  villes  de  la  Béocie,  & que  Demofthene 
fe  devoir  rendre  à Siphes  avec  fes  vaif- 
féaux,  8c  Hippocrate  a Délie  , avec  l’ar- 
mée de  terre;  on  prit  mal  fes  mefures, 
& l’on  manqua  au  temps  que  l’on  avoir 
pris  pour  l’execution.  Demofthene 
eftant  donc  arrivé  à Siphes  avec  les  À- 
Vtlle  de  carnaniens  & plufieurs  peuples  de  ces 
phoct-  quartierSj  trouva  que  Nicomaque  Pha- 
notéen  avoit  découvert  la  confpiration 
ft-bien  qu’Hippocrate  n’eftant  pas  en- 
core arrivé,  les  Béociens  aftemblez  en 
corps  fe  faifirent  de  Siphes  & de  Chero- 
née,  ce  qui  empefeha  les  conjurez  de 
fe  déclarer.  Cependant  , Hippocrate 
après  avoir  mis  tout  le  peuple  d’Athe- 
nes  fous  le;  armes,  tant  citoyens  qtté- 
trangers  , fe  rendit  à Délie  comme  les 
Béociens  eftoient  de  retour  de  Siphes, 
& s’y  eftant  campé , fit  tirer  un  foifé 
autour  du  Temple  8c  de  fon  enceinte, 
8c  de  la  terre  en  fit  un  rempart  fur  le- 
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quel  il  ficha  des  pieux  entrelacez  de^ 
lepsde  vignes, dont  il  y avoit  quanti-- 
té  aux  environs.  Il  fe  fervit  auffi  pour 


fe  remparer,  des  piejrres  & des  bra- 
ques des  maifons  voifines  qui  eftoient 
ruinées,  mettant  tout  en  œuvre  pour 
élever  fa  fortification  le  plus  haut  qu’il 

{jourrôit,  avec  des  tours  de  bois  pour 
a flanquer  ; Il  commença  à travailler 
le  proiûéme  jour  après  la  fortie  d’A- 
thenes,  8c  eut  achevé  la  plus  grande 
partie  de  l’ouvrage  le  cinquième  fur 
l’heure  du  dîné.  Alors  l’armée  dé- 
campa comme  pour  marcher  vers  A- 
thencs  , 8c  la  plupart  de  l’infanterie  le- 
gere  y défila  ; mais  celle  qui  eftoit  pe- 
lamment  armée  mit  bas  les  armes, 
après  avoir  fait  un  peu  plus  d’un  quart 
de  lieue.  Pour  Hippocrate  il  fe  tint  à 
Délie,  afin  de  poler  les  gardes,  8c  de 
donner  ordre  à ce  qui  reftoit  à fairo 
de  la  fortification.  Cependant  , les 
Béociens  ayant  appris  à Tanagre  la  re- 
traite de  l’armée,  la  plupart  des  Chefs 
n’eftoient  pasd’avis-de  donner  bataille,- 
parce  que  l’ennemy  eftoit  déjà  hors  du 
pais  , 8c  fur  les  terres.  d’Orope.  Mais- 
Pagondas  fils  d’Eolade , qui  comman- 
dent les  Tnébains  avec  Arianthide  fils 
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de  Lyfimaque , & eftoit  en  jour , crût 
qu’il  eftoit  avantageux  de  combattre,. 
& prenant  un  homme  de  chaque  ef- 
coüade , afin  qqe  le  gros  de  l’armée 
ÿoy  les  demeurait  toû jours  fous-  les  armes , ii 
rem.tr-  » leur  parla  ainfi  ; Il  feroifà  fouhaiter, 
qves.  „ Meilleurs  , pour  l’honneur  de  vos 
Zes  XJ‘  » Generaux,  qu’ils  rseufient  pas  efté  d’a- 
teurs  de  ” VIS  “e  *e  retIr£r  j Ions  pretexte  que 
U » l’ennenæy  eftoit  hors  de  la  B'éocie.. 
JJ  Car  ne  doit-il  pas  eftre  l’objet  de  nô- 
3»tre  vengeance  8c  de  noftre  reiFenti- 
33.  ment,  par  tout  ©d  il  fe  trouve?  Que 
>3.  s’ils  croyent  qu’il  feroit  plus  avanta- 
33.  geux  de  ne  pas  combattre  y cela  feroit 
33  bon  fi  l’on  ne  nous  attaquait  point,. 
33  mais  puifqu’oo)  bâtit  un  fort  au  mi- 
» lieu  de  noftre  pars»  pour  le  ravager, 
>3  nous  £b rames,  obligez  malgré'  nous , 
35  à la  défenfe.  D’ailleurs  , vous  avez 
3*  accoutumé  de  prévenir  vos  ennemis, 

33  fans  attendre  qu’ils  vous  attaquent, 
3»  8c  vous  le  devez  faire  d’autant  plûtoft 
3j  en  cetre  rencontre , que  les  Athéniens 
3>afpirent  à l’Empire  * & que  vous  ne 
s»  pouvez  conferver  voftre  liberté  que 
3»  par  leur  ruine..  Vous  voyez  devant 
3>  vous  Fille  d’Eubée  déjà  couquife  , a- 

34  vec  la  plupart  de  ku  Gsecev  S’il  rf  eftoit 
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flueftion  que  de  quelque  différend  a-  « 
vec  fes  voilîns  pour  la  frontière,  on  en  <« 
feroit  quitte  pour  abandonner  fes  pré-  « 
tenfions.  Mais  ils  n’ont  point  d’autres  « 
bornes  que  leur  ambition  , & nous  « 
viendront  ravir  tous  les  jours  ce  que  « 
nous  polfedons  , jfî  nous  ne  leur  re-  « 
jfïftons  vigoureufement.  Les  efprits  « 
ambitieux  comme  les  leurs  ont  accoû-  « 
cumé  de  rcfpe&er  davantage  ceux  « 
qui  leur  refiftent,  que  ceux  qui  leur  « 
cedent.  Et  nous  en  femmes  un  bel  «■ 
exemple  ; Car  depuis  que  nous  les  ** 
avons  défaits  à la  bataille  de  Coro-  « 
née,  lorfqu’ils  s’eftoient  emparez  de  « 
noftre  pais  pendant  nos  divifions , ils  « 
nous  ont  laiffé  en  paix  jufqu’à  ce  jour.  « 
Que  le  fou  venir  donc  de  cette  vi&oire  « 
ranime  le  courage  de  ceux  qui  l’ont  « 
remportée  y & invite  les  antres  à imi-  « 
ter  leur  valeur  , pour  ne  point  dé-  « 
générer  de  leurs  Anceftres.  Nous** 
avons  pour  nous  les  Eheux , donc 
ils  ont  profané  les  Temples  , qui  « 
témoignent  déjà  leur  ^miment  par  « 
les  entrailles  des  vidâmes  , qui  font  « 
favorables.,  Marchons  donc  contre  « 
eux , fans  délibérer , & les  obligeons  « 
à tourner  leurs  dclfeins  ailleurs  , & « 
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t>  à ne  fonger  à alfervir  que  les  âmes 
« lâches  & capables  de  fervitude.Gom- 
« me  vous  avez  toujours  efté  jaloutf 
»de  voltre  liberté  , fans  entreprendre 
» fur  celle  des  autres  vous  devez 
»eftre  ennemis  mortels  des  ufurpa- 
33  teurs  , 6c  les  combattre  par  tout»  Les 
Béociens  animez  par  cette  Harangue, 
marchèrent  aufïi-toft  contre  l’enne- 
my,  parce  qu'il  eftoit  déjà  tard,  6c  lors 
qu’ils  furent  pioches  , ils  fe  rangèrent 
en  bataille,  fans  pouvoir  eftre  apper- 
ceus  à caufe  d’une  montagne  qui  les 
eouvroit.  Mais  Hippocrate  l’ayant  ap- 
pris par  fes  coureurs*  commanda  d’en 
faire  autant,  & arriva  aulïï-toflr  après, 
ayant  lailîe  trois  cens  chevaux  à Dé- 
lie , tant  pour  fortifier  la  place , que 
pour  fervir  de  corps-  de  refèrve  , 8c 
venir  fondre  fur  les  eïinemis  dans 
la  chaleur  du  combat.  Les  Béociens 
ayant  aufli  lailîe  des  troupes  pour  leur 
oppofer  , gagnèrent  le  haut  de  la  mon- 
tagne où  ils  mirent  bas  les  armes,  en 
l’ordre  qu’ils  dévoient  combattre.  Ils 
eftoient  bien  fept  mille  hommes  d’in- 
fanterie pefamment  armée  , 6c  plus  de 
dix  mille  autres , outre  mille  chevaux, 
& cinq  cens  Peitaftes.  Les  Thébains 
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«Voient  l'aile  droite  avec  leurs  alfociez. 

La  gauche  eftoit  compofée  des  Thef- 
piens , des  Tanagréens  8c  des  Orco- 
meniens.  Le  refte -eftoit  à la  bataille.  n«l,ar- 
L’armée  eftoit  flanquée  de  part  & tietf!,  c<u 
d’aütre  de  la  cavalerie  , & des  gens  de  rcn>eens> 
trait.  Les  Thébains  s’cftoient  raneez  C°ÏVns’ 

v -ii  1 b..  & les  au - 

a vingt^cinq  de  hauteur , les  autres  di-  jres 
verfement  , félon  la  quantité  des^j  dt* 
troupes  , ou  félon  l’afliete  du  lieu.  ^f. 
Voilà  Y ordre  de  la  bataille  des  Béo- 
ciens.  L’infanterie  pefamment  armée 
des  Athéniens  eftoit  égale  à celle  des 
ennemis , 8c  rangée  à huit  de  hauteur, 
avec  leur  cavalerie  fur  les  ailes.  L’in-  ■ 

, fanterie  legere  qu’on  avoit  équipée 
n’eftoit  ni  là  ni  dans  la  ville,  mais  fur 
le  chemin  d’AtheneS,  où  elle  avoit 
commencé  à défiler,  dés  qu’on  eut^^A 
quitté  le  fort  de  Délie  quoiqu’elle  ne  ^ert 
fuft  d’abord  en  plus  grand  nombrey^.** 
que  celle  des  ennemis  j n-bien  qu’il  en 
reftoit  fort  peu.  Comme  on  eftoit 
preft  de  venir  aux  mains , Hippocrate 
arrivant  encouragea  les  liens  en  ces 
termes  ; Ce  n’eft  pas  icy  le  temps  de  « 
faire  de  longs  difcours,  & il  n’en  faut  « 
point  à de  braves  gens  pour  les  faire  «v 
fouvenir  de  leur  devoir.  Que  perfon-  » 
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«ne  ne  s’imagine  que  rien  ne  nôus 
« oblige  à combattre  en  un  pais  enne- 
« my , puifque  c’eft  pour  le  noftre  que 
«nous  combattons*,  & que  fi  nous 
« Tommes  victorieux  , les  Lacedemo- 
«niensne  le  viendront  plus  ravager  j 
« de  forte  qu’une  feule  bataille  aftran- 
« chira  noftre  pais , & alfujettira  celuy- 
«cy.  Donnons  donc  hardiment,  fans 
« démentir  la  gloire  de  noftre  Patrie , 

« qui  fe  vante  d’eftre  la  première  de 
«toute  la  Grece,  ni  celle  de  nos  An* 

« ceftres  qui  conquirent  cet  Etat  à la 
« journée  ^es  Enophytes.  Ap’  és  avoir 
dit  cela , il  courut  par  les  rangs  pour 
voir  fi  tout  allait  bien  ^ mais  avant  qu’iî  . 
euft  fait  la  revue  de  la  moitié  , les 
Béociens  animez'  par  Pagondas  , def* 
cendirent  de  leur  colline,  & «formèrent 
brufquement  , après  avoir  chanté 
l’hymne  du  combat.  Les  Athéniens 
s’ébranlèrent  avec  la  mefme  ardeur 
pour  les  recevoir  ; mais  les  deux  poin-s 
tes  des  deux  aîles  ne  purent  venir  aux 
mains , à caufe  d’une  ravine  qui  les  fe- 
paroit.  On  combattit  courageufement, 
tâchant  à fe  repoufter  de  corps  & dé 
boucliers.  Les  Athéniens  renverferent' 
toute  l’aîle  gauche  des  Béociens  y Sc 
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Une  partie  des  Thefpiens  y fut  enve- 
loppée 8c  taillée  en  pièces , en  fe  dé- 
fendant vaillamment.  Quelques  Athé- 
niens mefme  furent  tuez  par  leurs  gens 
dans  la  confufion  , parce  qu’ayant 
invefty  l’ennemy , ils  fe  rencontrèrent 
de  front  , après  l’avoir  défait.  Mai9 
l’aile  droite,  derrière  laquelle  celle-cÿ 
fe  retiia  eut  l’avantage  , 8c  les  Athé- 
niens ayant  lâché  le  pied,-  furent  fui-  °u 
vis  quelque  temps  par  les  Thébains 
qui  combattoient  en  cet  endroit.  Sur 
ces  entrefaites,  deux  gros  de  cavalerie 
que  Pagondas  avoit  détachez  au  fe- 
cours*  de  fon  allé  gauche , venant  à fe 
prefenter  tout  à coup  aux  Athéniens  ^ux  ^ 
victorieux,  apres  avoir  tourné  la  mon-  themens 
tagne,  fans  eftre  apperceus  ; les  A the-  de 
niens  prirent  l’épouvante  , croyant dr0,te* 
que  c’eftoient  de  nouvelles  troupes 
qui  arrivoient  à l’ennemy  j fi-bien  que 
tout  plia,  ëc  les  uns  fe  fauverent vers 
Délie  & la  mer,  8c  les  autres  vers  Oro- 
pe , ceux-cy  vers  le  Mont  Pâmés, 
ceux-là  par  toutou  ils  crurent  eftrqen 
feureté.  Mais  ils  avoient  les  Béociens 
à leurs  trouflés  , 8c  particulièrement 
leur  cavalerie  , 8c  les  Locriens  qui 
cftoient  arrivez  depuis  le  combat , qui 
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fhifoicnt  main-balte  fur  tout  ce  qu’ils- 
rencontroient.'  La  nuit  lurvint  tout  à 


Ramené 
icj  déplus 
bas. 


Œqui  favorifa  la  retraite.  Le1 
min  , ceux  qui  s’eftoient  fauves 
a Orope  ou  à Délie -,  fe  retirèrent  par 
mier,  après  avoir  laide  garnifon  dans 
cette  derniere  place.  Il  mourût  d’un 
codé  un  peu  moins  de  cinq  cens  Béo- 
ciens  , de  l’autre  mille  Athéniens  pe- 
famment  armez,  avec  leur  General, 
fans  compter  grand;  nombre  d’infan- 
terie legere  &:  de  valets.- 


XVII.  Cependant  ,.  les  Béociens  ayant 
rnje  de  drede  un  trophée  , & enlevé  leurs 
Erttc,  morts , après  avoir  dépoüillé  ceux  des 
ennemis , &c  laide  des  troupes  pour  les 
garder,  fe  retirèrent  à Tanagre,  com- 
me pour  aflïeger  Délie.  Là-delfus  , un 
Héraut  Athénien  qui.  alloit  pour  re- 
demander les  morts  , rencontra  un 
autre  Héraut  des  ennemis  qui  venoit 
au  camp,  qui  le  fit  retourner,  en  di. 
fant  , qu’il  n’obtiendroic  rien  qu’il 
ixeuft  parlé  aux  Athéniens.  Lorfqu’il 
» fut  en  leur  prefende  j-  il  leur  dit  ; Que 
f>  contre  la  coutume  des  Grecs  , qui 
•>  épargnoient  les  Temples  en  entrant 
» dans  un  pais , ils  avoient  pollué  ce- 
*>luÿ  d’Apollon,  & s’en  eftoient  lèr-«- 
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vis  comme  d'un  lieu  profane  : « 
Qu'ils  employoient  à leur  ufage  de  « 
l'eau  facrée  , dont  on  ne  fe  lervoit  « 
qu'à  laver  les  mains  des  Preftres  avant  « 
que  de  toucher  aux  Sacrifices  ; Qu’il  « 
invoquoit  donc  contre  eux  les  Dieux  « 
proteéfeurs  du  pais , & particulière-  « 
ment  Apollon  , Sc  leur  commun-  « 
doit  de  le  retirer  avec  tout  ce  qu’ils  « 
avoient.  Apres  cette  protertation , le 
Héraut  des  Athéniens  fut  trouver  les 


’Béociens  , & leur  dit  , Qu'ils  n’a-« 
voient  point  violé  les  Temples,  ni  « 
n’eftoient  venus  à ce  deifein  , mais  « 
qu'ils  avoient  fortifié  ce  porte  pourc» 
incommoder  leurs  ennemis.  Q 
celuy^qui  eftoit  maître  de  la  cam-  « une  ligne 
pagne  l'eftoit  auflî  des  Temples  qui  « wnefert 
y eftoie.nt  , & que  les  Béociens  en  « de  r‘en 
ufoient  ainfi  , lorfqu’ils  eftoient  les  « **  ' 

plus  forts  , & ne  fe  gouvernoient  <« 
pas  autrement  dans  l’Attique  qu'eux  « 
faifoient  dans  la  Béocie.  Que  s’ils  fe  « 
iervoient  de  l’eau  facrée,  c’eftoit  par  <c 
neceflüté  , & non  par  mépris  , &« 
qu’apparemment  les  Dieux  pardon- « 
noient  les  crimes  involontaires  ; puif-« 
que  leurs  Autels  leur  fervoient  d’afi-  « 
lé,  Que'ce  qu’ils  avoient  fait  ne  me- 
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>5  ritoit  pas  le  nom  de  crime  , puifqu’il 
« eftoit  excufé  par  la  neceflîte.  Qu’ils 
5>  ne  partiroient  donc  point  d’un  lieu 
» qui  leur  appartenoit  par  le  droit 
« des  armes  ; 8c  qu’ils  prioient  cepen- 
« dant  les  Béociens  de  leur  rendre  leurs 
« morts  , fans  les  vouloir  échanger 
« contre  un  Temple  , ou  les  retenir 
» contre  la  coutume  de  toute  la  Grece. 


Les  Béociens  répondirent  , Que  s’ils, 
eftoient  en  Béôcie  ils  en  délogeaftent 
avec  tout  ce  qu’ils  avoient  ; mais  que 
s’ils  eftoient  fur  leurs  terres,  ils  fillent 
ce  qu’il  leur  plairoit  ; ce  qu’ils  di foient 
parce  qu’Orope , où  eftoient  les  morts, 
r‘“  appartenoit  aux  Athéniens.  Après  cette 
*dc»x  li  r^Pon^e  j Héraut  s’en  retourna  , & 
gnes^  dort  les  Béociens  firent  venir  aufïï-toft  du 
le  fens  eft  golphe  Melien  des  frondeurs  8c  des 
objfcur.  archers , & ayant  receu  depuis  la  ba- 
ot*  Ma - taqie  deux  mille  Corinthiens  pcfam- 
M1ue*  ment  armez  , avec  la  garnifon  de  Ni- 
fée  8c  quelques  habitans  de  Megare, 
ils  mirent  le  fiege  devant  Délie.  Entre 
les  autres  machines  qu’ils  dreflèrent 
pour  la  battre,  ils  Ce  fervirent  de  celle- 
c y qui  fut  caufe  de  la  prife.  C’eftoit 
une  longue  piece  de  bois  coupée  en 
deux,  puis  creufée  8c  jointe  j* de  forte 
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qu'elle  ne  rdfembloit  pas  mal  a une 
iiute.-  A l’un  des  bouts  eftoit  attaché 
un  long  tuyau  de  fer  où  pendoit  une 
chaudière , fi  bien  qu’en  fouflant  avec 
de  grands  fouflets  à l’autre  bout  de  la 

Ïûece  de  bois , le  vent  porté  de  là  dans 
e*  tuyau , allumoit  un  grand  brafier 
qui  eftoit  dans  la  chaudière  avec  de  la 
poix  & du  fouffre.  Cette  machine  ap- 
portée fur  des  chariots  jufqu’au  rem- 
part , à l’endroit  où  il  eftoit  reveftu  de 
pieux  & de  fafcines , caula  un  fi  grand 
embrafement  -y  que  le  rempart  eftant 
aufïï-toft  abandonne  & la  palilfade 
confumée  , il  fut  aifé  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  place.  Une  partie  de  la  garni- 
fon  fut  tuée  , & l’autre  fe  fauva  fur  des 
vailïèaux , à la  referve  de  deux  cens  qui 
furent  faits  prilonniers  ; ce  qui  arriva 
dix-fept  jours  après  la  bataille.  En 
fuite  , le  Héraut  des  Athéniens  eftant 
revenu  demander  les  morts , fans  Ra- 
voir rien  dire , on  les  luy  rendit  aufïï  uautre 
fans  rien  dire.  Demofthene  receut  un  General 
autre  déplailîr  quelque  temps  après,  des  Athe- 
Car  l’entreprife  de  Siphes  ayant  man-  ”tens • , 
que , il  fit  defeente  fur  les  terres  de 
Sicyone , où  les  habitans  eftant  accou-  des 
rus  avant  que  les  vailfeaux  pûlfent  troupes 
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4e  t u4grè-  aborder,  ils  tuerent  une  partie  de  ceux 
ens  ç$des  eftoient  defcendus , en  prirent  une 
nïens  autre,  & chalferent le  refte  ; puis  ayant 
400.  ^.-drefle  un  trophée.,  rendirent  les  morts 
thensens  :par  accord.  Environ  le  mefrne-temps, 
fe/am-  Je  Roy  de  Thrace  Sitalces , mourut  en 
ment  ar-  un  combat  cju'il  perdit  contre  les  Tri- 
•balliens , & laiiïa  l’Empire  à Seuthe  Ton 
coufin-germain  fils  de  Spradoque. 

X VIII  Le  me^me  H.y ver  , fhafidas  avec  fies 
Prlj-g  ' Alliez  de  la  Thrace  , fit  la  guerre  à 
d'^m.  Amphipoiis.,  qui  eft  une  Colonie  d’A- 
fhifolts . thenes  fur  le  .fleuve  Strymon.  Arifta- 
goras  Milefien  , fuïant  la  colere  de 
Darius , voulut  autrefois  s’eftablir  en 
xe  lieu , 8c  en  fut  erapefché  par  les  Edo- 
niens  ; Mais  trente-deux  ans  après  les 
Athéniens  y envoyèrent  dix  mille  ha- 
bitans , tant  des  leurs  que  des  volon- 
taires , qui  furent  tous  taillez  en  pièces 
a»  hont  à Drabefque  par  les  Thraces.  Cela 
de  19.  n’empefcha  pas  Agnon  fils  de  Nicias 
ans.  d’y  fonder  -une  nouvelle  Colonie , 
apres  avoir  chaffé  les  Edoniens  qui 
s’en  eftoient  remis  en  pofleflion..  Le 
lieu  s’appelloit  auparavant  les  Neuf 
* chemins , 8c  fut  nommé  Amphipoiis , 
à caufe  que  la  riviere  le  baigne  de  part 
j&c  d’autre,  le  refte  eftant  fermé  d’un 

mur  j 
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mur  ; fi  bien  qu’il  eft  confiderable  cane 
du  codé  de  la  terre  que  du  codé  de  la 
naer , car  cette  Colonie  n’eft  qu’à  tmc 
petite  lieue  d’Eione,  qui  eft  à l’embou- 
chûre  du  fleuve , ôc  c’eft  de  là  que  for- 
cit A gnon  pour  l’aller  fonder.  Braddas 
partant  d’Arne  en  la  Calcide , à deflein 
d’attaquer  Amphipolis , arriva  le  foir 
à Aulone  & à Bromifque  où  le  lac  de 
Bole  fe  décharge  dans  la  mer , puis  en 
repartit  la  nuit , après  avoir  fait  repaî- 
tres  fes  troupes.  Comme  il  neigeoit  &: 
faifoit  fort  mauvais  temps  , cela  fervir 
à couvrir  fa  marche , & je  fit  hafter  da- 
vantage fur  cette  efperancej  Car  il  avoir 
quelque  intelligence  dans  la  place, 
dont  les  Argyliens  eftoient  les  princi- 
paux auteurs  , à caufe  de  la  jaloufie 
qu’ils  avoient  toujours  eue  de  cette 
vi,lle  qui  eftoit  dans  leur  voifinage , ou- 
tre qu’ils  eftoient  fufpetfts  aux  Athé- 
niens. (Quelques  autres  l’aiderent  aufli, 
gagnez  par  Pprdicas  ,&  par  ceux  de  la 
(CaLcide,.  Comme  Brafidas  fut  donc  ar- 
rivé apres  avoir  traité  il  y avoit  long- 
temps avec  le  Magiftrat  d’Argylie, 
qui  eft  une  Colonie  d’Andros , ils  le 
receurent  dans  la  ville , &c  la  mefme 
nuit  fe  révolteront  contre  les  Athe- 
Tome  I,  T 
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niens,  puis  firent  avancer  l’armée  juf- 
qu’au  pont  , qui  eft  allez  éloigné 
d’AVnphipolis.  Il  neftoit  pas  encore 
fortifié  comme 'il  eft  aujourd’huy,  & 
n’avoit  qu’un  corps  de  garde  que  Bra- 
fidas  força  aifément , tant  à la  faveur 
de  ceux  qui  eftoient.  de  l’intelligence , 
que  du  mauvais  temps , joint  à fa  ve- 
nue inopinée.  Après  avoir  palfé  le 
pont,  il  fut  maître  de -tout  le  bien  de 
la  campagne,  & prit  une  partie  de  ceux 
' qui  eftoient  dehors,  le  refte  fe  fauva 
dans  la  ville , il  y eut  grand  defor- 
dre.  Car  les  habitans  eftoient  fufpeds 
les  uns  aux  autres , 8c  l’on  dit  que  fi 
les  foldats  ne  fe  füfient  écartez  pour 
piller , on  pouvoir  prendre  la  place. 
Mais  Brafidas  .voyant  que  ceux  qui 
. eftoient  de  l’intelligence  ne  -paroi ifoient 
point,  refolut  dé  camper,  Sc  de  rava- 
gner  le  païs  ; cîlr  ceux  de  la  faètion  con- 
Le  nam  cr£ljre  s’eftant  trouvez  les  plus  forts 
a»  com-  empefcjlt)jent:  nyon  ne  lUy  ouvrift  les 
cft  flus  portes,  8c  depcldierent  en  halte  vers 
bas.  Thucydide  -General  des  Athéniens  , 
qui  a écrit  cette  Hiftoire,  lequel  eftoit 
jpe  ^ ^ alos  à Thafe,  qui  eft  une  .Colonie  de 
„)er  Pariens  , à*  dcmy,journée  d’Àmphi- 
Fgce,  polis.  Il  partit  auffi-toft  avec  fept  na- 
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'vivres  qui  fe  trouvèrent  prés  de  luy, 
pour  rafïuter  la  place  avant  <]ue  Braft- 
das  s’en  pût  faifir  , ou  en  tout  cas  fe  jet- 
ter  dans  Eione.  Brafidas  qui  l’appre- 
"hendoit,  à caufe  du  crédit  qu'il  avoit 
en  ces  quartiers-là,  ou  il  pollèdoit  des 
mines  d’or.,  clfaya  d’emporter  Am- 
phipolis  avant  la  venue  ; de  peur  que 
•les  habitans  fur  l’efperance  du  fe  cours 
ne  le  voulullent  plus  recevoir.  Il  pro- 
pofa  donc  des  conditions  fort  douces, 
.&  fit  publier.  Que  les  habitans  , loit 
Athéniens  ou  autres  , jouïroient  de 
tous  leurs  privilèges,  & s’ils  fe  vou- 
loient  retirer,  le  pourroient  faire  dans 
cinqjours,  avec  tout  ce  qu’ils. av oient. 
Cette  publication  adoucit  les  efprits , 
outre  que  les  parcns  de  ceux  qui 
avoient  elle  faits  prifonniers  approu- 
voient  ces  conditions  qu’il  y avoit 
peu  d’Athenien  dans  le  Confeil  , le 
refie  n’eflant  qu’une  troupe  ramalfée. 
Ajoutez  à cela,  que  les  Athéniens  mef- 
rne  eftoient  contens  de  la  permiffion 
qü’on  leur  donnoi-t  de  fe  retirer,  à 
-caufe  qu’ils  n’efperoient  pas  fi-toft  du 
fecours.  Les  autres  fe  voyant  délivrez 
•par  làd’apprehenlion  Sc  maintehus  dans- 
leurs  privilèges,  n’eftoicnt  pas  difficiles 
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non  plus  à perfuader  ; de  forte  que  les 
fa&ieux  parlant  alors  plus  hardiment  ? 
le  peuple  ne  voulut  plus  écouter  celuy 
Eudes.  qUi  commandoit  de  la  part  des  Athé- 
niens , &c  accepta  les  conditions  de 
Bralîdas.  Cependant  , Thucydide  ar- 
riva fur  le  foir  à Eione , & s’il  euft  manr 
que  à s’y  rendre  ce  jour -là  , Brafidas 
en  euft  e,fté  maître  le  lendemain  des  le 

f joint  du  jour.  Après  avoir  pourveu  à 
a fureté  de  la  place,  il  receut  ceux  qui 
fe  retirèrent  d Amphipolis , fuivant  les 
articles  de  la  capitulation.  Mais  Brall- 
das  defeendit  tout  à coup  le  long  du 
fleuve  avec  quantité  de  batteaux  pour 
attaquer  la  fortereljè  qui  commandoit 
à fon  embouchure , Sc  effaya  aufîi  de 
prendre  Eione  du  .cofté  de  terre  j mais 
il  fut  repoufte  par  -tout.  Il  fe  conten- 
ta donc  de  régler  la  ville  d’ Ampli  ipo- 
îis  conformement  aux  interefts  de 
rittacus  Lacedemone.  Sur  ces  entre-faites , le 
Eraure.  p^0y  des  Edoniens  ayant  efté  tué  par 
fa  femme  &par  les  enfans  de  Goaxes, 
la  ville  de  Myrcine  prit  le  party  de 
Bralîdas , & quelque  temps  après  deux 
capfek  Colonies  de  Thafiens  en  firent  autant,  . 
<3  tout  par  i’entremife  de  Perdicas, 

qui  arriva  incontinent  après  la  prife 
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d’Amphipolis.  Cependant , la  perte  de 
cette  place  fut  fort  fenfible  aux  Athé- 
niens , tant  parce  qu’lis  en  tiroient-  de  Cela  fut 
grands  revenusr&  du  hois  à faire  des  na-  ef*fe 

> n ■ banni  fie. 

vires , que  parce  que  c droit  une  porte  mentje 
de  la  Thtace.  Car  le  fleuve  Strymon 
fait  plus  haut  des  marais  inacceiïibles,  theur. 

8c  plus  bas  eft  gardé  par  les  Galeres 
d’Athènes.-  Ils  craignoient  donc  une 
révolté  de  leurs  Alliez , 8c  d’autant 
plus  que  Brafidas  témoignoit  beau- 
coup de  modération  8c  d’équité,  8c  ne 
celfoit  de  publier  qu’il  venoit  pour 
affranchir  le  pais  j.  fi  bienique  les  villes 
afpiroient  au  changement,  8c  luy  dé-  . 
pefcherent  fous  main  pour  l’obliger  à 
s’avancer , fe  prdfant  à qui  fe  déclare- 
roit  la  première  , comme  on  a accou- 
tumé de  témoigner  plus  de  chaleur 
dans  les  commencemens.  Et  comme 


on  croit  aifémentce  qu’on  defire,  elles 
pcnfoient  le  pouvoir  faire  fans  crainte, 

& que  les  Athéniens  n’eftoient  pas  en 
eftat  d’y  envoyer  une  armée  confide- 
rable  depuis  leur  derniere  défaite  ; ou-  Bataille 
tre  que  Brafidas  fe  vantoit  par  tqut , de  Délie . 
quoy  qu’à  tort , qu’on  n’avoic  ofés 
l’attaquer  à Nifée.  D’ailleurs , elles 
croyoient  que  les  Lacedemoniens  les 
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défendraient  die  tout  leur  pouvoir,* 
pour  établir  leur  réputation.  Les 
Athéniens  envoyèrent  d?s  gens  pour 
les  raflèurer  autant  que  k fai  Ton  & la 
breveté  du  temps  le  pottvoient  per- 
mettre y mais  Brafidas  ne  put  obtenir 
de  fecours  de  Laeedemon'e , on  l’on 
commençoit  à eftre  jaloux  de  fa  gloire  -, 
joint  qu’on  fe  lafioit  de  la  guerre,  &c 
qu’on  euft  efté  bien  aife  de  ravoir  les 
prifonniers  de  I’fte  5 fi  bien  qu’il  fe 
contenta  de  conftruite  des  Gaieres  fur 
le  fleuve  Strymon. 

XIX.  Le  me  fane  Hyrer  ceux  de  Megare 
Vrtje  de  prirent  la  longue  muraille  qui  joignoit. 
lerone,  Jeur  vq]e  au  port,  8c  la  raferent  juf- 
qu’aux  fondemens.  D’autre  cofté , 
Brafidas  marcha  avec  les  Alliez:  vers 
une  contrée  qu’on  nomme  A&c , qui 
s’eftend  depuis  le  canal  du  Roy  de 
Perfe  jufqu’au  Mont  Athos , du  cofté 
de  la  mer  Egée,  & contient  plufieurs 
places , Sane  qui  eft  une  Colonie  de 
ceux  d’Andros  fur  le  bord  du  canal, 
du  cofté  de  Pille  d’Eubée  , Thyifc, 
Cleone,  Acrothoé,  Olophixe  & Die, 
toutes  habitées  du  mefknge  de  di- 
verfes  Nations  , qui  parlent  la  langue 
Grecque  avec  la  leur.  Il  y a quelques 
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peuples  de  la  Calcide  , mais  la  plufpart 
Font  Pelafgiens  defcendus  dos  Tyrrhe- 
iiiens , qui  ont  tenu  autres  fois  Lemnos 
fie  Athènes , fans  compter  les  Bifaltiens , 
les  Chreftoniens  fie  les  Edoniens.  Le 
païs  efl  peuplé  par  bourgades,  qui  pri- 
rent le  party  de  Brafidas , à la  referve 
de  Sane  fie  de  Die , dont  il  ravagea  les 
terres;  fie  comnle  il  vit  qu’il  ne  les»pou-  Dans  U 
voit  forcer,  il  marcha  contre  Torone,  Calcide . 
où  il  avoit  quelque  intelligence.  Il  ar- 
riva Fur  le  point  du  jour  prés  du  Tem- 
ple de  Caftor  fie  de  Polux  , à l’infceu  ^ 400. 
de  la  garnifon  fie  des  habitans  ; hormis  Ms  ^e‘a 
de  ceux  qui  efloient  de*  l’entr  epHfe , 
qui  firent  entrer  fept  hommes  armez 
de  poignards , fous  la  conduite  de  Ly- 
fiftrace  Olynthien.  Car  il  n’y  en  eut 
que  Fept  qui  eurent  la  hardi  elfe  d’y  en- 
trer de  vingt  qu’ils  efloient.  Ceux-cy 
pa  fiant  par  defFus  la  muraille  qui  efl 
du  coflé  de  la  mer,  montèrent  au  chaf- 
teau  , qui  efl:  au  faifte  de  la  montagne 
Fur  laquelle  la  ville  efl:  bâtie,  fie  Fans 
eflre  découverts , égorgèrent  ceux  qui 
le  gardoient , fie  rompirent  une  petite  Lerefteejl 
porte  du  collé  de  Canaftrée.  Cepen-  ^ela  e,x~ 
dant , cent  Peltafles  que  Brafidas  avoit  Ÿr>me' 
fait  avancer  pour  Fe  jetter  dans  la  place 
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fi-toft  que  la  porte  feroit  ouverte, 
attendoient  avec  impatience  le  lignai, 
tant  que  les  fa&ieux  qui  s’eftoient 
joints  aux  foldats ,•  en  firent  entrer 
quelques-uns  par  la  porte  du  marché, 
flam-  pour  envelopper  les  habitans , Sc  leur 
le*nx,  donner  l’épouvante.  En  fuite  , le  li- 
gnai eftan:  donné  le  relie  entra  pat 
la  roefme  porte,  fuiv-y  de  Brafidas 
avec  toute  farinée.  Quelques»  uns 
paiferent  par  ddfus  des  poutres  qui 
eftoient  fur  le  mur , & qui  fervoient  à 
lever  des  pierres  pour  refaire  quelques 
brèches.  Pour  luy  ,.  il  courut  au (li -toit 
fe  faifir  de  la  forterefle  & des  lieux  les 
plus  avantageux  de  la  ville  ; le  relie 
fe  répandit  par  tout.  La  plufpart  des 
habitans  , qui  ne  fçavoient  rien  de 
l’entreprife,  eftoient  en  tumulte  ; mais 
lesfaélieux  &:  ceux  qui  avoient  intereft 
au  changement  fe  joignirent  aulïï-toft 
à luy.  La  garnifon  Athénienne  au 
nombre  d’environ  cinquante  foldats 
pefamment  armez  eftoic  endormie  au 
milieu  de  la-  place , & s’eftant  éveillée 
au  bruit,  les  uns  furent  tuez  fur  le 
champ , les  autres  fe  fauverent  à pied 
terre, «ut  ou  fur  des  vailfeaux  au  fort  de  Le- 
sétendttt  cythe  qu’ils  tenoient  ,_ou  quelques 
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liabitans  fe  retirèrent.  Le  jour  venu , dttns 
&c  la  ville  prife  , Brafidas  leur  envoya  mer‘ 
dire  par  un  Héraut , Que  les  habitans 
qui  - voudroient  rentrer  chez  eux  , le 
pourroient  fajre  fans  crainte  , & les 
Athéniens  fe  retirer  avec  ce  qu’ils 
avoient , en  abandonnant  le  fort  qui 
appartenoit  aux  Calcidiens.  Mais  ils 
refuferent  ces  offres , & demandèrent 
feulement  une  fufpenfion  d’armes  pour 
un  jour,  afin  d’enlever  leurs  morts. 

Il  leur  en  accorda  deux  j pendant  lef- 
queh  les  uns  &c  les  autres  fe  fortifiè- 
rent. En  fuite , ayant  atfemblé  les  ha- 
bitans , il  leur  tint  prefque  les  mefme 
difcours  cju’à  ceux  d’Acanthe  ; ajoû- 
tant  ; Qu’il  n’eftoit  pas  jufte  de  trai- 
ter de  traîtres  ceux  qui  luy  avoient 
ouvert  les  portes,  puis  qu’ils  ne  l’a- 
voient  pas  fait  par  intfereft,  mais  pour 
affranchir  leur  pais  -,  Que  les  autres 
aufîî  ne  feroient  pas  privez  de  leurs 
.droits  ny  de  leurs  privilèges , puis  qu’il 
n’eftoit  venu  que  pour  procurer  l’a- 
vantage de  la  ville  ; c’eft  pourquoy  il 
avoir  fat  publier  toute  forte  de  feuretc 
pour  ceux  qui  s’eftoient  retirez,  avec 
les  Athéniens , comme  n’eftant  pas  de 
pire  condition  que  les  autres  ; Qu’il 
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croyoit  qu’aprés  avoir  éprouvé  le  • 
Gouvernement  des  Laeeclèmoniens  , ils 
les  aimeroient  d'autant  plus  qu’ils  les 
trouveroient  plus  équitables  , , quoy  • 
qu’ils  les  apprehcndafiènt  maintenant 
faute  d’expericuce.  Du  telle,  qu’il  les 
conjuroit  : tous . de  demeurer  fermes  ; 
dans  l’alliance  de  Sparte  , afiurez  qu’on 
ne  fe  fouviendroit  point  du  pâlie,  &c 
que  s’ils  la  violoient , ils  ne  commence- 
xoient-  que  de  ce  jour-la  à eftre  coupa- 
bles. Car  bien  loin  de  fe  plaindre  d’eux 
auparavant  ; ’cftoit  eux  qui  eftoient  à 
plaindre,  d’avoir  efté  contraints  de  plier 
ious  une  domination  étrangère.  Après 
les  avoir  raflufez  par  ce  difcours , la 
fufpenfion  d’armes  eftant  finie  il  atta- 
qua Lecvthe.  Lés  Athénien?  fe  défen- 
ouqui  dirent  allez  bien  d’abord derrière  de 
A~j6icn:  méchantes  murailles  , &-^du  haut  des 
uciinr.c-  majfons  qu’ils  avoient  armées  de  para- 

nu::,  „ 1 ^ . . . *. 

pets,  & repoutierent  le  premier  jour 
î’ënnemy.  Le  lendemain,  comme  on 
devoir  avancer  une  machine  pour  !an- 
cer  des  feux  contre  leurs  défenfes , qui 
nettoient  que  de  bois  , ils  dre  fièrent 
une  tour  fur  le  rempart  du  collé  qui 
eftoit  le  plus  foible,  & celuy  qu’appa- 
remment  on  devoir  attaquer.  Mais  ils  y 
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portèrent  tant  d’eau  & de  pierres,  & s’y 
allemblerent  en  fi  grand  nombre , que 
la  tour  quin’eftoit  que  de  bois  le  rom- 
pit. Ceux  qui  eftoient  proches  ne  perdi- 
rent pas  pour  cela  courage,  parce  que  le 
bruit  que  fit  la  chute  de  cette  machine 
caufia  plus  de  peur  que  de  mal  ; mais 
ceux  qui  eftoient  éloignez  croyant,  au 
grand  bruit  qu’ils  entendoient  , que  la 
ville  fuft  prife , fe  fauverent  fur  leurs 
vaiireaux,  & le  retirèrent  à Palléne.  Bra- 
fidasfaifant  attaquer  alors,  emporta  la 
place , & fit  main-balle  fur  tout  ce  qui  y 
droit. Pour  animer  davantage  Tes  foldats, 
il  avoit  fait  publier,  Qu’il  donneroit  * r°-  ïj- 
trente  mines  d’argent  à celuy  qui  mon-  cus' 
teroit  le  premier  fur  la  muraille  ; mais 
croyant  qu’il  y avoit  quelque  chofe  de 
divin  en  cette  Avanture,  ifconlacra  cet 
argent  à la  Dédfe  Pallas,  dont  il  y avoit 
là  un  Temple  ; 3c  après  l’avoir  fait  repa-  Trrj  1 es 
rer  3c  rafer  le  fort,  il  fit  de  tout  ce  lieu-là  remar- 
un  parc  qu’il  luy  dédia.  Il  palfa  ainfi  1 e 
relie  de  l’hyver  à faire  de  nouveaux  def- 
feins , 3c  à regler  le  gouvernement  des 
places  qu’il  avoit  priles  ; ce  qui  mit  fin 
à la  huitième  année  de  la  guerre. 

Au  commencement  du  Printemps, 
il:fe  fit  une  trêve  d’un  an  entre  les 
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Athéniens  & les-  Lacédémoniens , à 
quoy  les  premiers  fe  tefolurent  pour 
ar relier  les  progrès  de  Brafidas , pour 
donner  order  à là  fureté  de  leurs  pla- 
ces, & pour  palier  de  là  à une  paix,  fi 
la  choie  leur  eftoit  avantageufe  ; & les 
autres , pour  leur  en  faire  naître  l’envie 

Î»ar  la  douceur  du  repos , afin  de  ravoir 
eurs  prifonniers , dont  l’efperance  étoit 
perdue,  fi  Brafidas  |)ouifoit  plus  loinfes 
conqueftes.  La  treve  fut  conclue  aux 
conditions  fuivantes félon  la  propofi- 
tion  des  Lacedemoniens  j.  Que  pour  ce 
«qui  eftoit  du  Temple  &c  de  l’Oracle 
« d’Apollon  Pythien  , chacun  y- pour- 
voit aller  fûrement  Sc  fans  défiance, 
» félon  l’ufage  du  pais , 8c  pour  plus 
» grande  fureté  les  Lacedemoniens  & 
» leursAliiez«’obligeoient,en  tant  qu’ils 
«pouvoient,  à faire- agréer  cet. Article 
« à ceux  de  la  Béocie  & de  la  Phocidej 
« Qu’on  feroit  la  recherche  des  voleurs 
» qui  avoient  pillé  les  trefors  du  Tem- 
» pie,  pour  les  châtier,  fans  fe  départir 
« ny  en  cela  ny  en  autre  chofe  du  coin- 
« mun  ufage  delà  Grece  ; Que  pendant 
«la  trêve  chacun  demeureroit  en  pof. 
« fefiîon  de  ce  qu’il-  tenoit.  Que  ceux 
«de.  Pyle  ne  s’étendroient  point  an 
«de  là  de  Bouphrade,  ny  de  Tomée ; 
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& ne  s’uniroient  point  à ceux  deCy-« 
thére,  ny  n’auroient  commerce  a-*« 
vec  ceux  de  la  côte.  Pour  ceux  qui« 
eftoient  dans  l’ifle  de  Minoé  & dans  <* 

Nisée , qu’ils  ne  palferoient  point  de- 
puis  les  portes  qu’on  trouve  en  ve-  « 
nant  de  la  Chapelle  de  Nifus  au  Tem-  « 
pie  de  Neptune & de  là  au  pont  de  <« 
Minoéi  & que  ceux  de  Megare  & « 
leurs  Alliez  ne  palleroicnt  point  « 
aulïi  ces  bornes ,.  ny  Pille  que  les  A-  « 
theniens  tenoient  , ny-  ne  le  meüe-« 
roient  les  uns  avec  les  autres.  Que*< 
les  Megariens  pourroient  difpofer  de  « 
ce  qu’ils  avoient  prefentement  à Tre-  « 
zéne,  & de  tout  ce  qui  leur  demeu- « 
reroit  par-  le  Traité  , & auroientle« 
commerce  de  la  mer  libre  pour  pou-« 
voit  aller  à leurs  terres-,  ,8c  a celles  de  « 
leursAliiez.  Que  les  Lacedemoniens  « 
ny  leurs  Alliez  aulïi  ne  pourroient  «• 
aller  fur  des  Galeres  ; ny  fur  d’atitres  «• 
vailfeaux  à rames  du  port  de  plus  de«' 
vingt  tonneaux.  Qu’il  y-  auroit  feu-  « 0u  8ov 
reté  de  part  8t  d’autre  tant  pour 
Hérauts  que  pour  les  ' Amballàdeurs  « ^ueJt 
8c  leur  fuite,  qui  feroient  dépefchez  « 
par  mer  ou  par  terre  pour  travailler  à « 
la  paix  8c  aux  autres  accommode-  « 
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« mens  j Qu'on  ne  pourroit  retenir  au- - 
«cun  transfuge,  foit  libre  ou  efclave.  * 
» Qu’on  le  rendroit  juftice  reciproque- 
» ment  félon  les  Loixdu  Pais , 8c  que 
« s’ilnaiffoit  quelque  différend,  il  feroit 
» vuidé  à l’amiable.-Que  c’eftoit  là  le 
« fentiinent  des.  Lacédémoniens , & de 
« leurs  Alliez  v & que  lî  les  Athéniens 
« avoient  quelque  chofe  de  meilleup  à 
» propoler  ils  dépefchalfcnt  pour  cela  à 
« Lacedemone , qu’on  ne  leur  refufe- 
« roit  riea- de  ce  qui  feroit  jufte.  Que 
» ceux  • qu’on  envoyerbit  euffènt  le 
» poüvôir  de  traiter , 5c  que  la  Trêve  fe 
» n£t  pour  un  an.  Cela  fut  approuvé 
du  peuple  , la  Tribu  Acàmantide  ef- 
tant  à Ion  tour  au  Pritaïiée , Niciade 
prefident  , Phenipe  eftant  Greffier, 
Laquez  recita  Je  Decret.  A labon- 
« n £ Hîr  r e.  Qu’il  y aura  Trêve 
» pour  une  an , à compter  de  ce  jour  qui 
« eft  Je  quatorzième  du  mois  d’Ela-  - 
«phebolion,  conformément  à la  p ro- 
is polkion  des  Lacédémoniens  5c  de 
» leurs  Alliez,  pendant  laquelle  on  cn- 
» voyera  des  Hérauts  des  A/mbalfa- 
« deurs  de  part  d’autre  pour  traiter 
» la  Paix.  Que  les  Magiftrats  allemble- 
« rom  Je  peuple  au  plutoft  pour  avifer 
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aux  inftru&ions  qu’il  leur  faudra  « 
donner , &£■  que  les  Amballadeurs  qui  « 
feront  prefens  jureront  dés-lors  de-  «r  * 
vaut  le  peuple- d’obfer ver  la  Trêve.  « 

Ces  Articles  furent  accordez  entre  les 
Lacédémoniens  Sc  leurs  Alliez  , d’une 
part,  & les  Athéniens  Scies  leurs,  d’au- 
tre, le  douzième  du  mois  qu’on  nom- 
me Geraftie  à Sparte.  De  la  part  des 
Laccdemon’ens  eftoient  prefens  Tau- 
rus  fils  d’Equetymide  , Àthenée  fils  de 
Péricléidé  , Philocaridas  fils  d’Eruxidai- 
de.  De  la  part  des  Corinthiens , E- 
née  fils  d’Ocyte  & Euphamidas  fils 
d’Âriftonyme.  Dé  la  part  des  Sicyo- 
niens  Damotime  fils  de  Naucrate , Sc 
Onafime  fils  de  Mégaclés.  De  la  part 
des  Megariens  Nicole  fils  de  Cecaîe,  &c 
Menecrate  fils  d’Àmphidore.  De  la 
part  des  Epidauricns  , Amphias  fils  - 
d’Eupaide  ; <Sc  des  Athéniens  trois  Ge- - 
neraux  , Nice. 'trace  fils  de  Diotrcphcs,  . 
Nicias  fils  de  Nicerat,  & Autoclés 
fils  de  Toîmée.  Voilà,  quelle  fut  la 
Trêve,  pendant  laquelle  on  ne  céda  de 
travailler  à la  Paix.  - ^ 

Cependant,  ceux  deScione , qui  font 
dans  la  Paüéne , quittèrent  ie  parcy  des  ^ 
Athéniens  pour  fc  joindre  à Braudas*  sdone. 
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Ils  difent  qu’ils  font  ilïus  de  Palléne 
dans  le  Peloponele , & qu’au  retour 
dufiege  de  Troye  ils  furent  jettez  par 
la  tempefte  en  ces  quartiers-là , & s’y 
établirent.  Brafidas  n’eut  pas  plûtoft 
appris  leur  delfein , qu’il  s’y  rendit  la 
nuit  fur  une  barque,  fàifant  marcher 
alTez  loin  devant  luy  la  Galere  qu’ils 
luy  avoient*  envoyée  , afin  qu’il  euft 
le  lôifir  de  fe  fauver,  fi  on  l’attaquoit. 
Gomme  il  fût  arrivé  il  alfembla  les 
habitans , & leur  reprefentales  mefmes 
chôfes  qu’il  avôit  fait  à-  Torone  &■  à 
Acanthe  ; adjôûtant  , qu’ils  eftoient 
plus  louables  que  les  autres , pour  a- 
voir  embralfé  volontairement  là  liber- 
té, fans  prendre  garde  aux  dangers 
qui  les  menaçôient  , parce  qu’ils  ef- 
toient comme  blocquez  par  Potidée, 
& expofez  aux  armées  navales  des  A- 
theniens.  Il  ditquè  e’eftoit  une  mar- 
que qu’ils  foufFriroient.les  dernieres 
extremitez  pour  fe  défendre , & que 
lés  Lacedemoniens*  n’aurôie'nt'  point 
d’alliez  plus  fideles.  Les  Scioniens  a- 
nimez  par  ce  difcours , fe  préparèrent 
avec  grande  chaleur  à la  guerre , fans 
excepter  ceux  qui  n’avoient  pas  efié 
d’avis  de  la  révolté , & après  lavoir 
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rcceu  magnifiquement  , le  couronnè- 
rent en  public  d'une  Couronne  d'or , 
comme  le  Libérateur  de  la  Grece,  & 
en  particulier  luy  firent  les  mefmes 
honneurs  qu’à  un  Athlete  qui  a rem- 
porté le  prix.  Il  en  partit  aufii-toft 
après  y avoir  laillé  quelques  troupes , 

8c  les  vint  retrouver  en  iuite  avec  dé 
plus  grandes  forces , pour  elfayer  avec 
eux  de  fe  rendre  maiftre  de  Mende  8c 
Potidée , & de  prévenir  les  Athéniens , 
outre  qu’il  avoit  quelque  intelligence 
dans  ces  places.-  Les  Députez  d’Athe-  ^snee 
nés  8c  de  Lacedenione  arrivant  là  def-  ^ y 
fus , pour  luy  lignifier  la  trêve , 8c  tous  J 
les  Alliez  de  Lacedemone  l’acceptant, 
il  fut  contraint  de  renvoyer  fon  armée. 

Mais  n’ayant  point  voulu  quitter  Scicr- 
ne,  qui  s’eftoit  rendue  depuis  , les 
Athéniens  fe  préparèrent  à la  repren- 
dre, fur  la  plainte  de  leur  Député,  quoy 
que  les  Lacedemoniens  leur  eulfent 
envoyé  reprefenter  , que  c’eftoit  en- 
freindre l’accord  , 8c  qu’il  faloit  vui- 
der  ce  différend  par  lajufti.ee  -,  Mais  ils 
eftoient  indignez  que  des  Infulaircs 
eulfent  l’infolence  de  prendre  le  party  propre. 
des  Lacedemoniens  qui  ne  les  pou-  ment  in- 
voient  fecourir . outre  que  la  Place  s cX-fnUires^ 
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mais  en-  toit  rendue  deux  jours  api'és  la  cou- 
fermez,  clulîondela  Trêve.  On  ordonna  donc, 
~~  à la  pourfuite  de  Cléon,  quon  repren- 
lct  ° J droit  Scione,  & qù’on  extermineroit 
tous  les  habitans , & l’on  fe  prépara  à 
exécuter  cette  refolution.  Sur  ces  entre- 


faites Mende , qui  eft  une  Colonie  des 
Eretriens,  fuivit  l’exemple  de  Scione, 
dont  elle  eft  voifme,  fans  que  Brafi- 
das  fift  difficulté  de  la  recevoir  , quoy 
que  ce  fuft  contrevenir  manifeftement 
au  Traité  ; mais  il  croyoit  avoir  d’autres 
contraventions  à reprocher  aux  Athé- 
niens. C’eft  ce  qui  fut  caufe  de  cette  ré- 
volté , outre  qu’il  paroifïbit  attaché  opi- 
niâtrement à la  defenfe  des  Scioniens, 
& que  les  faétie.ux  fe  voyant  décou- 
verts entraifnerent  les  autres  après  eux, 
pour  éviter  le  châtiment.  L'indigna- 
tion des  Athéniens  fe  redoubla  par 
cette  nouvelle , & fît  hafter  leurs  pré- 
paratifs ; Mais  Brafîdas  qui  s’en  dou- 
Seusls  to^  kien  y envoya  cinq  cens  Soldats 
commun-  pelamment  armez , & trois  cens  Pel- 
de  ment  de  taftes , & mettant  leurs  femmes  tk  leurs 


u<jyU-  enp<ins  ciaiis  Olynthe.  fe 

791 1 d,ét  S # IC  • 

y yTT  tes  lecourir  avec  toutes 

r\  > _ . n / m Ci 


prépara  p< 
les  forces. 


Mûri  h e 


D’autre  cofté , Brafidas 


Perdi- 


de  Perd/-  cas.  marchèrent  pour  la  feofnde  fois 


0 e Thucydide,  Liv.  IV.  451 
contre  les  Lynceftes  ; Celuy-cy  avec  cas  contre 
des  Macédoniens  & quelque  Infante-  l»LJ» 
rie  Grecque  pefamment  armée  d’en-  ce* 61 
cre  lès  Sujets , ôc  l’autre  avec  letefte  de 
fes  tToupes,  farts  compter  celles  dJ  Acan- 
the ôc  de  là  Cakide  éc  les  autres  Alliez 
de  ces  quartiers  , chacun  à proportion 
de  fes  forces.  Mais  toute  l’Infanterie 
Grecque  pefamment  armée  ne  mon- 
toit  pas  à plus  de  trois  mille  hommes, 
avec  environ  mille  chevaux  tant  de  la 
Macedoine  que  de  la  Calcidc , outre 
un  grand  nombre  de  Barbares.  Com- 
me ils  furent  entrez  dans  le  pais , ils 
trouveront  l’ennemy  qui  les  actendoit, 

& campèrent  vis-a-vis  de  luy.  l’In- 
fanterie eftoit  rangée  de  part  & d’autre  : 
fur  des  collines  fcparées  par  une  plaine, 
où  la  Cavalerie  elcarmouchoit.  En  fui- 
te , les  ennemis  defeendirent  en  batail- 
le, &•  ayant  efté  défaits , plulîeurs  d’en- 
tre eux  furent  tuez , & le  relie  fe  fauva 
fur  les  montagnes*  Brafidas  &:  Perdi- 
cas  ayant  dretfé  un  Trophée,  s’arref- 
trerent  deux  ou  trois  jours  à attendre  • 
ieslllyriens  qui  avoient  tauehà  de  l’ar- 
gent pour  les  joindre/ .Mais  comme  ils 
tardoient  rrop,  Perdicas  fut  d’avis  d’en- 
tier plus  avant  dans  le  païs  pour  pren— 
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dre  des  places , fans  pouvoir  ébranler 
Brafîdas , qui  craignoit  que  les  Athé- 
niens ne  reprilfent  cependanr  les  leurs. 
Dans  cette  conteftation  , ils  receurent 
nouvelles  que  les  Illyriens  s’eftoient 
joints  à l’ennemy , & conclurent  dJun 
commun  confentement  à la  retraite , 
parce  que  c’eftoit  une  Nation  belli- 
queufe.Mais  ne  pouvant  s’accorder  du 
lieu , à caufe du  différend  quils avoient 
eu , les  Macédoniens  5c  la  foule  des  Bar- 
bare furent  futpris  la  nuit  d’une  ter- 
reur panique , à quoy  font  fujettes  les 
grandes  armées , fur  la  nouvelle  que  les 
ennemis  arri voient  en  diligence  avec  de 
grandes  forces.  Ils  fe  mirent  donc  en 
fuite , 3c  Perdicas  fut  contraint  de  les 
fuivre , fans  en  parler  à Brafîdas  qui  ef- 
toit  campé'  trop  loin.  Mais-  comme 
Brafîdas  l’eut  apris  au  point  du  jour , 
il  fe  retira  en  bon  ordre , faifant  face  dé 
tous  Codez  avec  l’Infanterie  legere  & le 
bagage  au  milieu.  Il  laiffa  un  corps  de 
referve  de  la  plus  brave  jeüneffe , pour 
«°urir  où  il  en  feroit  befoin , & fe  tint 
à la  queue  avec  trois  cens  hommes- d’é- 
lite pour  faire  la  retraite,  après  a- 
voir  encouragé  les  fîens  en  ces  termesj 
» Compagnons , fi  voftre  valeur  dé- 
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pendoit  du  fecours  de  vos  Alliez , ou  « 
de  la  foibleife  de  vos  ennemis  , elle  « 
auroit  befoin  d’eftre  rafturée  en  cette  « 
rencontre , à cauie  de  la  retraite  des  « 
Perdicas,  8c  de  la  venue  inopinée  des  « 
Barbares.  Mais  après  avoir  battu  les  « 
Lynceftes , les  Illyriens  ne  vous  fc-  « 
ront  point  de  peur  , puis  qu’au/ïï-  « 
bien  dans  vos  Eftats  ce  n’eft  pas  le  « 
nombre  qui  l’emporte , mais  le  meri-tf 
te.  La  multitude  des  Barbares  eft  ef-  « 
froyable  d’abord  par  leurs  vcris  8c  par  « 
le  bruit  menaçant  de  leurs  armes  ; « 
Mais  cette  frayeur  s’évanouit  lors  « 
qu’on  les  voit  combattre  fans  ordre , « 
8c  abandonner  leurs  rangs  où  ils  ne  « 
font  retenus  ny  par  l’honneur  ny  par  « 
la  crainte.  Car  il  leur  eft  éoal  de  fuir  « 

O 

ou  de  donner , parce  qu’on  n’exami-  « 
ne  pas  leurs  aétions  après  le  com-  « 
bat  pour  les  recompenfer  ou  pour  les.« 
punir.  Or  l’on  fçnt  redoubler  fes  for-« 
ces  lors-qu’011  vient  à découvrir  1 a<c 
foiblelïe  de  fon  ennemy , 8c  l’on  mé-« 
prife  davantage  ceux  qu’on  avoit  re- 
douté  le  plus.  Tout  ce  qu’ils  ont  de  « 
terrible  8c  d’étonnant  ne  choque  que  « 
la  veuë  8c  l’ouïe,  8c  n’eft  ny  terrible  « 
ny  étonnant  en  effet.  Il  vous  fera« 
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«donc  aifé  de  faite  retraite  pourveu 
« que  vous  ne  perdiez  pas  le  jugement, 
8c  que  faifant  dite  quand  ils  viendront 
« à la  charge , vous  marchiez  après  en 
« bon  ordre.  Car  vous  remarquerez 
« par  expérience  que  toute  leur  , bra- 
» voure  le  perd  en  vaines  menaces,  lors 
« qu’on  a la  hardieffe  de  les  attendre,, 
« comme  elle  fe  redouble  fi  on  leur  ce- 
« de.  Après  ce  difeours  Brafidas  apper- 
cevant  les  Barbares , commença  peu-à 
peu  à fe  retirer,  mais  croyant  qu’il 
fuyoit  ils  vinrent  fondre  fur  iuy  avec  de 
grands  cris,  fur  la  créance  qu’il  lâcheroit 
le  pied  d’abord,  & qu’il  ne  faloit  que 
l’atteindre  pour  le  défaire.  Mais  lors 
r‘  que  la  jeurreffe  fe  fut  avancée  hors  des 
rangs  .,  foutenuë  par  Brafidas,  avec 
l’élite  de.-fes  troupes,  leur  premier  choc, 
toujours  fi -cerible , fat  fans  effet.  Laif- 
fant  donc  -quelques  troupes  pour  re- 
garder fa  marche,  dés  qu’on  fut  arri- 
vé dans  la  plaine,  ils  fe  mirent  a la  pour- 
fuite  des  Macédoniens , ou  ils  firent 
main-baffe  fur  tout  ce  qu’ils  rencon- 
trèrent , puis  s’allerent  faifir  d’un  d’é- 
troit qui  eftoit. entre  deux  montagnes, 
par  où  Brafidas  devoit  paffer  en  fe  reti- 
rant, Aufli-toft  qu’ils  l’apperceurent. 
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ils  commencèrent  à s’étendre  pour  l’en- 
velopper , mais  luy.connoillànt  leur  def- 
fein  envoya  le  corps  de  referve  gagner 
l’une  des  montagnes , à la  courle,  d’où 
il  chalïa  les  ennemis , & donna  lieu  au 
gros  de  s’avancer  peu  à peu  j Car  les 
Barbares  eftonnez  de  n’avoir  pu  garder 
un  porte  ii  avantageux , 8c  voyant  que 
quand  il  auroit  parie  ce  détroit  il  feroit 
hors  de  leur  frontière , ils  cédèrent  de 
le  pourfuivre.  Il  marcha  donc  après 
rcela  avec  plus  d’aifeurance  tant  qu’il  ar- 
riva le  melme  jour  à Arniiïè  dans  le 
Royaume  de  Perdicas.  Ses  Soldats 
indignez  d’avoir  efté  abandonnez  par 
les  Macédoniens,  prirent  tout  ce  qu’ils 
rencontrèrent  fur  leur  route , qü  qui 
eftoit  demeuré  derrière  pour  îfavoir^u 
fuivre.  Perdicas  favorifa  depuis  le  par- 
ty  des  Athéniens,  coittre  ion  intereft 
8c  fou  inclination , 8c  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  le  reconcilier  avec  eux,  afin 
de  fe  défaire  des  Lacedemoniens , qu’il 
prenoit  pour  les  ennemis. 

Brafidas  de  retour  àTorone,  trouva  XXIII. 
que  les  Athéniens  avoient  repris  Mcn- Reprt/e 
de,  & ne  s’eftimant  pas  alfez  fort  pour  Men~ 
palier  dans  la  Palléne  , 8c  les  en  charter , cle' 
il  le  tint  là  . pour  garder  fa  place.  Pour 
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Mende  elle  fut  reprife  en  cette  foi  te.. 
rl j en  a.  Les  Athéniens  firent  voile  vers  la  Cal- 
•pott  dix  avec  cinquante  Galeres  chargées 

Pelt'i/i  ra*^e  f°ldacs  pefamment  armez , 8c 
J ' autant  de  Thraces  , fix  cens  Archers 
& quelques  Alliez  du  pais,  fous  le 
commandement  de  Nicias  & de  Nicof- 
trate.  Comme  ils  furent  arrive?  à Po- 
tidée,  ils  prirent  la  route  du  Temple 
de  Neptune , 8c  voguant  contre  Men- 
de, trouvèrent  les  Jia-bitans eampez  hors 
de  la  ville  fur  une  colline  en  un  porte 
avantageux,  lls.avoient  avec  eux  trois 
cens  Scioniens , 8c  les  troupes  auxiliai- 
res du  Peloponefe  commandées  par 
Polydamidas , ce  qui  faifoit  en  tout 
iept  ceiis  foldats  pefamment  armez.  Ni- 
cia|  ayant  commencé  l'attaque  par  un 
petit  fentier  avec  fix -vingt  Metho- 
néens  legerement  armez , foixante  fol- 
dat  d’élite  & tous  J es  Archers,  ne  les 
pût  forcer , 8c  y fut  blefle.  Mais  Ni- 
coftrate  ertant  monté  par  un  autre  che- 
min avec  lerefte  des  troupes,  fut  mis  en 
tel  defordre  qu’il  fallit  à perdre  toute 
l’Armée.  On  fut  donc  contraint  de 
camper,  8c  Pennemy  rentra  de  nuit  dans 
la  place.  Le  lendemain,  les  Athéniens 
tournant  avec  leurs  vaitfèaux  dn  cofté 

qui 
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qui  regarde  Scione , prirent  les  Faux- 
bourgs,  & ravagèrent  le  pais , fans  que 
perfonne  fortift  , parce  qu’iL  y avoit 
quelque  émotion  dans  la  ville.  Le 
■jour  fuivant , Nicias  s’avança  avec  la 
moitié  de  l’armée  vers  Scione  , pour 
.donner  jaloufîe  à cette  place,  & obli- 
ger les  Scioniens  à rapeiler  leurs  gens  ; 
.mais  ils  eftoient  rentrez  dés  la  nuit. 
.Cependant  , Nicoftrate  s’eftant  campé 
devant  Mende  avec  le  refte  des  troupes, 
du  cofté  qui  regarde  Potidée  , Poli- 
damidas  qui  eftoit  rangé  de  ce  cofté- 
Jà  avec  les  fiennes  , voulut  mettre  en 
bataille  la  garnifon  & les  habitans , 8c 
les  obliger  à fortit.  Mais  un  Bourgeois 
n’en  ayant  voulu  rien  faire,  & foûce- 
nant  avec  opiniâtreté  qu’il  ne  faloit 
point  combatre  , il  l’empoigna  pour 
l’étonner.  Alors  tous  les  principaux 
prirent  les  armes  , & fe  jetcant  lur  les 
Peloponédens,&:  fur  ceux  qui  tenoienc 
leur  party  , leur  donnèrent  une  telle 
.épouvante , qu’ils  prirent  la  fuite , fur 
la  créance  que  c’eftoit  une  partie  faite 
pour  les  perdre  ; d’autant  plus  qu’on 
ouvrit  la  porte  aux  Athéniens,  qui  en 
tuèrent  une  partie,  & obligèrent  le  refte 
à fe  retirer  dans  la  Citadelle.  Sur  ce*  en- 
T.ome  I.  V. 
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trefaites , toute  l’armée  entrant  de  fu- 
rie , la  ville  fut  faccagée , fans  que  les 
Generaux  le  pûlïènt  empefcher  j tout 
ce  qu’ils  purent  faire  fut  de  fauver  les 
habitans  , à caufe  qu’il  11’y  avoit  point 
de  capitulation.  On  remit  enfuite  le 
Gouvernement  de  la  ville  entre  leurs 
mains , avec  ordre  de  punir  les  auteurs 
de  la  révolté , & l’on  bloqua  la  citadelle 
par  une  circonvallation  qui  alloit  de 
part  & d’autre  jufqu’à  la  mer. 

Après  avoir  laine  des  troupes  pour 
la  garde  des  lignes,  on  tira  vers  Scio- 
nie  , où  l’on  trouva  1 » garnifon  & les 
habitans  campez  hors  de  la  place  com- 
me à Mende  , en  un  polie  avantageux, 
qui  empefchoit  qu’on  ne  la  puft  allie- 
•ger.  Mais  ayant  efté  attaquez  vive- 
ment de  toutes  parts  , il  furent  con- 
traints de  l’abandonner  , & de  rentrer 
dans  la  ville  , que  l’on  fe  prépara  d’af- 
lieger,  après  avoir  drelfé  pn  trophée. 
•Cependant,  ceux  qui  eftoient  enfer- 
mez dans  la  citadelle  de  Mende  ayant 
forcé  de  nuit  la  garde  du  collé  de  la 
mer  , fe  vinrent  jetter  dans  Scione  à 
travers  le  camp  des  Athéniens.  Pen- 
dant le  fiege,  Perdicas  fît  fon  accom- 
modement avec  Athènes , par  l’entre- 
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anife  d’un  Héraut,  & depuis  pour  té- 
moigner fa  fidelité  au  party  par  quel-. 

<jue  belle  a&ion , fuivant  le  confeil  de 
Nicias , il  empefcha  qu’on  ne  donnait 
partage  par  la  Thelïalie  à des  troupes 
qui  dévoient  joindre  i’ennemy  , outre 
qu’il  eftoit  bien-aife  de  fermer  aux  La- 
*cedemoniens  l’entrée  de  la  Macedoine. 

Il  fe  fervit  pour  cela  de  quelques 
grands  Seigneurs  du  païs  avec  qui  il 
avoir  droit  d’hofpitali té  félon  fa  cou- 
tume. Celuy  qui  commandoit  ces 
troupes  ne  laifla  pas  de  palîer  avec  deux 
autres  Spartiates  qu’on  envoyoit  pour  ifch*go- 
voir  l’eftat  des  affaires , qui  menaient  r*s,Ami- 
avec  eux  de  jeunes  gens  de  condition , mas  * 
pour  leur  donner  le  Gouvernement 
des  places , contre  l’ordinaire  de  Sparte, 
afin  d’empefeher  qu’on  n’y  mift  les 
premiers  venus.  Lorfqu’ils  furent  ar- 
rivez , ils  donnèrent  celuy  d’Amphi- 
polis  à Cléaridas  fils  de  Cleonymcj  ôc 
celuy  de  Torone  à Epitelitas  fils  a’E- 
fegendre. 

La  mcfme  campagne,  les  Thébams  XXV. 
démantelèrent  Thefpie  , comme  ils  oiver/es 
avoient  réfolu  dés  long-temps  , fous  *ff*tres% 
pretexte  qu’elle  favorifoit  le  party  des 
Athéniens , & la  chofe  leur  fut  d’au- 

Vij  _ 
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Délie,  tant  plus  facile  que  la  fleur  des  Thef- 
piens  eftoit  perie  au  dernier  combat. 
D’autre  cofié,  le  Temple  de  Junon 
dans  Argos  fut  brûlé  par  la  négligence 
de  la  Preftreffe  Chryns  , qui  s’endor- 
mit apres  avoir  mis  une  lampe  prés  des 
refle  bandelettes  facrées,  d’où  le  feu  fe  prit 
^aruf  Par  tout*  Elle  Pauva  à Philionte , de 
*rTor-  crainte  de  châtiment,  après  avoir  exer- 
ce des  cé  fa  charge  l’efpace  de  cinquante-fîx 
temps,  ans.  On  en  mit  une  autre  en  fa  place 
rhéntde.  qUj  avoit  efté  deftinee  pour  luy  fucce- 
der.  Sur  ces  entrefaites,  la  circonvalla- 
tion fut  achevée,  & l’armée  fe  retira, 
après  avoir  laifle  des  troupes  pour  la 
garder.  L’hyver  venu  , les  Athéniens 
C A'Laodi _ & les  Lacedemoniens  demeurèrent  en 
cêe  dans  repos  à caufe  de  la  trêve.  Mais  les  Te- 
rorefîi-  geates  fe  battirent  contre  ceux  de  Man- 
de,  ou  les  cinée , avec  grand  carnage  ; car  il  y eut 

eftôient  une  a^e  eilP°nc^e  de  Parc  & d’autre  j 
de  part  & la  nuit  les  fepara  fans  qu’aucun  eufl: 
d'au-  l’avantage.  Les  Tegeates  demeurèrent 
tr~»  pourtant  fur  le  champ  de  bataille,  & 
dreflerent  un  trophée  ; mais  les  autres 
s’eftant  retirez  à Boucolion,  en  dref- 
ferent  un  autre  vis-à-vis  , & chacun 
confacra  fes  dépouilles  au  Temple  de 
• Delphes.  Sur  la  fin  de  l’Hyver , Bra- 
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Tidas  fit  une  entreprife  fur  Potidée  -, 
mais  après  avoir  drelfé  des  échelles, 
tout  à coup  l'alarme  Tonnant  le  fit  re- 
tirer bien  vite , parce  qu'il  eftoit  venu 
pour  une  furprile , &c  non  pas  pour  un 
combat.  Ainfi  Thyver  finit  de  la  neu- 
vième année  de  la  guerre. 

t 

TIN  DV  QVATRIE'ME  LIVRE, 
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'Este5  fui  vaut  , avant-  la  ï. 
fin  de  la  trêve  , les  Athe-  Repnfè 
niens  chalferent  les  habi- 
tans  de  Delos , pour  l’en- 
tiere  expiation  de  Tille  , à caufe  de  aux  jeux 
quelques  vieux  crimes  , qui  les  ren-  Pythi- 
doient  incapables  des  choies  facrées.  ?w#*  ; 

Ils  furent  donc  contraints  de  fe  re- 
tirer en  Afie  , où  Pharnaces  leur 
donna  la  ville  d’Atramytée  pour  re- 
traite. D’autre  collé  , Cleon  palîa 
en  “Thrace  après  la  fin  de  la  trêve, 
avec  trois  cens  chevaux  & douze  cens  sur  30. 
Athéniens  pefamment  armez  , fans  navires* 
Compter  les  troupes  auxiliaires  qui 
’elloienr  en  plus  grand  nombre  , &c 
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prenant  du  fiege  de  Scione  de  l’infan-- 
terie  pefamment  armée  , aborda  au' 
port  des  Colophoniens  , qui  n’eft  pas 
loin  de  Torone.  Comme  il  eut  appris 
là  de  quelques  transfuges  que  Brafidas 
n’eftoit  pas  dans  la  place,  & qu’elle 
n’eftoit  pas  capable  de  luy  refifter,  il  y 
alla  par  terre  avec  fes  troupes , (k  en- 
voya dix  Gàleres  pour  faire  le  tour  du 
port.  Il  attaqua  d’abord  la  muraille  que 
Brafidas  avoir  faite  pour  enfermer  le 
fauxbourg,  & le  Gouverneur  y accou- 
rut avec  fa  garnifon  pour  la  défendre.- 
Comme  on  eftoit  fur  le  point  de  la  for- 
cer, celuy-cy  craignant  que  les  vaif- 
feaux  11’entraftent  dans  le  port  rentra 
en  hâte  dans  la  ville,  & la  trouvant  pri- 
fe,  fut  fuivy  avec  de  grands  cris  par  les 
troupes  de  Cleon  qui  avoient  emporté 
en  mefme  temps  la  muraille.  Il  fut 
donc  pris  avec  une  partie  de  la  garnifon 
êc  des  habitans  jufqu’au  nombre  de 
fept  cens  hommes , qui  furent  envoyez 
avec  luy  à Athènes..  Le  refte  fut  tué, 
& les  femmes  & enfans  emmenez  ef- 
claves.  Les  fol-dats  du  Peloponefe  fu- 
rent rendus  depuis , par  une  nouvelle 
trêve , & les  habitans  échangez  par  les 
Olynthiens  contre  d’autres  prifon- 
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tfiers , homme  pour  homme.  Sur  ces 
nouvelles , Brahdas  qui  s’eftoit  avancé 
jufqu’à  cinq  quarts  de  lieue  de  la  ville,, 
s’en  retourna  avec  fes  troupes,  ôc  Cleon 
dreira  deux  trophées  aux  endroits  par 
où  la  place  avoit  efté  prife. 

En  mefme  temps,- les  Béociens  pri-  IL 
rent  par  intelligence  Panade  fur  la  affaire 
frontière  de  l’Attique , ôc  les  Athéniens 
envoyèrent  une  Amballàde  en  Italie  ^ 
ôc  en  Sicile  ; Car  depuis  la  paix , les  cleon  e/l 
Leontins  ayant  repeuplé  leur  ville  , recette  à 
comme  ils  virent  que  le  peuple  parloit la  ftfho» 
d’un  nouveau  partage  des  terres , ils 
appellerent  à leur  fecours  les  Syracu ^ ps  ^'e- 
fains , ôc  l’ayant  chalfé  , abandonne-  Jrjf!ftrate 
rent  Leonte  a^rés  l’avoir  démolie,  ôc  avec  deux 
fe  retirèrent  a Syracufe.  Mais  quel-  atltres> 
ques-uns  ne  s’y  plaifant  pas  en  forti-  rhocee\ 
rent  depuis  , ôc  fe  faifirent  d’un  pofte  BriJc,nte ’ 
avantageux  de  leur  ville  ruinée  , ôc 
d’un  fort  qui  eftoit  dans  le  pais  , où 
plufieurs  de  ceux  qui  avoient  efté  chaf- 
fez  fe  raffcmblerent , ôc  fe  défendi- 
rent. Voilà  le  fujet  de  l’Ambalfade,, 
pour  foûlever  les  Alliez,  &le  refte  de 
la  Sicile  contre  Syracufe,  dont  la  puif- 
fance  devenoit  fufpede,  & pour  réta- 
blir la  ville  de  Leonte.  Les  Ambaifa- 
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deurs  à leur  arrivée  gagnèrent  ceux  de 
Camarine&  d’Agrigente  j mais  n’ayant 
pû  rien  faire  à Gele,  ils  n’allerent  pas 
plus  loin  , de  peur  de  perdre  leur 
peine  , & tirant  vers  Catanc,  rafiiire- 
, rent  en  palfant  les  Leontins  qui  s’é- 
toient  établis  dans  le  fort  y & revin- 
rent après  à Athènes..  Pendant  leur 
voyage  ,*  ils  eurent  quelque  pourpar- 
ler  d’alliance  avec  des  peuples  d’Italie* 
& rencontrant  à leur  retour  les  Lo- 
eriens  qui  avoient  efté  chaftêz  de  Mef- 
fine  après  y avoir  efté  appeliez  dans- 
une  fédidon ils  ne  leur  firent  aucun 
déplaifir  parce  qu’ils  avoient  traité' 
< avec  leur  ville.  C^eftoit  la  feule  de 


, toute  la  Sicile  qui  avoir  refufé  l’allian- 
ce diAthenes  depuis  la  paix,  & elle  ne- 
l’euft  pas  encore  acceptée  fi  elle  n’euft 
eu  quelques  Colonies  voifines  à re- 
mettre en  leur  devoir. 

Cependant,  Cleon  ayant  lai  fie  gar- 
nifon  dans  Torone  , tourna  le  Mont 
Athos  avec  fa  flote  , & prit  la  route 
d’Amphipolis  , puis  partant  d’Eione 
attaqua  Stagyre , fans  la  pouvoir  pren- 
dre ; mais  il  força  Galepfe  qui  eff 
une  Colonie  de  Thafiens.  Enfui  te,., 
il  manda  à Perdieas  qu’il  le  vinffc 
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trouver  avec  fes  troupes  , conformé- 
ment à fon  traité  , &:  au  Roy  des 
Odomantes , qü’il  luy  amenaft  le  plus 
qu’il  pourroit  de  Thraccs.  Sur  ces 
nouvelles  , Brafidas  campa  fur  une 
éminence  alfez  prés  d’Amphipolis  , ^ Ceray~ 
d’oîi  il  pouvoit  découvrir  toute  la  lie  a* 
campagne , 8c  voir  marcher  Cleon  vers  Ÿa*s 
luy , comme  il  fe  doutoit  bien  qu’il 
feroit , fans  attendre  le  refte  des  trou- 

t r • •]  > n • / ,V1  ClU  % 

pes.  Mais  il  s droit  préparé  a le  re-  J 
cevoir,  & avoir  fait  venir  quinze  cens 
. Thraces , 8c  toute  la  cavalerie  & l’in- 
fanterie des  Edoniens  , outre  mille 
Peltaftes  de  Myrfine  8c  de  la  Calcide, 
fans  compter  ceux  qui  eftoient  dans 
Amphipoîis.  Pour  les  troupes  pefam- 
ment  armées  , il  avoit  trois  cens  che- 
vaux Grecs,  8c  deux  mille  fantallîns , 

.dont  cinq  cens  s’eftoient  enfermez' 
avec  Cléaridas  dans  la  place.  Cleon 
rf  avoit  pas  réfolu  démarcher  d’abord  à 
l’ennemy  ; mais  comme  il  vit  fes  foldats 
qu’il  avoit  amenez  malgré  eux , fe  laflèr 
de  demeurer  en  un  lieu , 8c  comparer  fa 
lâcheté  8c  fon  peu  d’experience , avec 
la  valeur  8c  l’experience  de  Brafîdas,  il 
ne  pût  fouffrir  ny  leur  mépris  , ny 
Jeurs  plaintes  y 8c  s’eftimant  grand; 
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Capitaine  par  la  prife  de  Pyle , il  crût 
qu’il  en  arrivèrent  de  mefme  d’Am- 
phipolis.  Il  ne  s’imagina  pas  que  per- 
forine s’ofad  prefenter  devant  luy , & 
dit  qu’il  alloit  Amplement  pour  recon- 
noidre  la  place,  en  attendant  que  tou- 
tes fes  forces  fulïènt  arrivées  ; non 
qu’il  cruft  en  avoir  befoin  pour  la. 
prendre,  ou  qu  ’il  fe  défiaft  de  l’évene- 
ment , mais  pour  l’environner  de  tous 
codez,  &:  y faire  donner  l’aflàut.  IL 
le  vint  donc  camper  devant  cette  place 
fur  une  colline  d’une  alïïette  avanta-- 
geufe , & confiderant  à loifir  fa  Situation, 
du  codé  de  Thrace,  & les  marais  que* 
strjmon . fait  le  fleuve  au-delfus  „ il  crût  qu’il  fe- 
pourroit  retirer  quand  il  voudroit  x 
fans  combat.  Car  perfonne  ne  fortoit 
ny  ne  parosfloit  fur  les  murailles , &-• 
toutes  les  portes  de  la  ville  edoient 
fermées  -y  fi-bien  qu’il  commençoit  à 
fe  repentir  de  n’av.oir  pas  amené  les. 
machines  , croyant  qu’il  ne  luy  man- 
quoit  que  cela  pour  s’en  rendre  maî- 
tre. Mais  Brafida»s  ne  l’avoit  pas  vû 
plûtod  décamper  qu’il  s’edoit  jette 
dans  la  place , où  il  fe  tenoit  renfermé 
fans  faire  de  fortie  , ny  fe  ranger  en 
bataille , comme  fe  défiant  de  fes  for- 
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ces , &c  s’eftimant  plus  foible  que  luy  , 
non  pas  en  nombre  d’hommes  , mais 
en  valeur.  Car  les  troupes  d’ Athènes- 
cftoient  entières  8c  fans  mélange  ,* 
accompagnées  de  la  fleur  de  celles  de- 
Lemnos  &vd’Imbros  ; de  forte  qu’il 
elïàyoit  de  fuppléer  à ce  défaut  par  fon 
adrelïê  , & de  donner  du  mépris  de 
foy  à l’ennemy  pour  le  rendre  plus 
négligent,  & l’attaquer  à l’improvifte 
avant  que  toutes  fes  forces  fuflènt  arri- 
vées. Il  choifit  donc  cent  cinquante  ^joûté 
foldats  pefamment  armez  pour  com  -de  U fuite 
mencer  la  mêlée  avec  ordre  à-  Glea-  Ÿ0>*r  l.  e~ 
ridas  de  fortir  par  une  antre  porte  avec  ment~ 
le  refte  des  troupes  , s’il  voyoit  qu’il 
eufl:  l’avantage.  Mais  auparavant , il- 
voulut  encourager  fes  foldats , 8c  leur- 
découvrir  fon  deflein  , & les  ayant 
aflèmblez  leur  parla  ainfi:  C’eft  alfez,  « 
Compagnons  , de  vous  dire  pour** 
vous  animer  au  combat , que  vous  « 
elles  d’un  pais  qui  a toujours  con-  « 
fervé  fa  liberté  , & que  vous  avez  « 
à faire  à des  gens  que  vous  avez  “ ionien**. 
toujours  battus.  Mais  il  effc  à pro-  « 
pos  de  vous  découvrir  de  quelle  <* 
forte  je  veux  commencer  l’attaque , « 
de  peur  que  me  voyant  d’abord  male** 
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« accompagné , cela  ne  diminue  voftre 
« courage.  Vous  devez  fçavoir  que 
« les  Athéniens  nous  méprifent  , & 
qu’ils  font  venus  dans  la  creance  que 
» nous  n’oferions  fortir  contre  eux  j. 
» c’eft  pourquoy  ils  nous  contemplent 
■?>  négligemment  du  haut  de  cette  coliU 
. n ne , fans  garder  leurs  rangs , nÿ  fon* 
»rger  à nous.  Or  quand  on  voit  faire 
« de  femblables  fautes  à fon  ennemy , 
»>  il  ne  faut  pas  l’attaquer  à découvert, 
J»  ny  fortir  contre  luy  en  bataille  r mais 
» attendre  le  temps  propre  pour  le  com- 
» battre  à fbn  avantage.  Cette  trompe- 
3»  rie  eft  permife  à la  guerre  comme  le 
33  larcin  à Lacedemone , pourvu  qu’on 
« s’en  acquitte  adroitement.  Tandis 
3>  qu’ils  fe  tiennent  donc  bien  affairez, 
>»  Sc  qu’ils  fongent  moins  au  combat 
3»  qu’à  la  retraite  j je  les  veux  aiïaillir 
»3  brufquement  avec  peu  de  troupes 
>»  pour  ne  leur  donner  pas  le  loifir  de  fe 
33  reconnoître , & les  mettre  en  defor- 
»dre  avant  qu’ils  fe  puiffent  mettre  en 
»3défenfe.  Cependant,  Cléaridas,  vous 
î>  vous  tiendrez  preffc  avec  le  refte  des 
»>  troupes  , pour  donner  pendant  cet 
33-étonnement  ; car  tout  ce  qui  furvient 
•»  dans  un  combat  , quoiqu’il  foie 
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moindre , touche  plus  que  ce  qui  le  «• 
découvre  d’abord  j 8c  à plus  forte  et* 
raifon  lorfqu’il  eft  plus  grand,  8c  qu’-  « 
après  avoir  vu  paroître  peu  de  gens,  « 
en  voit  donner  toute  une  Armée.  Il  « 
eft  fuperflu  de  dire  à un  Lacedemo-  « 
nien  qu’il  fe  fouvienne  de  fa  valeur,  « 
8c  qu’il  fe  montre  digne  de  fon  pais.  « 
Mais  il  faut  que  les  Alliez  vous  fui-  « 
vent  courageufement , &:  qu’ils  fe  re-  <r 
mettent  devant  les  yeux , l’honneur,  <r 
Paffe&ion  & l’obéiftance,  qui  font  les  « 
compagnes  infeparables  de  la  vi&oi-  «* 
re.  Songez  que  vous  ferez  libres  au-  cc 
paurd’huy , ou  efclaves  toute  voftre  « 
vie , & d’un  efclavage  plus  infurpor-  *< 
table  que  jamais  , 8c  qui  jettera  les  « 
autres  dans  la  fervitude.  Ne  relâchez  «- 
donc  rien  de  voftre  valeur  ordinaire  <* 
en  un  combat  où  il  s’agit  de  voftre  li-  te 
berté  8c  de  celle  de  toute  la  Grece.  Je  « 
ne  vous  trahiray  point  par  mon  exem-  « 
pie , 8c  les  effets  féconderont  mes  « 
paroles.  Après  cette  Harangue  , Bra-« 
fidas  fe  prépara  à fortir,  & Cléaridas 
fe  rangea  par  fon  ordre  à la  porte  de 
Thrace , pour  donner  quand  il  en  fe- 
roit  temps.  Mais  comme  le  premier 
avoir  eftc  découvert  dés  qu’il  quitta 
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fon  polie  pour  Te  jetter  dans  Amphi- 
polis  , & qu’on  l’avoit  vû  de  dehors 
facrifier , parce  que  la  ville  eft  fituée  fur 
une  éminence  , on  vint  dire  à Cleon 
que  l’Armee  ennemie  eftoit  en  eftat 
de  combattre,  & qu’on  voyoit  plufteurs 
traces  d’hommes  8c  de  chevaux  autour 
des  portes.  IL  s’avança  donc  pour  le' 
voir , 8c  l’ayant  apperceu , il  fit  ionner 
la  retraite,  parce  qu’il  n’avoit  pasréfo- 
lu  de  donner  avant  que  toutes  les  for- 
ces fullent  arrivées  , 8c  commença  à 
défiler  par  l’aille  gauche,pour  aller  droit 
à Eione,  qui  eftoit  le  feul  party  qu’il 
pouvoit  prendre.-  Mais  voyant  que  la 
marche  ieroit  trop-  lente  de  la  forte,  il 
fit  faire  une  couver  lion  à l’aille  droite, 
& montra  le  flanc  aux  ennemis  pour  fe 
retirer  plus  ville.  Brafidas  voyant 
l’occafion  propre  pour  charger , dit  à 
«ceux  qui  eftoient  avec  luy  j Les  A- 
« theniens  n’ont  pas  la  contenance  de 
«gens  qui  veuillent  combattre,  com- 
« me  on  le  voit  au  mouvement  de  leurs 
« telles  Sc  de  leurs  piques  j Qu’on  ou- 
)>  vre  les  portes , 8c  qu’on  forte  promp- 
«tement  de  toutes  parts.-  Il  fortit 
donc  aufli-toft  par  la  porte  de  l’Efta-- 
cade , 8c  par  celle  de  la  longue  murai  l- 
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le  qui  reftoit  alors , 8c  s'avançant  par 
le  droit  chemin,  où  l’on  voit  mainte- 
nant un  Trophée  , donna  à travers  la 
bataille  des  Athéniens  , eftonnez  tant 
de  fa  réfolution  que  de  leur  defordre, 

8c  les  mit  en  fuite  -,  Car  Cléaridas  les  P*r  U 
chargea  en  mefme  temps  de  fon  co ftê.-Porte 
Leur  aille  gauche  qui  avoit  commen-  T^raie‘' 
cé  à défiler  vers  Eione  , fe  détacha 
aufifi-toft  du  gros  pour  fe  fauver  à la 
courfe  -,  Mais  l’autre  demeura  ferme , 
d’autant  plus  que  Brafidas  fut  blefle 
au  premier  choc , 8c  tombant  fut  em- 
porté par  fes  gens , fans  que  les  Athé- 
niens s’en  apperceulïènt.  Pour  Gleon  9-. 
comme  il  n’avoit  pas  réfolu  de  combat- 
tre, il  prit  auflî-toft  la  fuite,  8c  fut  tué 
par  un  Soldat  Myrfinien  qui  le  ren- 
contra. Mais  fon  Infanterie  pefamment  L* 
armée  faifant  face  fur  la  colline , s’y  dé- ^ ou  , 
fendit  quelque  temps  contre  Cléari- 
das,  8c  foûtint  deux  ou  trois  attaques/?, 
fans  lâcher  le  pied , tant  que  la  Cava- 
lerie de  Myrfine  & de  la  Caleide  l’en- 
veloppant , la  rompit , après  avoir  fait 
fa  décharge  dellus  avec  l’infanterie  le- 
gere.  Ainfi  , toute  l’Armée  des  Athé- 
niens eftant  défaite,  les  uns  fe  fauverent 
à Eione , les  autres  deçà  8c  delà  dans  les- 
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montagnes  avec  beaucoup  de  peine,  éc 
le  refte  fut  taillé  en  pièces  par  l’infan- 
terie legere  & la  cavalerie  de  la  Galcide^ 
Brafidas  fut  poi  té  dans  la  ville  , où  il 
ne  furvëcut  que  de  quelques  moment 
a favi&oire.  Toute  l’Armée  de  retour 
de  la  pourfuite  , fous  le  commande- 
ment de  Cléarictas,  après  avoir  dépouillé 
les  morts,  drelfa  un  Trophée,  Enfuite, 
tous  les  Alliez  en  armes  , firent  dès 
funérailles  publiques  à Brafidas  , de- 
vant le  lieu  où  eft  maintenant  le  mar- 
ché , après  quoy  les  habitans  enfermè- 
rent fon  Tombeau  de  baluftres,  & luy 
rendirent  tous  les  ans  des  honneurs  fu- 
nebres  comme  à un  Héros , avec  des 
jeux,  des  cômbats  & des  facrifites.  Ils 
le  confideroient  comme  leur  Fonda- 

\ 

teur , 8c  pour  cela  démolirent  tous  les 
Monumens  qui  reftoient  de  celuy  qui 
l’avoit  efté  , pour  ne  pas  devoir  leur 
établi Bernent  à un  Athénien  , £c  pour 
faire  mieux  leur  Cour  à Lacedemone, 
d’où  ils  attendoient  tout  leur  falu't.  Il 
mourut  quelque  fix  cens  Athéniens  à 
la,  bataille  , & feulement  feptdes  enne- 
mis , parce  que  ce  ne  fut  pas  tant  un 
combat  qu’une  déroute.  > Les  Athé- 
niens après  avoir  remporté  leurs  morts. 
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du  conlentement  du  vainqueur  , re- 
tournèrent a Athènes , tandis  que  les 
autres  donnèrent  ordre  aux  affaires 
d’Amphipolis.- 

Sur  la  fin  de  l’Efté , Ramphias  & j y 
deux  autres  Lacedemoniens  menèrent  Retraite 
a Brafidas  neuf  cens  Soldats  pefam-  de  quel - 
ment  armez , & palfant  à Heraclée  dans  qnestreu- 
la  Traquine  , y reglerent  les  chofes  k^es  J &c'' 
leur  fantaifie.  Cependant , le  combat  r-das 
que  j’ay  dit  s’eftant  donné , comme  ils  Eficidj- 
furent  arrivez  à la  montagne  de  Pierie, 
fur  le  commencement  de  l’Hyver,  ils  TnThef^ 
trouvèrent  tout  le  pais  en  armes  pour-/^' 
leur  empefeher  le  pailàge , &c  ne  le  vou- 
lant pas  forcer , puis  qu’aufli-bien  Bra- 
fidas eftoit  mort  , ils  reprirent  le  che- 
min de  Lacedcmone.  Ils  crurent  qu’ils 
n’eftoient  pas  capables  de  pourfuivre 
les  deiléins  d’un  fi  grand  homme, 

& que  les  Athéniens  s’eftant  retirez,: 
on  n’avoit  plus  que  faire  de  troupes 
en  ce  pars  - là  , d’autant  plus  que 
les  Lacedemoniens  eftoient  portez  à 
la  paix. 

c.  Trêve 

£ entre 
. tbenes 

ia  Lacede* 

guerre  fut  comme  celfée  de  part  Ôc  motte* 


Après  la  journée  d’Amphipolis 
la  retraite  de  Ramphias , les  efprits 
tant  difpofez  à un  accommodement, 
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d’antre.  Les  Athéniens  dans  la  perte 
de  deux  batailles  avoient  perdu  l’efpe- 
ranee  de  l’Empire  dont  la  fortune  les 
flatoit,*&:  eftoient  défaits  delà  bonne 
opinion  qu’ils  avoient  eue  de  leurs  for- 
ces , qui  leur  avoir  fait  refufer  les  offres' 
de  leurs  ennemis.  D’ailleurs  , ils  ap- 
prehendoient  la  révolté  de  leurs  Alliez, 
qui  touchez  de  leurs  pertes  les  pour- 
roient  abandonner , comme  quelques- 
uns  avoient  déjà  fait  ; C’eft  pourquoy 
ils  fe  repentoient  de  n’avoir  pas  traité 
après  les  avantages  de  Pyles.  D’autre 
cofté,  les  Lacedemoniens  eftoient  dé- 
chûs  de  l’efperance  de  les  pouvoir  ruï- 
t*  raifort  ner  en  ravageant  leur  pais , & eftonnez 
s enverra  Je  ja  perEe  qu’ils  avoient  faite  dans 
enjmic.  J’xfle,  qui  eftoit  la  plus  grande' qu’ils 
euffent  faite  jufqü’alors.'  Ajouftez  à 
cela,  que  leur  pais  eftoit  ravagé  parles 
Garnifons  de  Pyle  8c  de  Cithére  ; Que 
leurs  efclaves  defertoient , 8c  qu’ils  a- 
voient  à appréhender  une  plus  grande 
Trêve  révolté;-  Que  la  trêve  qu’ils  avoient 
30.  ans.  fajce  avec  ceux  j’Argos  s’en  alloit  expi- 
rer, 8c  que  les  Argiens  ne  la  vouloient 
Contrée  pas  continuer  qu’on  lie  leur  rendift  la: 
dt*  fais,  Cynou'rie.  Or  ils  n’eftoient  pas  capables» 
de  refîfter  en  mefme  temps  à la  puitlàn- 
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ce  d’Argos  & d’Atheires , 8c  ils  crai- 
gnoient  d’eftre  abandonnez  de  quel- 
ques Alliez  du  Peloponefe,  comme 
ils  le  furent  en  effet.  Tout  cela  leur  fai- 
ioic  defirer  la  paix , outre  l’envie  de  ra- 
voir leurs  prifonniers,  dont  la  plufpart 
eftoient  des  principaux  de  Lacedemone. 
Auflî  avoient-ils  voulu  traiter  dés  leur 
prile  j mais  les  Athéniens  orgueilleux 
de  leur  viéloire  n’avoient  pas  voulu 
entendre  à des  conditions  raiionnables. 
Ayant  donc  fait  trêve  d’un  an  après  le 
combat  de  Délie , pour  travailler  à un 
accord , ils  firent  une  nouvelle  tentative 
après  celuy  d’Amphipolis,  d’autant  plus 
que  Braficlas  8c  Cleon  eftoient  morts , 
qui  eftoient  deux  grands  obftacles  à Ja 
paix , parce  que  la  guerre  faifoit  mieux 
^éclater  la  vertu  de  l’un,  & donnoit  plus 
de  matière  aux  impoftur.es  de  l’autre. 
Mais  ceux  qui  s’y  portèrent  avec  plus 
d’emprelfement,  êc  qui  y avoient  le  plus 
d’intereft,  eftoient  les  deux  principaux 
des  deux  Eftats  , Pliftoanax  Roy  çlc 
Lacedemone  , 8c  Nicias  General  des 
Athéniens , le  plus  heureux  Capitaine 
de  fon  temps.  Celuy  -cy  parce  qu’il 
craignoit  de  ternir  fa  gloire  par  quel- 
que infortune,  8c  qu’il  cftoit  bien-aife 


PUftoA- 
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de  joüir  en  repos  des  fruits  de  la  paix, 
8c  d’en  faire  joüir  fon  pais , 8c  l’autre 
pour  abolir  l’infamie  de  fon  retour , à 
qui  l’on  imputoit  tous  les  malheurs  de 
la  guerre.  Car  on  l’accufoit  avec  fon 
frere  Ariftqclés  d’avoir  fait  répondre 
aux  Lacedemoniens  par  la  Preftreftè  de 
» Delphes  ; Qu’ils  ramenaftent  la  race 
« d’Hercule  en  leur  pais  .,  s’ils  ne  vou- 
» loient  labourer  avec  un  coutre  d’ar- 
»gent,  8c  de  les  avoir  portez  par  un 
fécond  Oracle  à le  rappeller  au  bout  de 
dix-neuf  ans  avec  les  mefmes  ceremo- 
nies , dont  ils  avoient  honoré  le  facre 
de  leurs  premiers  Rois.  Car  il  eftoit 
relégué  au  Mont  Lycée  , pour  avoir 
pris  de  l’argent  , à ce  qu’011  croyoit, 
afin  de  retirer  fes  troupes  du  païs  d’A- 
thenes,  &habitoit  une  partie  du  Tem- 
ple de  Jupiter  , pour  la  crainte  qu’il 
avoir  des  Lacedemoniens,.  Il  defiroit 
donc  la  paix  pour  éviter  tous  ces  repro- 
ches qui  fe  renouvelloient  .dans  les  mal- 
heurs de  la  guerre  ; outre  qu’on  auroit 
par-là  les  prifonniers  , qui  eftoit  un 
perpétuel  fujet  de  plaintes.  Après  a- 
voir  traité  tout  l’Hyver  , il  ordonna 
fur  le  commencement  du  Printemps  de 
grands  app refis  par  toutes  les  villes. 
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|>our  étonner  les  ennemis  , 8c  les  dif- 
pofer  à un  accord..  Lorlque  chacun 
eut  bien  difputé  fon  droit  en  diverjfes 
feances,  il  fut  arrefté  j -Qu’on  rendr.oit 
de  part  8c  d’autre  tout  ce  qu’on  avpit 
pris  j Mais  que  les  Athéniens  retien- 
droient  la  forterelTe  de  Nifée  , qui 
s’eftoit  rendue  ,,  comme  les  Béociens 
faifoient  Platée  pour  le  merme  fujer. 

Alors,  les  Lacedemoniens  ayant  af- 
femblé  leurs  Alliez  , ils  conclurent 
tous  à la  paix , à la  referve  de  quelques 
mécontens , 8c  elle  fut  faite  à c.es  con- 
ditions ; Que  pour  les  Temples  qui  « 
eftoient  en  commun  , il  feroit  per-  « r,j}e  ejj. 
mis  à chacun  d’y  aller  par  mer  & par  « affe*,  ex- 
tern , &d’yfacrifier&-ConfulterrO-«/W»?«tf^ 
racle , félon  la  coutume  ; Que  les  ha-  « 
bi tans  de  Delphes  feroienr  libres,  ce 
fans  payer  tribut  à perfonne,  8c  ren-  « 
droient  eux-mefmes  la  jufticeà  leurs  ce 
fujets  ^ Qu’il  y auroit  trêve  pour  cin-  ce 
quante  ans  par  mer  8c:  par  terre  en-  « 
tre  les  Athéniens  8c  les  Lacedemo- ce 
niens , 8c  leurs  Alliez  de  part  8c  d’au-  ce 
tre,  pendant  laquelle  tous  aétes  d’hof-  « 
tilitez  celleroient , 8c  l’on  ne  fe  feroit  « 
aucun  tort  ny  publiquement  , ny  « 
en  fecret  -,  Que  s’il,  arrivoit  quelque  w 
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roic  ; Que  pour  ce  qui  eft  de  cette  « 
place  aulïi-bien  que  de  Totone  &« 
de  Sermylie , les  Athéniens  en  dil-  « 
poferoient  a leur  volonté , comme  « 
de  leur  bien  propre}  Que  ces  Arti-« 
clés  feraient  jurez  tant  a Athènes  « 
qu’à  Lacedemone  & dans  les  autres  « 
villes  alliées , par  lç  plus  grand  fer-  « 
ment  que  chacun  eult  , lans  équi-« 
voqueny  fupercherie , 6c  gravez  fur« 
une  colonne  tant  à Lacedemone  & à « 


Athènes,  qu’aux  jeux  Olympiques , « 
Pythiques  & Ilthmiques.  Que  fi  « 
l’on  avoit  oublié  quelque  choie,  les  « 
Athéniens  6c  les  Lacédémoniens  y « 
pourroient  ajouter  ou  changer  félon 
qu’ils  le  trouveroient  à prçpos.  Ces  « 
Articles  furent  accordez  quatre  jours 
avant  la  fin  du  mois  d’Artcmife , 6c 
jîx  avant  celle  d’Elapheboli  on  , Plifto- 
las  citant  Ephore  à Lacedemone,  6c 
Alcée  Arcon  à Athènes.  De  la  part 
des  Lacedemouiens  ont  juré  tels  6c 
tels,  6c  des  Athéniens  tout  de  mefme. 


Ce  Traité  fut  fait  vers  le  commence-  pliftoiat. 
ment  du  Printemps , incontinent  après  ^maiet 
Jes  Douyiiaques  de  la  ville,  dix  ans  Mitage- 
entiers  6c  quelques  jours  depuis  la  dé-  1 

claration  de  la  guerre , en  comptant 
T ome  I.  X 
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les  années , comme  j’ay  fait,  par  cam- 
pagnes  & par  quartiers  d’Hyver  ; ce 
qui  eft  plus  feur  8c  plus  commode , 
que  de  compter  par  les  Magiftrats  $ 
-,  c comme  font  les  autres.  » 

de  , . 

■pcdie  y Menas  , L amp  hile , Lampon  , Ifthmionique  , Nieras  , 
Laquee^,  Euthydeme  , procles  , Pythoiorc  , Agnorr  , Myrtile , 
Thrafyclés  , Theogenc  , yirijhccte  , lolcie  , T imocratc  , Lion  , 
Lamacbus , Demojihene. 


Ifoagare, 
P'riloca- 
yidas  , 
Zeuxide , 
^ntipe  , 
'pelle, 
jLlcini- 


y j Les  Lacedemoniens  à qui  il  eftoit 
Pxccu.  écheu  par  le  fort  de  rendre  les  pre- 

T°raité.  niiers  ce  qu’ils  tenoient  , rendirent 
d’abord  leurs  prifonniers  , & dépef- 
cherent  en  Thrace  à Cléaridas  pour 
l’obliger  à rendre  Amphipolis , 8c  iom- 
mer  les  autres  villes  d’executer  le  Trai- 
té. Mais  elles  n’en  voulurent  rien  fai- 
re, parce  qu’elles  n’y  trouvoient  pas 
leur  compte  , 8c  Cléaridas  mefme  ré- 
pondit , qu’il  n’eftoit  pas  allez  fort , 
pour  livrer  la  place  malgré  les  Calci- 
diens , &:  partit  aulïï-toft  pour  fè  venir 
juftifier , 8c  ellayer  de  rompre  l’accord. 
Mais  il  fut  renvoyé  , avec  ordre  de 
l’executer  , 8c  s’il  n’y  pouvoir  con- 
traindre les  habitans  , de  fortir  aulïï- 
toft  avec  les  troupes  du  Peloponefe, 
Béotiens , Cependant  , comme  les  Lacedemo- 
îhiéZs,  mens  yirçnt  que  les  Alliez  qui  eftoient 
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encore  à Sparte  ne  vouloient  pas  tenir  Elcens , 
l'accord , quoy  qu’011  leur  pûffc  dire , Meda~ 
&•  s’excufoient  Iur  ce  qu’ils  ne  le  trou-  r,ens‘ 
voient  pas  équitable  , ils  les  congédiè- 
rent , & firent  une  alliance  particuliè- 
re avec  les  Athéniens,  dans  la  creance 
que  ceux  d’Argos,  qui  avoient  refufé 
de  continuer  la  trêve,  ne  leur  pour- 
roient  nuire  fans  eux , ôc  que  le  refte 
du  Peloponefe  ne  branleroit  pas  tan- 
dis qu’ils  feroient  bien  avec  Athènes, 

Les  Ambafladeurs  Athéniens  eftant 
donc  prefens  , il  fe  fit  un  nouveau 
Traité,  qui  portoit  j Qu’ils  s’entre- « 
fecoureroicnt  de  toute  leur  puiflànce , « 
inefme  dans  une  révolté  d’eficlavës , & « 
fi  l’un  ou  l'autre  eftoit  attaqué,  qu’ils  « 
romproient  tous  deux  avec  l’agreft-<c 
feur  j Du  refte,  qu’ils  feroient  la« 
guerre  & la  paix  d’un  commua  con- « 
lentement  ; le  tout  fincerement  & « 
fans  fraude.  Les  mefmes  claufes  fu-  ce 
rent  appofées  qu’à  l’autre  Traité,  pour 
ce  qui  concerne  le  lieu,  les  perfonnes 
& les  autres  circonftances  , hormis 
qu’il  fut  dit  ; Que  les  Lacedemoniens 
renouvelleroient  le  ferment  tous  les 
ans , lors  qu’ils  iroient  à Athènes  aux  ze  nom 
Dionyfiaques  , & les  Athéniens  à La-  des  deux 

Xij 
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Bois  de  cedemone,  à la  fefte  d’Hyacinthe.  Cette 
Lace  de-  aEjance  fe  ht  incontinent  après  la  treve, 
mone,  efi  au  commencement  de  l’Efté  de  l’on- 
tCjm  zieme  annee  de  la  guerre , apres  quoy 
les  Athéniens  rendirent  les  prifonniers 
de  l’ifle. 

VII.  Ce  Traité  eflant  fait,  il  y eut  paix 
Tranfi-  pour  tous  ceux  qui  l’accepterent  ; mais 
t/on  a ce  les  Corinthiens  8c  quelques  villes  du 
uftifi  Pel°Pone^e  ne  l’ayant  pas  voulu  rece- 
catt0/{  voir,  il  fefit  une  nouvelle  ligue  contre 
Lacedemone.  Les  Lacedemoniens  mef- 
thear.  me  avec  le  temps  devinrent  fufpeébs 
aux  Athéniens , parce  qu’ils  n’execu- 
six  ans  toient  pas  le  Traité.  Ils  furent  pour- 
dtx  mois,  tant  prés  de  fept  ans  fans  fe  faire  la  guer- 
re chez  eux,  mais  ils  fe  la  faifoientail- 
leurs,  8c  donnoient  diverfes  atteintes 
au  Traité  , tant  qu’ils  le  rompirent 
tout-à-fait.  J’ay  donc  continué  cecy 
avec  le  refte , jul'qu’à  la  fin  de  la  guerre 
que  l’Empire  des  Athéniens  fut  abattu, 
leur  havre  emporté , 8c  leur  grand  mur 
démoly.  Que  lî  quelqu’un  croit  que  ce 
ne  foit  pas  une  mefme  guerre,  parce  que 
la  trêve  en  interrompit  Je  cours  , il  fe 
détrompera,  en  prenant  garde  aux 
effets  plûtoffc  qu’aux  paroles.  Car  ,on 
ne  peut  appeller  paix  pu  trêve  celle  qui 
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ne  s’exécute  point.  Or  les  Places  ne  fu- 
rent pas  rendues  de  part  &:  d’autre  , on 
fe  battit  en  diverfes  rencontres , les  vil-  ux 
les  de  la  Thiace  furent  toujours  en  ne- 
mies  , les  Béociens  ne  firent  qu’une  ^ 
trêve  de  dix  jours  ; fi  bien  qu’on  peut  de  Man- 
dire  que*la  guerre  a duré  vingt-fept  ans  t/née. 
continuels  , conformément  à l’Oracle 
tant  de  fois  répété  depuis  le  commen-  jes 
cernent  jufqu’à  la  fin , Qu’elle  du-  et  d(X  ^ourSt 
reroit  trois  fois  neuf  ans , 8c  il  n’y  a<t 
guère  que  celuy-là  qui  ait  eu  une  véri- 
té confiante  8c  folide.  Comme  j’ay 
donc  pâlie  tout  ce  temps-là  dans  un 
âge  vigoureux  ; Que  je  me  fuis  plu  à 
rechercher  la  vérité  tant  des  confeils 
que  des  évenemens , 8c  que  j’ay  efté 
prefent  aux  affaires  de  part  & d’autre , 
ayant  efté  banny  vingt  ans  depuis 
mon  Generalat  d’Amphipolis  , ce  qui 
m’a  donné  connoifiânce  de  celles  du 
Peloponefe  , 8c  plus  de  loifir  de  tra- 
vailler j je  continucray  à décrire  com- 
me la  paix  fut  rompue  , & la  guerre 
qui  fuivit  cette  rupture. 

Après  la  trêve  conclue,  8c  le  dé- 
part  des  Alliez  8c  des  Ambaftadeurs  ies 
qui  avoient  efté  appeliez  à Lacedemone  Lacede- 
pour  ce  fujet,  le  Corinthiens  s’entre-  mniens, 
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tinrent  à leur  retour  avec  quelques-unsf' 
des  principaux  de  la  ville  d’Argos  , 8c 
leur  reprefenterent! , Que  c’eftoit  k 
eux  à longer  à la  liberté  du  Peloponeie 
qui  eftoit  trahie  par  ce  Traité  j Qu'il 
faloit  fommer  toutes  les  villps  libres 
de  la  Grece  d’entrer  dans  une  ligue' 
ofFenlive  8c  défenlîve  , & nommer 
quelques  perfonnes  avec  qui  l’on  pûft 
communiquer,  pour  ne  point  divul- 
guer le  fecret  ; Que  plusieurs  pren- 
droient  cette  alliance,  en  haine  des  La- 
cedemoniens.  Ceux  d’Ârgos  prefte- 
rent  l’oreille  à cet  avis  , 8c  en  firent 
rapport  à leurs  Magiftrats , 8c  en  fuite 
au  peuple,  qui  élut  douze  hommes 
pour  traiter  avec  ceux  qui  fe  prefente- 
roient,  hormis  avec  les  Athéniens  8c 
les  Lacedemoniens  , avec  qui  il  ne  vou- 
lut pas  qu’on  pûft  agir  fans  fa  partici- 
pation. La  trêve  de  Lacedemone  qui 
eftoit  prefte  d’expirer,  les  porta  à em- 
bralfer  cette  propofition  avec  chaleur, 
fur  l’efperance  de  devenir  les  arbitres, 
du  Peloponefe.  Car  les  Lacedemo- 
niens avoient  beaucoup  perdu  de  leur 
réputation,  à caufede  la  foiblelle  qu’ils 
avoient  témoignée  à Pyles  & à Cythé- 
re , au  lieu  que  ceux  d’Argos  n’ayant 
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point  efté  afîbiblis  par  les  guerres  , 
avoient  leurs  forces  8c  leur  réputation 
toutes  entières.  Ils  receurent  donc  dans 
leur  alliance  tous  ceux  qui  y voulurent 
entrer  ; mais  les  Mantinéens  furent  les 
premiers  qui  l’embralîèrent , de  peur 
que  les  Lacedemoniens  ne  leur  oftaf- 
fent  une  contrée  de  l’Arcadie,  qu’ils 
avoient  ufurpée  pendant  les  troubles; 
outre  qu’Argos  eftoit  une  ville  puif- 
fante , 8c  qui  fe  gouvernoit  comme  eux. 
Lors  que  la  nouvelle  en  fut  répandue 
par  tout  le  Peloponefe,  on  commença 
a murmurer  qu’il  en  faloit  faire  au- 
tant , 8c  que  des  Mantinéens  avoient 
découvert  quelque  choie , dont  on  ne 
s’appercevoit  pas  ; joint  qu’on  avoit 
pour  fufped  un  Article  du  Traité  , 
qui  portoit , Que  les  Athéniens  8c  et 
les  Lacedemoniens  y pourroient  « 
ajouter  ou  diminuer , ians  faire  men-  « 
tion  des  autres  ; ce  qui  faifoit  appré- 
hender qu’ils  n’eulïent  envie  de  les  af- 
fujettir  en  commun.  Sur  ces  nouvel- 
les , les  Lacedemoniens  dépefeherent 
vers  les  Corinthiens,  qu’on  tenoit  au- 
teurs de  cette  refolution , pour  ellayer 
de  la  prévenir,  8c  leur  alléguer  l’article 
de  leur  alliance , où  il  eftoit  dit,  Que 

X iiij 


Digitized  by  Google 


490  l’H  istouî 
«ce  qui  feroit  approuvé  au  plus  de 
« voix  feroit  autentique  , s'il  n’arrivoit 
« quelque  empefchement  de  la  pari 
« des  Dieux  ou  des  hommes.  Qu’ils 
ne  pouvoient  donc  s’offenfer  de  L'al- 
liance d’Athenes  , que  la  pluipart 
avoient  approuvée,  ny  quitter  celle  des 
Lacedemoniens  pour  prendre  celle 
d’Argos,  ny  confeiller  aux  autres  d’en 
faire  autant.  Les  Corinthiens , fans  al- 
Qu'on  ns  léguer  la  véritable  caufe  de  leur  mécon- 
lew  rsn-  tenremeut , répondirent  en  la  prefeticc 
ciott  pas  ^es  auCres  qu-qjg  avoient  fait  venir  ex- 

^4n*tfto-  Pres  s “s  ne  pouvoient  abandon- 
rie,  ner  leurs  Alliez  delà  Thrace,  après 
Lors  de  U avoir  fait  ferment  de  les  maintenir , 8c 
guerre  de  que  c’eftoit-là  cet  empefchement  de  la 
p st idée  parc  Jeg  Dieux,  dont  il  eftoit  fait 
ç$defuis.  mention  jaus  ]e  Xraité  j Que  pour  ce 
qui  eftoit  de  l’alliance  d’Argos , ils  ne 
feroient  rien  que  de}ufte,  & du  con- 
fentement  de  leurs  Alliez.  Après  que 
les  Lacédémoniens  fe  furent  retirez 
avec  cette  réponfe,  ils  congédièrent 
auffi  ceux  'd’Argos  qui  les  prelïoient 
de  fe  déclarer,  & les  remirent  à la  pre- 
mière alïemblée.  En  fuite  , ils  firent 
alliance  avec  les  Eléens  qui  traitèrent 
depuis  avec  Argos , à caufe  du  différend 
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qu’ils  avoient  avec  les  Lacédémoniens 
dont  voicy  le  fujet.  Ceux  de  Leprée 
qui  font  lituez  fur  la  frontière  de  la 
Laconie,  & de  l’Elic’e,  ayant  imploré 
le  iecours  des  Eléens  dans  la  guerre 
qu’ils  avoient  contre  quelques  peuples 
d’Arcadie,  à la  charge  qu’en  eftant  ve- 
nus à bout,  ils  leur  donneroient  la  moi- 
tié du  revenu  de  la  terre  qu’ils  contef- 
toient  j les  Eléens  les  quittèrent  pour 
un  talent  qu’ils  ofïriroient  tous  les  ans 
au  Temple  de  Jupiter  Olympien.  Ils 
l’obferverent  jufqu’à  la  guerre  du  Pelo- 
ponele,  qui  leur  fervit  de  prétexté, 
pour  ne  point  payer , & lors  que  les 
Eléens  les  voulurent  contraindre,  ils 
eurent  recours  à la  protection  de  Lacé- 
démone. Comme  ils  pîaidoient  là  leur 
caufe,  ceux  d’Elide  craignant  de  la 
perdre , allèrent  ravager  leur  païs , ôc 
la  perdirent  par  là  ; mais  ne  voulant 
pas  acquiefcer  à la  Sentencejes  Lacede- 
moniens  envoyèrent  garnifon  à Léprée 
pour  maintenir  leur  jugement,  ce  qui 
obligea  les  Eléens  de  recourir  à l’allian- 
ce d’Argos , ou  par  vengeance  ou  par- 
dépit.  Is  fe  plaignoient  de  ce  qu’on 
maintenoit  contre  eux  leurs  vailàux , 
quoy  qu’il  fuft  dit  formellement  dans 
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«le  Traité;  Que  chacun  rétiendroie 
«ce  qui  luy  appartenoit  au  commen- 
« cernent  de  la  guerre.  Incontinent 
après , les  Corinthiens  8c  les  Calcidiens 
de  la  Thrace  entrèrent  dans  la  metme 
alliance  ; maïs  ceux  de  la  Béocie  & de 
Megare , quoy  que  mal-contens  aulïï- 
bien  qu’eux , ne  voulurent  pas  quitter 
celle  de  Lacedemone*  dont  le  Gou- 
vernement fe  rapportoit  plus  au  leur 
que  celuy  d’Argos. 

I X.  Cependant,  les  Athéniens  ayant  pris- 
ni-verfes  Scione r tuerent tout  ce  qui  s’y  trouva,, 
tjfùrcs.  ^ referve  des  femmes  & des  enfans- 
qu’ils  firent  efclaves , 8c  la  donnèrent 
aux  Platéens.  Ils  rétablirent  en  luite 
ceux  de  Délos,  tant  pour  obéir  à PO- 
L'Oracle  racle  qui  le  commandoit  , qu’à  caufe' 
An  Del-  pei-ces  qu’ils  avoient  faites  depuis 
^ es'  leur  bannilfement.  D’autre  cofté  , 
ceux  de  Locres  8c  de  la  Phocide  fe  fi- 
rent la  guerre , &c  les  Corinthiens  e£- 
Payèrent  avec  ceux  d’Argos  de  dé- 
baucher les  Tégéates , croyant  fe  ren- 
dre par  là  les  arbitres  du  Peloponefe* 
Mais  n’en  ayant  pû  venir  à bout , ils 
rabattirent  de  leurs  efperances , 8c  crai- 
gnirent que  perfonne  ne  voulufï  plus 
prendre  leur  partyv  Ils  ne  laillèrentpas 
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de  folliciter  les  Béociens,  qui  les  remi- 
rent à une  autre  fois , 8c  ils  ne  purent 
obtenir  par  leur  entremife  la  mefme 
trêve  que  les  autres  avoient  avec  les 
Athéniens  ; car  les  Athéniens  ne  vou- 
lurent pas  traiter  avec  eux  qu’ils  11e  fe 
fulfent  raccommodez  avec  Lacedemo- 
11e.  Sur  ce  refus , ils  voulurent  obliger 
les  Béociens  de  rompre  avec  Athènes , 
mais  ce  fut  inutilement  ; fi-bien  qu’il 
n’y  eut  entre  les  Corinthiens  8c  les 
Athéniens  qu’une  fufpenfion  tacite 
fans  aucun  Traité, 

La  mefme  campagne,  les  Lacede-  X. 
moniens  marchèrent  en  corps  fous  le 
commandement  de  leur  Roy  Pliftoa-  Lace' 
nax , contre  les  Parrhafiens  d’Arcadie  , emone% 
où  ils  furent  appeliez  dans  une  fédition* 
joint  qu’ils  vouloient  rafer  le  fort  de 
Cypfele  que  les  Mantinéens  avoient  ^ 

Bâty  fur  leur  frontière.  Ceux-cy  les  ùtide. 
voyant  approcher,  Iailïêrent  la  gar- 
de de  leur  ville  aux  Argiens , 8c  vin- 
rent au  fecours  de  leur  party , car  les 
Parrhafiens  eftoient  leurs  valtaux  ; mais 
iTeftant  pas  allez  forts  pour  le  rétablir, 
ils  fe  retirèrent , 8c  les  Lacédémoniens,, 
après  avoir  ravagé  le  pais,  mirent  les 
Parrhafiens  en  liberté,  8c  raferent  le 
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les  -’ro.  fort  de Cypfele.  En  fuite,  les  troupes 

^arlè^Ü  ^ra^lc^cls  efi-anc  de  retour  de  Thrace , 
leurs  **  011  mi‘c  cn  ^berté  les  Htlotes,  avec  pou- 
voir d'aller  demeurer  où  il  leur  plairoit  j, 
mais  quelque  temps  après , on  les  pla- 
ça  avec  les  nouveaux  citoyens  dans  Lé- 
Le  refit  prée.  Après  cela,  on  dégrada  les  pri— 
eftexpri-  fon;i]ers  pjQc  p0ur  avoir  rendu  les 

fa#  armes , de  peur  que  le  reproche  de  cet- 
te infamie  ne  les  portail  un  jour  à faire 
quelque  changement  dans  l'Etat  ; car 
il  y en  avoir  déjà  qui  eftoient  montez 
aux  Dignitez.  Pour  les  empefchcr 
Cr.  Eftre  donc  de  s'agrandir,  on  leur  interdit  les 
maîtres  charges  & le  commerce  , mais  avec  le 
ffud’a-™  temps  ils  furent  rétablis  en  leur  hon- 

che  er.  ncm- 

XI.  Avant  la  fin  de  la  campagne,  les 
Contra-  Diétidiens  prirent  Thylfe,  place  du 
mention  Mont  Athos  alliée  des  Athéniens , 8c 
*i>*  Trat-  jj  y eut  commerce  tout  l’Efté  entre 
Athènes  8c  le  Peloponefe , fans  que  les 
défiances  celfalfent  pourtant  de  part 
8c  d’autre,  à eau fe  de  l’inexecution  du 
Traité,  Car  les  Laccdemoniens  ne 
rendirent  pas  Amphipolis,  8c  les  autres 
places  qu’ils  elloient  obligez  de  rendre, 
ny  ne  contraignirent  les  autres  Alliez 
de  la  Thrace  non  plus  que  les  Corin- 
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fhiens  8c  les  Béociensr  à la  ratification  ' 
du  Traité  , quoiqu’ils  criailènt  tou- 
jours qu’ils  fe  joindroient  aux  Athe-- 
niens  pour  ce  fujet , 8c  qu’ils  euifent 
marqué  un  jour , mais  de  parole  feu- 
lement 8c  fans  écrit , après  lequel  ceux 
qui  n’obéïroient  pas  feroient  traitez 
d’ennemis.’  Cela  les  rendoit  donc  fuf- 
pe&s  aux  Athéniens  , qui  11e  leur  vou- 
îoient  pas  pour  cela  rendre  Pyles  ny 
leurs  autres  places , 8c  qui  fe  fâchoient 
d’avoir  délivré  leurs  prilonniers.  LeS 
Lacedemoniens  foûtenoient  au  con- 
traire , quais  avoient  fait  tout  ce  qui 
eftoit  en  leur  pouvoir  y qu’ils  avoient 
rendu  leurs  captifs , 8c  tiré  leurs  garni- 
rons des  villes  qui  eftoient  portées  par 
le  Traité.  Mais  qu’ils  n’eftoient  pas  les 
maîtres  d’Amphipolis  pour  la  livrer 
aux  Athéniens,  8c  qu’ils  elfayeroient 
de  difpofer  les  Corinthiens  8c  les  Béo- 
ciens  à accepter  le  Traité,  & ceux-cyà 
rendre  Panaéte  8c  leurs  prifonniers.  Ils 
prièrent  cependant  qu’on  leur  rendift 
Pyles , ou  du  moins  qu’on  en  tirafi  les 
Melfeniens  8c  les  efclaves  fugitifs  ou 
révoltez , comme  ils  avoient  fait  leurs  ^ crâne 
garnifons  de  la  Cakide  ; ce  qu’on  Ieur  //j  a icj 
accorda  à la  fin,  8c  on  les  tranfporta dexxji- 
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d’Argos,  qui  les  attendoient  au  parta- 
ge pour  les  attirer  à leur  alliance  com- 
me les  autres.  Car  ils  s’imaginoient  que  coùn- 
par  là  ils  deviendroient  les  arbitres  de  thiens  ,• 
la  paix  êc  de  la  guerre.  Cette  propofi-  rleens  ■> 

■ r r b n'-  Man- 

tion  plut  fort  aux  Beociens  , parce  J-n^ens 

qu’elle  s’accordoit  avec  la  commifïïon 
qu’ils  avoient  de  Lacedemone  ; de  for- 
te que  les  Argiens  leur  promirent  de 
leur  envoyer  des  Ambailàdeurs  pour 
ce  fujet.  Ils  rapportèrent  donc  cela  à 
leur  retour  aux  Diieéteurs  de  la  Béo^ 
cie , qui  n’en  témoignèrent  pas  moins 
de  joye , & les  Ambailàdeurs  d’Argos 
eftant  arrivez  furent  bien  receus , & 
renvoyez  avec  promellè  d’ellre  bien- 
toft  fuivis  par  des  gens  qui  auroient  or-- 
dre  de  traiter.  Mais  ces  Directeurs  vou- 
lurent auparavant  faire  ligue  offenfive 
& défenlive  avec  les  Corinthiens , les 
Mégariens  & les  villes  de  la  Thrace,  8c  Gr-  4} 
l’ayant  propofée  aux  Etats  de  la  Béo-  Confç^ 
crc  qui  ont  l’authorité  fouveraine  , ils 
11’y  voulurent  pas  confentir,  de  peur 
d’ofFenfer  les  Lacedemoniens  , en  fe 
liguant  avec  ceu*  qui  avoient  quitté' 
leur  alliance.  Car  les  autres  avoient  ou- 
blié de  leur  dire  la  commifïïon  qu’ils 
avoient  des  Ephores,  croyant  que  cela» 
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eftoit  fuperflu,  parce  que  l’alïèmblce 
ne  faifoit  rien  que  ce  qu’ils  luy  propo- 
saient. Ainfi  cet  accord  eftant  renver- 
fé,  ceux  de  Thrace  &c  de  Corinthe 
s’eiï  retournèrent  fans  rien  faire  , & 
les  Directeurs  de  la  lléocie  ne  parlè- 
rent point  de  l’alliance  d’Àrgos  , parce 
que  celle-cy  fe  devoir  faire  auparavant) 
ils  n’y  envoyèrent  pas  mefme  des  Am- 
balladeurs  , doit  par  oubly  ou  par  né- 
gligence , ou  bien  parce  qu’ils  crûrent 
la  chofe  inutile. 

Le  mefme  Hyver  les  Olynthiens 
furprirent  Mecyverne,  où  il  y avoit 
garnifon  Athénienne,  prellant  toûjours 
l’execution  du  Traité;  les  Lacedemo- 
niens  crurent  que  s’ils’  leur  pouvoient 
rendre  PanaCfce,  ils  recouvreroient  Py- 
les.  Ils  prièrent  donc  les  Béociens  de 
leur  rendre  cette  place  & de  leur 
remettre  entre  les  mains  les  prifon- 
niers  qu’ils  avoient  ^mais  ils  refuferent 
l’un  & l’autre,  s?ils  ne  traitaient  avec 
eux  comme  ils  avoient  fait  avec  les 
Athéniens.  Quoiqu’ils  ne  le  pullent 
faire  fans  manquer  à leur  parole,  parce 
qu’ils  avoient  promis  aux  Athéniens 
de  ne  rien  faire  qu’en  commun,  l’en- 
vie de  ravoir  une  place  h importante 
les  fit  palier  outré  * à la  pourfuite  de 
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ceux  qui  vouloient  femer  entre  eux 
des  diviftons  , 8c  qui  aimoient  mieux 
l'alliance  de  la  Béocie  que  celle  d’Athe- 
nes.  Elle  fut  donc  conclue  lur  la  fin  Ramené 
de  l’Hyver,  8c  Pana&e  auiE-toll:  ra 
Cependant  les  Ainbalïadeurs  de  La-  “J 
cedemone,  qui  avoient  ordre  de  r ecc-  i7tod,te  de 
voir  'cette  place  8c  les  prifonniers,  pour  U narra. 
rendre  l’un  8c  l’autre  aux  Athéniens , tton.  ^-i- 
l’ayant  trouvée  rafée  par  les  Béociens,  ^rimener 
fous  prétexté  d un  ancien  Traite,  par  Ante. 
lequel  elle  devoir  demeurer  en  com-  wenidai, 
mun,  ils  ne  purent  rendre  que  les  pri- 
fonniers , & dirent  pour  exeufe  que  la 
place  elloit  démolie.  Mais  les  Athé- 
niens irritez , croyant  que  cela  s’eftoic 
fait  de  concert , parce  quils  avoient  eu 
vent  du  Traité  , les  renvoyèrent  avec 
des  paroles  fort  aigres , 8c  ne  voulu- 
rent pas  rendre  Pyles. 

Un  peu  avant  cela  , dés  le  commen-  x I V 
cernent  du  Printemps  de  la  douzième  ^,gos  re - 
année  de  la  guerre  , ceux  d’Argos  cherche 
voyant  que  les  Béociens  leur  avoient  l'alliance 
manqué  de  parole  , 8c  *qu’ils  avoient^  Lace* 
rafé  Pana&e , 8c  fait  alliance  avec  les  emone' 
Lacedemoniens,  craignirent  de  fe  voir 
abandonnez , 8c  que  ceux  - cy  ne  de- 
vinrent trop  puilîàns  j Car  ils  croyoient 


Digilized  by  GoogI 


Usftrofh 
(3  £fo ». 


Cjnofu- 
tie  , en 
eft  Thr< 
an- 
tennes. 


560  l’H  I S T O f R.  i 

que  cela  ne  s’eftoit  pas  fait  fans  la  par- 
ticipation des  Athéniens.  Comme  ils 
apprehendoient  donc  qu’il  ne  fuft  plus 
en  leur  pouvoir  de  prendre  l’alliance 
d’Athenes , ainfi  qu’ils  avoient  crjl  eu 
quittant  celle  de  Sparte,  &c  qu’ils  n’cuf- 
fent  en  mefme  temps  fur  les  bras  la 
plus  grande  partie  de  la  Grece,  eut  qui 
afpiroient  auparavant  à l’Empire  du 
Peloponefe  ^ ils  dépefcherent  en  hafte 
uue  Ambafïàde  à Lacecbmone  , de 
e perfonnes  qui  y eftoient  agréables  , 
pour  fe  mettre  à couvert  par  (on  allian- 
ce. Ces  Amballàdeurs  eftant  arrivez  à1 
Sparte  propoferent  premièrement  de 
fe  remettre  à des  Arbitres  touchant 
la  frontière  conteftée,  6c  les  Lacede- 
'e  moniens  n’en  ayant  rien  voulu  faire , 
parce  qu’ils  eftoient  en  pofleïïion , ils 
demandèrent  que  ce  différend  fuft  ter-' 
miné  par  u'11  défi , comme  il  avoit  déjà 
efté  fait , quand  les  uns  & les  autres  fe 
prétendirent  vi&orieux.Ils  dirent  qu’on 
ne  prendroit  point  un  temps  de  guerre 
ou  de  maladie  pour  le  combat , & que 
les  vaincus  ne  pourroient  eftre  pour- 
fuivis  hors  de  la  frontière.  Les  Lacé- 
démoniens trouvèrent  d’abord  la  pro-' 
pofition  ridicule  , mais  ils  y confen» 
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tirent  à la  fin  pour  le  befoin  qu’ils 
avoient  de  cette  alliance.  Toutefois, 
avant  que  de  rien  conclure  , ils  ren- 
voyèrent les  Ambattadeurs  avec  un 
modelle  du  Traite,  pour  le  communi- 
quer au  peuple  , &c  ordre  s’il  luy 
agréoit,  de  revenir  à la  fefte  d’Hya- 
cinthe. 

Après  que  les  Lacedemoniens  fu-  X V, 
rent  partis  d’Athenes , attez  mal  con- 
tens,  ceux  qui  votiloient  qu’on  rompift 
avec  eux,  & particulièrement  Alcibiade  fanes. 
qui  eftoit  encore  jeune , mais  qui  eftoit  Fils  de  } 
en  crédit  par  la  grandeur  de  fa  naifïàn-  cl'mias . 
ce , firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour 
prendre  l’alliance  d’Argos,  comme  la 
plus  avantageufe.  Il  eftoit  picqué  de  ce 
qu’ils  avoient  fait  la  trêve  par  l’entre-  Laquez, 
mife  d’autres  que  de  luy,  l’ayant  mé-  0?  Niciaf 
prifé  à caufe  de  fa  jeunette,  quoique  fes 
anceftres  eullent  eu  droit  d’hofpitalité 
avec  eux.  Ce  droic  ayant  efté  négligé 
par  fon  ayeul  , avoit  efté  renouvellé" 
par  luy  en  la  perfonne  de  leurs  prifon- 
niers  de  Pyles  à qui  il  avoit  fait  toute 
forte  de  bons  traitemens.  Croyant 
donc  qu’il  y alloit  de  fon  honneur , il 
les  traverfoit  en  toutes  cliofes , 8c  di- 
foit  qu’ils  n’avoient  fait  alliance  ayeG 
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les  Athéniens  que  pour  rompre  cell* 
d’Argos,  afin  de  les  pouvoir  attaquer 
au  dépourveu.  Comme  il  vit  les  elprits 
irritez , il  manda  aux  Argiens  qu’ils 
vinfïent  incelïamment  avec  ceux  d’E- 
lide  8c  de  Mantinée  ; Que  l’occafion 
eftoit  favorable  pour  traiter promet- 
tant de  les  aiderde  tout  fon  pouvoir. 
Ils  accoururent  fur  ces  nouvelles , fans 
confiderer  que  leurs  Ambalfadeurs  é- 
toient  à Lacedemone  pour  un  fujet 
tout  contraire.  Mais  outre  que  l’al- 
liance d’Athenes  eftoit  plus  ancienne , 
elle  leur  eftoit  plus  avantageufeà  caufe 
du  rapport  du  Gouvernement , joint 
que  les  Athéniens  eftant  maîtres  de  la 
mer  les  pourroient  fecourir  à toute 
heure,,  fi  on  les  artaquoit.  D’ailleurs, 
ils  av oient  appris  qu’ils  n’avoient  pas 
traité  avec  la  Béoeie,-  8c  qu’ils  eftoient 
fort  mal  depuis  peu  avec  Lacedemone. 
Les  Laeedemoniens  avertis  de  ce  qui  le 
palfoit , dépefeherent  aufti-toft  à Athè- 
nes pour  rompre  cette  alliance  , pour 
exeufer  celle  qu’ils  avoient  faite  avec  les 
Béociens  , & elfayer  de  ravoir  Pyles.- 
Aprés  avoir  expolé  en  plein  Conleil  le 
fujet  de  leur  Ambalfade , 8c  dit,  qu’ils 
avoient  plein  pouvoir  de  traiter  j A-loi- 
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biade  qui  craignoic  qu’on  11e  renvoyait 
là  - dellus  ceux  d’Argos  , perfuada  à 
ces  Amballadeurs  de  ne  point  dire  de- 
vant le  peuple  qu’ils  eulfent  pouvoir 
de  traiter,  lur  l’alfeurance  qu’il  leur 
feroit  rendre  Pyles  ; qu’il  romproit 
l'alliance  d’Argos  , & feroit  renou- 
veller  la  leur.  Il  diloit  cela,  tant  pour 
les  détacher  de  Nicias  , que  pour  les 
pouvoir  acculer  publiquement  de  fe 
contredire  , afin  que  le  peuple  prê- 
tait plus  aifément  l’oreille  à l’allian- 
ce d’Argos , comme  il  arriva  ; Car  lors 
qu’on  leur  eut  demandé  dans  l’alfem- 
blée  s’ils  n’avoient  pas  un  plein  pou- 
voir ,*  &c  qu’ils  eurent  répondu  que 
non-,  le  peuple  s'irrita  tellement , à- 'la 
perfuafion  d’Alcibiade  , que  faifant  en- 
trer fur  l’heure  les  Ambalfadeur^  d’Ar- 
gos & leurs  Alliez , il  voulut  conclure 
le  Traité.  Mais  un  tremblement  de 
terre  citant  furvenu  là-delUis , l’afTem- 
blée  fut  remife  au  lendemain  , ou  Ni- 
cias , quoique  trompé  par  les  Lace- 
demoniens  , comme  iis  l’avoient  elté 
par  Alcibiade,  s’oppofa  à cette  réfolu- 
tion,  & dit  qu’il  eftoit  plus  avanta- 
geux de  garder  Palliance  de  Lacede- 
mone , que  de  prendre  celle  d’Argos , 
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puifqu’on  dévoie  appréhender 
gement  en  l’eftat  où  l’on  eftoit  j au 
lieu  que  les  Lacedemoniens  trou- 
voient  dans  la  guerre  de  quoy  relever 
leur  efperance  & leur  fortune.  Il  y fut 
donc  envoyé  avec  quelqu’autres  pour 
les  obliger  à rendre  Panade,  à livrer 
Amphipolis  , & à renoncer  à Pair 
liance  des  Béociens  ;,  s’ils  ne  ratifioient 
' la  leur  , avec  ordre  de  n’en  plus  faite 
que  d’un  commun  confentement  , & 
pour  les  menacer  de  celle  d’Argos , 
:en  cas  de  refus.  Lors  qu’il  fut  arrivé  à 
Lacedemone  , & qu’il  eut  expole  fa 
commiiïion,  la  fadion  contraire  em- 
pêcha qu’on  ne  renonçait  à l’alliance 
de  la  Béocie,  mais  on  renouvella  celle 
d’ Athènes  pour  faire  plailîr  à Nicias, 
.&  entretenir  ion  crédit,  à caufe  qu’il 
en  eftoit  l’autheur.  Mais  lors  qu’on 
vit  à fon  retour  qu’il  n’avoit  pû  rien 
■obtenir,  on  traita  aulü-tolt  avec  ceux 
.d’Argos,  à la  pourfuite  d’Alcibiade, 
Sc  le  Traité  fut  fait  à ces  conditions  -3 
« Qu’il  y auroit  trêve  pour  cent  ans 
par  mer  & par  terre  entre  les  Athe- 
niens  &c  leurs  Alliez  d’une  part , &£ 
^jgeeux  d’Argos  , d’Elide  , de  Mantit- 
« née  .&  les  leurs,  de  l’autre  ; Que  pen,- 
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dant  ce  temps-là,  ils  ne  s’attaque-  v 
roient  ny  ouvertement , ny  par  fur-  « 
prife , & lî  l’un  ou  l’autre  eîfoit  ut-  ce 
taqué , ils  s’entre  - fecoureroient  de  « 
toutes  leurs  forces  , tk  declareroient  « 
la  guerre  à l’aggreileur  , fans  pouvoir  ce 
faire  la  paix  ny  la  guerre , que  d’un  ce 
commun  con lentement  ; Qu'ils  ne  ce 
•laiffèroient  palfer  aucunes  troupes  par  ce 
mer  ou  par  terre  dans  leur  païs , ny  ce 
dans  celuy  de  leurs  Alliez  , fans  la  ce 

{lermillion  les  uns  des  autres  ; Que  « 
ors  qu’ils  s’entre-fecoureroient,  ceux , ce 
qui  enVoyeroient  le  fecours  feroient  « 
obligez  de  fournir  des  vivres  à leurs  ce 
gens  pour  trente  jours  , quand  ils  ce 
entreroient  au  païs , & quand  ils  en  ce 
fortiroient  ; Que  fi  les  autres  s’en  c c Dragme 
vouloient  fervir  plus  long-temps,  ils  ce  (i-  Eswe 
feroient  contraints  de  les  paver  à rai-  ce  J,auc0J4^ 

. r J • fins  forte 

Ion  dune  dragme  par  jour  pour  ca-ct^ue  iau_ 
valier  , & moitié  pour  fantallm , foit  ce  tre. 
d’infanterie  legere  ou  d’autre  ; Que.cc 
chacun  auroit  le  commandement  des  ce 
troupes  chez  foy  , tant  que  dureroit  ce 
la  guerre  \ mais  que  h l’on  faifoitee 
quelque  entreprife  en  commun  , ce 
chacun  auroit  part  au  Commande-  ce 
ment  Que  ces  Articles  feroient  ju-  ce 
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» rez  de  part  & d’autre , avec  ferment 
a de  les  garder  hncerement  & fans 
a fraude  ; Que  les  Athéniens  jure- 
>i  roient  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
a Alliez  , 6c  les  autrçs  en  xhacune  de 
a leurs  villes.  Qu’à  Athènes  le  Sénat 
a feroit  je  ferment,  6c  avec  hiy  les  Tri- 
>i  buns  du  peuple,  en  la  prefence  des 
«Prytanesj  à Argos  , le  Sénat,  le 
>i  College  des  Quatrervingt  , & les 
«Arthynes  , 6c  que  le  College  des 
a Quatre  - vingt  prendront  le  ferment 
» des  autres  ; à Mantinée  .,  les  De- 
ii  miourgues  , le  Sénat  & le  refte  des 
a Magiftrats , en  la  prefence  desThéo- 
ii  res  6c  des  Polemarques  -,  à Elide , les 
a Demiourgues  , les  Sur  - Intendans 
«des  Finances,  6c  Je  College  des  fîx 
a cens , en  prefence  des  Demiourgues 
« & du  Magiftrat  qui  a la  garde  des 
a loix  -,  Que  les  ferrnens  feroient  re- 
«nouvellez  tous  les  ans  , par  les  Athe- 
j)  niens  à Argos  , à Mantinée  , 6c  à 
a Elide  , trente  jours  avant  les  Jeux 
«Olympiques  ; 6c  par  ceux  d’Argos, 
«d’Elide  6c  de  Mantinée  à Athènes, 
a dix  jours  avant  la  grande  fefte  de  Mi- 
«nerve.  Que  les  Articles  feroient  gra- 
«vez  fur  une  colonne  de  pierre  .dans 

la 
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la  forterelle  d’Athenes  ; dans  Argos  « marché 
au  Temple  d’Apollon,  & à Mantinée  « dc  ces 
en  celuy  de  Jupiter,  Qu’011  en  dref- « x,l~ 
ieroit  une  autre  d’airain  à frais  com-«y/  f >„blc 
muns  dans  Olympie  aux  prochains  « a-vo-r  ou. 
Jeux,  & fi  l’on  vouloit  ajouter,  di-«  bhé  F.h- 
minuer  , ou  changer  à ces  Articles , « (ie> 
qu’on  le  pourroit  faire  d’un  commun  « 
confentement.  Voilà  comme  le  £t« 
l’alliance  fans  rompre  celle  de  Lacede- 
mone,  & fans  que  les  Corinthiens  y 
voulurent  entrer,  quov  qu’ils  fulïènt 
Alliez  d’Argos  , ny  ratifier  la  ligue 
ofFenfive  ik  défenfve  qui  avoir  efté 
faite  auparavant  entre  les  Eléens,  les 
Mantineens,  & les  Argiensj  Ils  dirent, 
qu’il  fuffiloit  de  la  première  qui  n’ef- 
toit  que  défenfve,  & panchoient  déjà 
du  collé  de  Lacedemone. 

Cet  Efté  furent  celebrez  les  Jeux  XVI. 
Olympiques , où  Androfthene  d’Arca-  Ieux 
die  remporta  pour  la  première  fois  le 
prix  de  Pancrace , & il  fut  interdit  aux  coml  -tà 
Lacedcmoniens  de  facrifierdans  leTem-/»//  faire, 
pie,  (k  de  dilputer  le  prix,  pour  n’avoir  ^ raifin 
payé  une  amende  de  cinquante  mille  f®* 
livres  à quoy  ils avoient efté  condamnez  l™eSf  / 
pour  avoir  attaqué  le  fort  de  Phyrque,^ 

& envoyé  des  troupes  contre  Leprée 
T orne  I.  Y 
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pendant  la  trêve  qui  s’accorde  pour 
îa  folemnité  des  jeux.  Ils  alleguoient 
pour  excufe , qu’elle  ne  leur  avoit  pas 
efté  lignifiée  lors  qu’ils  firent  partir 
leurs  troupes;  mais  on  répondoit  qu  elle 
s’obfervoit  déjà  à Elide,où  elle  avoit  efté 
plubliée;  & qu’ils  avoientefté  bien-aifes 
de  fraper  leur  coup  lors  qu’on  n’eftok 
pas  fur  Tes  gardes.  Ils  repliquoient  , 
Qu’on  ne  devoit  pas  lailïer  d’envoyer 
pour  cela  à Lacedemone,  fi  l’oncroyoit 
qu’ils  eulfent  tort,  & que  c’eftoit  une 
marque  qu’on  n’en  croyoit  rien , puif- 
qu’on  ne  l’avoit  pas  fait  3 mais  les  E- 
léens  foûtinrent  toujours  qu’ils  avoient 
tort , 8c  s’offrirent  pourtant , s’ils  vou- 
loient  rendre  Leprée,  de  quitter  leur 
part  de  l’amende , 8c  de  payer  celle  qui 
eftoit  deue  à Jupiter  Olympien.  Com- 
me  ils  n’en  voulurent  rien  faire , ils  leur 
propoferent  un  nouveau  party,  d’alïil- 
ter  aux  Jeux  & aux  facrifices , en  pro- 
mettant de  payer  l’amende  une  autre 
fois,  &c  fur  leur  refus,  ils  leur  défen- 
dirent l’un  8c  l’autre  ; fi  bien  qu’ils  la- 
crifierent  en  particulier , &lc  refte  des 
Grecs  afîifta  aux  Jeux  , à la  réferve  de 
ceux  de  Léprée.  Cependant  , les 
-Eléens  craignant  quelque  violence. 
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firent  faire  garde  a leur  jeunellè , qui 
fut  renforcée  de  deux  mille  Argiens  ou 
Mantinéens  , & de  quelque  cavalerie 
Athénienne  qui  fe  trouva  la.  Mais  on  licas  fis 
n’y  fut  pas  fans  apprehenlion  , fur  d'^r.é- 
tout  après  qu’un  Lacedcmonien  eut 
efté  fouette  publiquement  pendant 
les  Jeux  , fur  ce  quefes  chevaux  ayant 
remporté  le  prix  fous  un  autre  nom 
que  le  fien , à caufe  qu’il  11e  luy  eftoit 
pas  permis  de  les  y envoyer  en  ion 
nom , il  s’eftoit  avancé  devant  tous  , & 
avoir  couronné  le  conducteur  du  cha- 
riot pour  faire  voir  qu’il  eftoit  à luy. 

Les  Lacedcmoniens  ne  remuèrent 
point  pourtant,  & la  fefte  fe  paifa  ainfi. 

Après  les  Jeux,  ceux  d’Argos  &XYII. 
leurs  Alliez  vinrent  trouver  les  Corin-  Dtnerfes 
thiens , en  la  prefence  des  Ambalfa-  aIfutres • 
deurs  de  Lacedemone,  pour  les  prier 
de  le  joindre  à eux  \ mais  après  plusieurs 
difeours  de  part  & d’autre , un  trem- 
blement de  terre  fut  caufe  qu’011  11e 
conclut  rien , & chacun  s’eftant  retiré 
chez  foy , l’Efté  finit.  L’Hy  ver  fui-  sniaaes , 
vant  les  Hcracliens  de  la  Traquine  fe  ^°yCS' 
battirent  contre  leurs  voifins  , qui  les  ^ 
haïifoient,  fur  la  créance  qu’ils  avoient  queaLf- 
efté  eftablis  là  pour  les  tenir  en  brid Q.faliem% 
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Depuis  le  combat,  où.  les  Pleracliens 
eurent  du  pire,  les  Béocicns  jetterent 
des  hommes  dans  la  place , de  peur 
que  les  Athéniens  ne  s’en  faififlènt, 
tandis  que  les  Lacédémoniens  eftoient 
occupez  au  Peloponei'e.  Car  ceux-cy 
avoient  un  Gouverneur  dans  la  ville 
qui  fut  tué  à la  bataille , & fon  fuc- 
ce fleur  fut  challé  par  les  Béociens, 

fiarce  qu’il  ne  gouvernoit  pas  bien  à 
cur  gré  ; ce  qui  les  mit  mal  avec  ceux 
de  Lacedemone.  D’autre -cofté , Al- 
cibiade General  des  Athéniens  entra 
dans  le  Peloponele  avec  quelques 
troupes  qu’il  joignit  à celles  d’Argos  & 
des  autres  Alliez  • & apres  y avoir  fait 
divers  établilfemens  pour  leur  com- 
mun intereft , il  perluada  à ceux  de 
Patras  de  continuer  leur  muraille  juf- 
qu’à  la  mer  , à deiï'em  d’en  tirer  une 
autre  de  mefme  au  cap  de  Rhie , qui 
eft  tout  proche.  Mais  ceux  de  Corin- 
the & de  Sicyone  qui  y avoient  inte- 
reft, les  en  empelchercnt. 

La  mefme  campagne,  ceux  d’Ar- 
gos firent  la  guerre  à Epidaure,  pour 
n’avoir  pas  facrifié  la  victime  qu’elle 
eft  oblic-ée  de  iacrifier  tous  les  ans 

C> 

pour  fes  pâturages  au  Temple  d’A- 
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pollon  Pychien , donc  ils  avoieift  l’in- 
tendance. Mais  ce  n’eftoit  qu’un  pie- 
texte  pour  fe  faifir  de  la  place , à la  per- 
fuafion  d’Alcibiade,  ann  d’eftre  plus 
en  feureté  du  codé  de  Corinthe , &c 
de  faciliter  le  fecours  d’Athenes  qui 


viendroit  d’Egine  plus  promptement, 
n’ayant  pas  à tourner  le  cap  de  Scyliée. 

Tandis  qu’ils  fe  preparoient  à executer  sous  le  . 
ce  delïein , les  Lacédémoniens  forti-  commun- 
iant avec  toutes  leurs  troupes,  pour 
attaquer  une  place  de  leur  frontière , 
fans  que  perfonne  feeuft  rien  de  leur  jQUS 
entreprife , non  pas  mefme  les  villes  de  Ment  i.j- 
leur  party  j mais  après  avoir  égorgé  en 
d^â  viétimes,  ils  fe  retirèrent , n’ayant  ^rcaii,e- 
pu  avoir  les  aufpices  favorables , & or- 
donnèrent à leurs  Alliez  de  revenir  à 


un  mois  de  là , parce  qu’ils  avoient 
quelques  feftes,  à célébrer  au  mois  de 
Carnée.  Ceux  d’Argos  prenant  cette 
occalion,  entrèrent  fur  les  terres  d’Epi-  4 iours 
daure,&  les  ravagèrent  ; car  les  habi-^^* 
tans  ayant  mandé  leurs  Alliez,  les  uns^eAf< 
ne  bougèrent  , fous  prétexté  de  la 
folemnité  du  mois,  Sc  les  autres  s’ef- 
tant  avancez  jufques  fur  la  frontière, 
s’y  campèrent  , fans  palfer  outre.  Sur 
ces  entrefaites  , les  Athéniens  alfem- 
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blereitt  les  Alliez  à Mantinée , ou 
Euphamidas  Corinthien  reprefenta  , 
Que  les  effets  11e  s’accordoient  pas  aux 
paroles  ; Qu’on  11e  parloit  que  de  paix, 
tandis  que  le  païs  efto-it  en  armes , 8c 
qu’il  faloit  retirer  Tes  troupes  de  part 
& d’autre  avant  que  de  venir  à un  ac- 
cord. Les  Alliez  trouvant  la  propofi- 
tion  raifonnable  fe  retirèrent , 8c  obli- 
gèrent ceux  d’Argos  à en  faire  autant. 
Mais  s’eftant  alfcmblez  une  autre  fois , 
8c  n’ayant  pii  s’accorder , ils  rentrèrent 
dans  le  païs , & en  ayant  faccagé  une 
partie,  s’en  retournèrent.  Mille  Athé- 
niens eftant  venus  à leur  fecours  , fous 
le  commandement  d’Alcibiade,  fe  re- 
tirèrent auffi  , voyant  qu’on  11’avoit 
plus  que  faire  d’eux  , 8c  que  les  Lace- 
demoniens  eftoient  en  campagne  ; Car 
ceux-cy  eftoient  fortis  une  fécondé 
fois  vers  le  mefme  quartier  d’Arcadie  ; 
mais  il  fe  retirèrent  comme  la  pre- 
mière , 11’ayant  pû  encore  avoir  les 
aufpices  favorables.  Sur  le  commen- 
cement de  l’Hyver  , ils  envoyèrent 
trois  cens  foldats  par  mer  à Epidaure , 
8c  ceux  d’Argos  fe  vinrent  plaindre  à 
Athènes  de  ce  qu’on  les  avoit  l’aille 
palfer.  Pour  les  fatisfaire  , Alcibiade 
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fit  renvoyer  à Pyles  les  loidats  qu’on  biffe  ro  i t 
avoit  tranfportez  en  l’ifle  de  Cephale-^*r<*"" 
nie , & graver  fur  la  colonne  qui  con-  trou^es 
tenoit  l’alliance  ; Que  les  Lacedemo-  pitr  mer 
niens  l’avoicnc  violée.  Pendant  l’Hy - njfar 
ver , la  gerre  d’Epidaure  fe  rallumant,  terre, 
ne  produifit  aucun  effet  confiderabie, 
il  n’y  eut  que  quelques  efcarmouches, 
où  tantoft  un  parti  8c  tantoft  l’autre 
avoit  l’avantagejMais  fur  la  fin  de  la  fai- 
fon,  ceux  d’Argos  effayerent  de  prendre 
la  ville  par  efcalade,  8c  n’en  purent  ve- 
nir à bout.  Vers  le  milieu  de  la  cam-  *4-  *»- 
pagne  luivante  , les  Lacedemoniens  nees  de lit 
voyant  leurs  Alliez  du  Peloponefe  ^uerre‘ 
eu  révoltez  ou  mal  contens,  craigni- 
•ent  que  le  mal  n’allaft  plus  avant , 8c 
sortirent  tous  en  armes  avec  les  Hilo ~ Sous  le 
es , fui  vis  des  Tegeates  8c  de  leurs  au-  comm*n- 
ces  Alliez  d’Arcadie.  Le  refte  s’afiem- 
Ua  à Philionte  pour  les  venir  joindre, 
où  fe  trouvèrent  dix  mille  Béociens 
d’une  & d’autre  infanterie,  cinq  cens 
rhevaux,  8c  autant  de  gens  de  pied 
qui  combattoient  parmy  eux $ deux 
mille  Corinthiens  pefamment  armez  , 

& les  autres  Alliez  à proportion  ; mais 
les  Phliafiens  y vinrent  en  corps  3 à 
caufe  que  c’eftoit  dans  leur  païs.  Ceux 
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d’Argos  11’eurent  avis  de  leur  venue 
que  lur  le  point  de  leur  jonétion  , & 
ne  lailferent  pas  de  fortir  avec  les  Man- 
tinéens  &"  leurs  Alliez , & trois  mille 
Lie»  hommes  de  l’Elide.  Ils  rencontrèrent 


d' ^4 rca-  les  Laccdemoniens  campez  à Méthy- 
^,e'  drie  , & s’eftant  iaifis  comme  eux 
d’une  colline,  fe  préparèrent  au  com- 
bat. Mais  Agis  décampa  la  nuit,  & 
alla  joindre  les  Beociens  & les  autres  à 
Phlionte.  Sur  ces  nouvelles  , ceux 


d’Argos  îe.b.roulïerent  chemin  ven 
leur  ville  -,  puis  tout  à coup  changeait: 
d’avis  ils  prirent  celuy  de  Nemée , oi 
ils  croyaient  que  l’ennemy  defcen- 
droit.  Cependant  Agis  en  prit  ut 
autre  plus  rude  plus  mal-aifé  qii 
meine  droit  à Argos , où  les  Coriie 
thieas  fe  dévoient  rendre  par  une  a\- 
tre  route  avec  une  autre  brigade , tai- 
dis  que  les  Béotiens  defcendroicit 
' dans  celuy  de  Nemée,  avec  une  trci- 
liéme , pour  invertir  de  leur  cavalerie , 
les  Argiens , s’ils  fuivoient  Agis.  Cea 
■ ainfi  exécuté,  Agis  arrive  dans  la  plaine 
, d’Argos,  où  il  faccage  Saminthe&  les 
autres  lieux  5 ce  que,  l’ennemy  ayant 
appris  , y accourut  dés  qu’il  fut  jour,  & 
rencontrant  fur  fa  route  les  Corin- 
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thiens , il  y en  eut  quelques-uns  de 
tuez  de  part  Scd’autre  dans  une  efcar- 
mouche,  tandis  que  les  Béociens  pre- 
noient  le  chemin  de  Nemée  , où  ils  ne 
les  trouvèrent  plus.  Ceux  d’Argos 
n’eurent  pas  plûtodapperceu  les  Lace- 
demoniens  qui  ravageoient  leur  pais , 
qu’ils  fe  rangèrent  en  bataille,  quoy 
qu’ils  fe  vident  enfermez  de  toutes 
parts  ; car  du  codé  de  la  plaine  ils 
avoient  les  troupes  de  Laccdemone 
entre  eux  8c  Argos  ; du  codé  des  mon- 
tagnes celles  de  Corinthe  , 8c  du  codé 
de  Nemée  celles  de  la  Béocie  } fans  au- 
cune cavalerie  pour  oppofer  à la  cava- 
lerie des  ennemis , parce  que  les  Athé- 
niens n’edoient  pas  encore  arrivez  , 
quoy  que  tous  les  Alliez  eulïent  joint 
l’armée.  Ils  ne  s’edimoient  pas  pour- 
tant les  plus  foibles,mais  croyoient  tenir 
les  Lacedemoniens  enfermez,  & ie  ré- 
jouïdoient  d’avoir  à les  combattre  fous 
les  murs  d’Argos.  Leurs  Chefs  n’ef-  //,  efisict 
toient  pas  de  cet  avis  ; car  fur  le  point  t, 
de  venir  aux  mains  , Thrafylle  s’a- 
vança avec  Alciphron  qui  cdoit  amy 
des  Lacedemoniens , pour  prier  Agis 
de  ne  point  donner  la  bataille,  fur  l’al- 
furance  de  terminer  leurs  différends  à 
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l’amiable  , 8c  par  les  voyes  de  la  Jufti- 
ce.  Agis , fans  prendre  avis  non  plus 
qu’eux  que  d’un  Ephore  ou  de  quel- 
que autre  Magiftrat  qui  eftoit  préfent , 
leur  accorda  quatre  mois  de  trêve,  3c 
fans  tarder  davantage  fortit  du  pais  8c 
fe  retira.  On  le  fuivit , comme  on  y 
eftoit  obligé , mais  à regret  3c  en  mur- 
murant , de  ce  qu’il  perdoit  l’occafion 
de  défaire  les  ennemis , 8c  fe  retiroit 
avec  la  plus  belle  armée  que  la  Grece 
euft  eue  jufqu’alors , comme  il  parut 
à Nemée  , ou  elle  eftoit  ramaffee  en- 
femble , eftant  capable  de  battre  non 
feulement  les  Argiens  8c  leurs  Alliez , 
mais  encore  une  autre  armée  auftï  for- 
te que  la  leur.  D’autre  cofté,  ceux 
d’Argos  eftoient  encore  plus  indignez 
contre  Thafylle , comme  s’il  leur  euft 
arraché  des  mains  la  vidoire , 8c  le 
voulurent  lapider  prés  de  la  porte  de 
leur  ville,  ou  ils  ont  accoutumé,  à 
leur  retour , de  vuider  leurs  différends 
militaires  ; mais  ayant  eu  recours  à la 
franchife  des  Autels,  ils  confifquerent- 
. tout  Ion  bien. 

XIX  Sur  ces  entrefaites , mille  Athéniens 
Bataille  pefamment  armez  8c  trois  cens  che- 
dc  Man.  vaux  eftant  arrivez  au  fecours  des 

Ttnee. 
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Argiens , ils  les  voulurent  renvoyer  s°us  le 
pour  ne  pas  rompre  l’accord  , quoy 
qu’ils  ne  l’aprouvaifent  point.  Mais  à jeIa_ 
la  fin  les  Generaux  Athéniens  ayant  ^ 
eu  audience  à la  priere  des  Alliez,  en  deNtcof- 
prefence  d’Alcibiade,  qui  y eftoit  en  tnt  te. 
qualité  d’Ambalïadeur  , ils  leur  repre- 
fenterent , Qu’ils  n’avoient  pu  traiter  « 
fans  eux , & qu’il  eftoit  encore  temps  « 
de  faire  quelque  entreprife  j fi  bien  « 
que  touchez  de  ces  raifons,  ils  mar- 
chèrent contre  Orcomene , après  en 
avoir  fait  quelque  refus  d’abord  , & 
laifte  partir  les  Alliez  les  premiers. 

Ils  la prdïerent  de  forte , parla  grande 
envie  qu’ils  avoient  de  la  prendre  avant 
la  venue  des  Lacédémoniens  qui  y 
avoient  enfermé  leurs  oftages , que 
les  aiïiegez  furent  contraints  de  capitu- 
ler, à caufe  de  la  foiblefte  de  leurs 
murailles , & de  la  multitude  des  enne- 
mis , &c  livrant  des  oftages  avec  ceux 
qu’ils  avoient,  ils  prirent  l’alliance 
d’Argos.  On  délibéra  en  fuite  de  quel 
cofté  l’on  tireroit,&  à la  priere  des 
Mantinéens , on  marcha  contre  la  ville 
de  Tégée,  où  l’on  avoit  quelque  in- 
telligence, malgré  ceux  d’Flide  qui 
■youloient  attaquer  Léprée , & qui  fe 
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retirèrent  par  chagrin  de  ce  refus.  Ce- 
pendant , les  Lacedemoniens  de  re- 
Le  refie  tour  ù’Argos  , ne  cefierent  de  crier 
t fi  dé)*  contre  Agis , & furent  fi  indignez  après 
exprimé,  la  prife  d'Orcomene  , que  dans  la  co- 
100000  1ère  où  ilseftoicnt  ils  voulurent  rafer 
dragmes,  fa  majfon  ^ &r  {e  condamner  à vingt- 
cinq  mille  livres  d'amende  ; mais  il 
leur  promit  de  reparer  bien-tofi  la  fau- 
te qu'il  avoit  faite.  Ils  ne  lailîérent  pas 
de  luy  donner  un  confeil  de  dix  Spar- 
tiates pour  1’afffier  dans  les  chofes  de 
la  guerre fans  lequel  il  ne  pourroit 
rien  réfoudre.  Là  delïus,  ils  receurent 
nouvelle  que  la  ville  de  Tégée  eftoit 
en  danger  , fi  elle  n’eftoit  fecourue 
promtement , & fortirent  aufli-toft  en 
armes  avec  leurs  Hilotes , en  plus  grand 
nombre  qu’ils  n’avoient  encore  fait. 
Les  îeu-  Mais  e fia  nt  arrivez  à Orefte  en  Mé- 
nes  fifi  les  nalie , ils  renvoyèrent  la  fixiéme  par- 
'vteillars t t{e  je  {eurs  troupes  pour  la  garde  du 
pars  , & donnèrent  ordre  à tous  les 
Alliez  de  ces  quartiers-là  de  les  fuivre 
en  diligence,  parce  que  la  chofe  ne 
fouffroit  point  de  retardement.  Ils 
dépefeherent  pour  le  mefme  fujet  vers 
les  autres  Alliez  tant  dedans  que  de- 
hors le  Peloponefe,  qui  ne  manque- 
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rent  pas  de  fe  préparer  en  halle  mais 
quoy  que  les  uns  fulïent  proches  , ils 
furent  obligez  d’attendre  les  autres , 
parce  qu’ils  ne  pouvoient  palfcr  qu’en 
gros  à travers  le  pais  ennemy.  Cepen- 
dant , avec  leurs  Alliez  d’Arcadie  qui 
les  avoient  joints , ils  entrèrent  fur  les 
terres  de  Mantinée,  ou  l’ennemy-  fai- 
foit  fes  apprefts  -y  & s’eftant  campez 
prés  du  Temple  d’Hercule,  ils  com- 
mencèrent à les  ravager»  Les  ennemis 
les  voyant  le  rangèrent  en  bataille  en 
un  polie  avantageux , où  comme  Agis 
fe  difpofoit  à les  attaquer  & elloit  dé- 
jà à la  portée  du  javelot , un  vieillard 
luy  cria.  Qu’il  vouloit  reparer  un  pe- 
tit mal  par  un  plus  grand , c’ell  à dire 
fa  retraite  inconfiderée  par  un  combat 
précipité  ; fur  quoy  il  s'arrefta  tout 
court , &:  tourna  d’un  autre  codé , foit 
pour  cela  ou  pour  quelque  autre  raifon. 
Cftmme  il  fut  arrivé  en  la  contrée  des 
Tégéates , il  fit  détourner  fur  les  ter- 
res de  Mantinée  l’eau  qui  incommo- 
doit  fort  le  pais , &:  qui  elloit  un  per- 
pétuel fujet  de  difeorde  entre  ces  peu- 
ples. Il  croyoit  obliger  par  là  les  enne- 
mis à defeendre  de  leur  montagne , afin' 
de  leur  donner  bataille  dans  la  plaine,, 
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& il  ne  cefla  point  que  l’ouvrage  ne  fuit 
achevé.  Cependant,  ils  ne  icavoient 
que  penfer  de  fa  retraite.,  5c  voyant 
que  leurs  Generaux  ne  le  fuivoient 
point,  ils  croyoient  qu’ils  luy  vou- 
loient  donner  le  temps  de  fe  retirer, 
comme  ils  avaient  déjà  fait.  Cela  les 
obligea  à defcendre  en  rafe  campagne , 
& à fe  ranger  en  bataille  dés  le  lende- 
main , dont  les  Lacédémoniens  de- 
\AuTem-  meurerent  fort  furpris \ car  ils  eftoient 
tle  retournez  à leur  premier  pofte , & n’a- 

//*  t-f  />  >*/•#/  Aa  • « 

voîent  que  tres-peu  de  temps  pour  le 

f>reparer  au  combat.  Mais  Agis  ne 
ailla  pas  de  les  ranger  audi-toft,  car 
lors  que  le  Roy  eft  prefent  c’eft  luy 
qui  fait  tout  ; Il  donne  l’ordre  aux 
Colonels,  les  Colonels  aux  Capitai- 
nes , les  Capitaines  aux  Lieutenans , 
les  Lieutenans  aux  Caporaux , les 
Caporaux  à leur  efcoüade,  car  il  y a 
une  fubordination  perpétuelle  de  Chefs 
dans  l’armée  de  Lacedemone , ce  qui 
fait  que  tout  y eft  exécuté  en  un  inf- 
Sataillon  tant.  Les  Squirites  prirent  la  pointe  de 
Laceie-  l’aîle  gauche , qui  eft  leur  pofte  ordi- 
tnomen,  n2Lire  . }es  tjroupes  de  Bralldas  lè  mirent 
à cofté  d’eux  avec  les  nouveaux  ci- 
toyens, puis  les  autres  Regimens  La*- 
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cedemoniens  félon  leur  ordre  ; Ceux  Ceu*-cJ 
d’Arcadie  après  , donc  les  j Hcréens  font  coni 
eftoient  les  premiers,  8c  les  Menahens  taille^ 
en  fuite  ; les  Tégéates  eurent  la  pointe 
de  l’aîle  droite  avec  quelques  Lacede- 
moniens , 8c  la  cavalerie  fe  rangea  lur 
les  ailes  de  part  8c  d’autre.  Voilà  l’or- 
dre de  la  bataille  de  ce  codé  là.  De 
l’autre  , ceux  de  Mantinée  avoient 
l’aile  droite,  à caufe  que  c’eftoit  en 
leur  pais  ; Tout  joignant  eftoient  les 
Alliez  d’Arcadie  , puis  les  troupes  MtUè 
d’ordonnance  de  la  ville  d’Argos  ; les  ^ommei 
autres  Argiens  en  fuite  avec  leurs  vaf- 
faux  d’Ornée  8c  de  Cléone.  Les  Athé- 
niens eftoient  les  derniers  avec  leur  ca- 


valerie, à la  pointe  de  l’aîle  gauche. 
Tel  fut  l’ordre  de  la  bataille  de  part  8c 
d’autre.  L’armée  de  Lacedemone  pa- 
roilfoit  plus  grolfe  qu’elle  n’eftoit , 
mais  il  eft  difficile  d’en  dire  le  nombre , 


non  plus  que  celuy  des  ennemis  ; Car 
la  politique  des  uns  le  diffimule,  8c 
la  vanité  des  autres  l’augmente  ; mais 
• l’on  peut  juger  des  premiers  par  ce 
que  je  vay  dire.  Il  y avoit  fept  Régi-  ^ 
mens  Lacedemoniens  de  quatre  com-  31‘ 
pagnies  chacun,  lans  les  Squirites  qui  Coü<de, 
eftoient  flx  cens.  Chaque  compagnie  ni.  À U 
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à quatre  efcoiiades , & chaque  efcoiia- 
de  quatre  hommes  de  front  fur  huit 
de  hauteur  ; car  c’effc  la  hauteur  ordi- 
naire des  files  -,  mais  comme  il  eft  per- 
mis aux  Colonels  de  la  changer  à leur 
fantaifie , on  ne  peut  fçavoir  au  vray 
le  nombre  des  eombattans.  Toutefois, 
le  premier  rang  eftoit  de  448.  foldats 
Lacédémoniens  , fans  les  Squirites. 
Lors  qu’on  fut  preft  de  donner,  les 
Generaux  des  troupes  de  chaque  ville 
encouragèrent  leurs  foldats  diverfe- 
ment.  Ceux  de  Mantinee  reprelente- 
rent.  Qu’ils  ne  combattoient  pas  feu- 
lement pour  leur  patrie , mais  dans 
leur  patrie,  non  tant  pour  comman- 
der que  pour  s'empefeher  de  fervir. 
Ceux  d’Argos  alléguèrent  leur  vieux 
droit  de  Principauté,  & qu’ils  vou- 
loient  maintenir  la  liberté  du  Pelopo- 
nefe , 8c  fe  venger  des  Lacedemoniens 
qui  efloient  d’autant  plus  dangereux 
qu’ils  eftoient  plus  proches.  Les  Athé- 
niens dirent.  Qu’il  yavoit  du  plaifir  à 
combatre  parmy  de  braves  gens , & à 
faire  voir  qu’on  ne  leur  cedoit  en  rien  j 
& qu’aprés  avoir  vaincu  l’ennemy  en 
fon  pais,  il  ne  les  viendroit  plus- tour- 
menter au  leur.  Mais  les  Lacedemo- 
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iiiens  s’encouraçcolent  l’un  l’autre, 
parle  fouvenir  de  leurs  belles  avions, 
qui  cft  la  plus  belle  façon  de  s’animer 
au  combat  ; parce  que  les  effets  valent 
mieux  que  les  paroles , quelque  pom- 
peules  qu’elles  puilïènt  eftre.  En  fui- 
te , l’on  vint  aux  mains  ; ceux-là  avec 
furie  , ceux-cy  pofémcnt  au  fon  de  la 
flûte,  dont  il  y en  avoit  plufleurs  en- 
tre-meflécs  dans  les  bataillons,  non 
pas  pour  chanter  l’hymne  du  combat, 
mais  pour  marcher  d’un  pas  égal  Sc 
comme  en  cadence,  de  peur  de  rom- 
pre fes  rangs , comme  il  arrive  d’or- 
dinaire aux  grandes  aimées.  Sur  ces 
entre-faites , Agis  voulant  faire  un 
changement  faillit  à tout  perdre.  C’eft 
la  coutume  en  tous  les  combats,  que 
l’aîle  droite  s’eftend  plus  que  l’autre, 
ce  qui  ne  le  fait  pas  tant  à deffein  que 
par  hazard  ; car  chacun  le  ferrant  pour 
eftre  plus  ferme,  & Ce  preflànt  de  fe 
mettre  à couvert  du  bouclier  de  fon 
compagnon  qui  eft  à fa  droite,  on  gagne 
infenfiblement  du  terrein  de  ce  cofté- 
là,  à quoy  le  premier  chef  de  file  aide 
beaucoup  en  s’élargiffant  toujours 
pour  ne  point  prefenter  le  flanc  dé- 
couvert j ce  qui  entraîne  infenfible* 
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ment  les  autres.  Agis  voyant  donc  ’ * I 
que  les  Mantinéens  s’étendoient  au  < n 
delà  du  bataillon  des  Squirites , com-  \ 

me  de  l’autre  collé  les  Lacedemo-  a 

niens  & les  Tégéates  au  delà  de  celuy 
d’ Athènes , d’autant  plus  qu’ils 
eftoient  en  plus  grand  nombre  ; il 
commanda  aux  Squirites  &:  aux  trou- 
pes de  Brafidas  de  s’élargir  , pour  éga- 
ler le  front  de  l’ennemy  , de  peur 
qu’il  n’inveftift  Ion  aîle  gauche,  & 
envoya  ordre  à deux  Regimens  de 
l’aîle  droite  de  venir  remplir  l’intervale 
qu’ils  lailfoient  vuide  en  s’élargilfant.  1 { 

Il  crût  que  fon  aîle  droite  feroit  enco- 
re allez  forte  en  cet  eftat , & que  la  1 ; 

gauche  en  deviendroit  beaucoup  meil-  \ a 
leure.  Mais  comme  ce  commande-  g ' 

ment  fe  fit  à la  halte , & dans  le  choc , j > 

•Jnfto-  les  Colonels  des  deux  Regimens  ne  .]  } 

ponoide’  voulurent  pas  obeïr,  ôc  en  furent  de-  • t 

puis  chaiïez  de  Sparte.  Cependant  , 
les  troupes  de  Brafidas  ne  fe  purent 
Manu-  rejoindre  au  gros , dont  elles  s’eftoient 
nèens  détachées  pour  s’élargir,  parce  que  les 
leurs  s il - enncmîs  donnèrent  dans  cette  con- 
tez,  avec . n(£jlire  ^ les  renverfant  avec  les 

les  mtlie  l . . ’ . , _ . 

sdr»iens.  Squirites,  prirent  les  Lacedemomens 
en  flanc  par  l’efpace  qui  eftoit  vuide-* 
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6c  les  menèrent  battant  jufqu’a  leurs 
chariots  , oit  furent  tuez  quelques 
vieillards  qui  les  gardoient  ; mais  les  au- 
tres fuppléerent  à ce  defaut  par  leur  va- 
leur. Car  l’aîle  droite , 6c  particuliè- 
rement le  corps  de  bataille  que  com- 
mandoit  le  Roy  Agis  avec  trois  cens 
chevaux  d’ordonnance  , chargeant  les 
vieillards  d’Argos,  & ce  qu’on  nomme 
les  cinq  Régi  mens , avec  ceux  de 
Cléone  8c  d’Ornée , 6c  les  Athéniens 
les  plus  proches,  ils  mirent  en  fuite 
les  uns , 6c  payèrent  fur  le  ventre  aux 
autres.  Le  front  de  la  bataille  des  en -Cefi  que 
nemis  le  trouvant  par  ce  moyen  cou-  le  milieu 
pé  en  deux , 6c  les  Athéniens  qui  rel-  eii- 
toient  feuls  à Tarie  gauche,  inveft \^onLe,'& 
d'un  cofte  par  les  Lacedemoniens  & 
par  les  Tégéates  qui  eftoient  à l'aile  les  foâte* 
droite,  vaincus  de  l’autre,  ils  eulfent soient. 
tous  efté  taillez  en  pièces  s’ils  ne  le  fu£ 
fent  mis  à couvert  de  leur  cavalerie. 
D’ailleurs  , le  Roy  Agis  voyant  fon 
aile  gauche  renverfée,  tourna  de  ce 
cofté-là  j ce  qui  fut  le  falut  des  Athé- 
niens 6c  du  refte  de  cette  aîle.  Cepen- 
dant, celle  des  ennemis  qui  edoitvic- 
torieufe,  voyant  venir  les  Lacedemo- 
niens lâcha  le  pied  6c  la  plulpart  des 
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Mantinécns  furent  tuez  dans  la  fuite  j 
mais  les  troupes  d’ordonnance  d’Ar- 
gos  fe  fauverent,  parce  que  la  retraite 
n’eftoit  pas  loin  ; outre  que  les  Lacé- 
démoniens combattent  opiniâtrement 
jufqu’à  la  viâroire,  fans  s’emporter 
plus  avant.  Voilà  à peu  prés  comme 
1e  paffa  la  bataille  qui  eft  la  plus  grande 
qui  fe  foit  donnée  il  y a long-temps  en- 
Comme  tre  les  Grecs,  & où  combattirent  les 
Athènes , villes  les  plus  illuftres.  Le  vainqueur, 
■drgos , aprés  avoir  dépouillé  les  morts,  & 
Lacede - ^refte  un  trophée  de  leurs  armes,  ren- 
dit ceux  des  ennemis , & alla  enterrer 
les  liens  à Tégée.  Les  Argiens  & leurs 
fujets  y perdirent  fept  cens  hommes  \ 
Ceux  de  Mantinée  deux  cens  , les 
Athéniens  avec  ceux  d’Egine  autant , 
& leurs  Generaux.  Il  eft  difficile  de 
dire  au  vray  la  perte  des  Lacedemo- 
niens , mais  on  la  fait  feulement  de 
trois  cens  foldats  avec  quelque  peu 
d’Alliez , à caufe  que  le  choc  ne  fut 
XX.  pas  opiniaftré. 

Ce  qui  fe  Sur  le  bruic  qu’on  devoit  donner 
îaJf*  bataille , l’autre  Roy  de  Lacedemone 
'h! aille  Pbftoanax  accourut  avec  les  troupes 
jeunes çf  qui  eftoient  reftées  pour  la  garde  de  la 
vieux,  ville , mais  il  s’en  retourna  après  avoir 
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appris  la  victoire.  On  dépcfcha  aullî  à 
Corinthe  St  aux  Alliez  qui  font  hors 
du  Peloponele  pour  les  empefcher  d’a- 
vancer j St  ayant  licencié  les  troupes , 
les  Laccdemoniens  revinrent  célébrer 
les  feftes  du  mois  de  Carnée,  après 
avoir  effacé  la  mauvaife  opinion  où 
il  eftoient  depuis  la  défaite  de  rifle, 
St  le  reproche  qu’on  leurfaifoit  d’im- 
prudence , de  pefantcur  St  de  lâcheté  ; 
Car  on  vit  bien  qu’ils  eftoient  toujours 
les  inclines  , & que  leur  malheur  de- 
voit  eftre  imputé  à la  Fortune.  La 
veille  du  combat,  les  Epidauriens  en- 
trerentavec  toutes  leurs  forces  au  païs 
d’Argos,  & tuèrent  en  une  l'ortie  la 
plus-part  de  ceux  qui  eftoient  reliez 
pour  la  garde  de  la  ville  ; ce  qui  mit  en 
une  telle  colere  les  habitans  à leur  re- 
tour . qu’ils  vinrent  camper  devant 
Epidaure  avec  tous  leurs  Alliez,  tan- 
dis  que  les  Laccdemoniens  celebroient 
leurs  feftesj  d’autant  plus  qu’ils  avoient 
receu  un  renfort  de  trois  mille  Eléens 
de  mille  Athéniens  d’infanterie  pe- 
famment  armée.  Sans  tarder  donc  plus 
long-temps,  ils  tirèrent  une  circon- 
vallation , après  avoir  partagé  l’ouvra- 
ge entre  toutes  les  villes;  St  lors  qu’elle 
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fut  adievée , les  Athéniens , tandis  bois  01 
que  les  autres  fe  repofoient,  bâtirent  «üx  c1 

un  fort  à l’endroit  où  eft  le  Temple  pris.  Q 

de  Junon , & après  y avoir  laiifé  gar-  fidaure 
nifon  de  toutes  les  troupes , chacun  vouloi 
le  retira  chez  foy,  & EEfté  finit.  ; rcroiej 

Sur  le  commencement  de  l’Hyver,  ;j  Laced 

les  Lacédémoniens  fe  mirent  en  cam-  ;t  liez, 
pagne , & eftànt  arrivez  à T égée , dé-  croie 

pekherent  vers  ceux  d’Argos  pour  t\ue 

leur  donner  le  choix  de  la  paix  ou  de  toud 

la  guerre.  Quelques  Argiens  de  leurs  teur 

amis,  qui  avoienp  envie  il  y avoit  long-  tes  1 

temps  d’abolir  le  Gouvernement  po-  ou 

pulaire , travailloient  à cette  reconci-  gou 

liation  qui  eftoit  plus  facile  depuis  4 fi 
leur  défaite  ; après  quoy  iis  avoient  ave 

refolu  de  faire  une  alliance  particulie-  J Cas. 
re  avec  les  Lacédémoniens  pour  exe-  L: 

cuter  leur  delfein.  A l’arrivée  donc  de 
l’Envoyé  de  Lacedemone  , il  y eut  tr 

grande  conteftation  , parce  qu’Alci-  v\ 

brade  eftoit  prefent  qui  1 traverloit  cet  p 

accord.  Mais  ceux  qui  favorifoient  le  v 

party  des  Lacédémoniens  parlant  lors  ; 
plus  hardiment , confeillerent  au  peu- 
ple d’accepter  les  conditions  fuivan-  * 

« tes  j Que  ceux  d’Argos  rendroient 
a aux  Orcomeniens  & aux  Ménaliens 
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leurs  oftages,  & aux  Lacedemoniens  « f*”si ause 
ceux  d’Arcadie  qu’on  leur  avoit  « nutresdes 
pris.  Qu’ils  lcveroient  le  hege  d’E-  « hommes • 
pidaure , ôc  que  II  les  Athéniens  n’en  « 
vouloicnt  rien  faire , ils  leur  décla-  « 
reroient  la  guerre  auflî-bien  que  les  « 
Lacedemoniens  ôc  leurs  autres  Al-  « 
liez.  Que  les  Lacedemoniens  ren-  « Gr.  En - 
droienc  aux  villes  leurs  oftages , ôc  « fan*. 
que  le  différend  des  Epidauriens  « 

' touchant  le  culte  des  Dieux  feroit  « 
terminé  par  leur  ferment.  Que  tou-« 
tes  les  villes  du  Peloponefe,  petites  « 
ou  grandes  , feroient  libres , ôc  Ce  « 
gouverneroient  félon  leurs  loix  ; ôc  « 

Ci  quelque  étranger  entroit  au  païs  « 
avec  des  troupes,  qu’on  luy  courroit  « 
fus  en  commun.  Que  les  Alliez  de  « 
Lacedemone  qui  font  hors  du  Pelo-« 
poncfe  feroient  libres  comme  les  au-  « 
très  , ôc  que  les  Argiens  commu-  « 
niqueroient  ces  Articles  aux  leurs, « 
pour  faire  après  la  paix  ou  la  guerre  « 
comme  il  leur  plairoit.  Ceux  d’Ar-  « 
gos  ayant  accepté  ces  conditions , l’ar- 
mée de  Lacedemone  fe  retira,  & le 
commerce  fut  rétably  entre  ces  peu- 
ples. En  fuite , les  Argiens  renoncè- 
rent à l’alliance  d’Athcnes,  d’Elide  ôc  *■ 
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de  Mantinée , à la  perfuafion  de  quel- 
ques particuliers , 8c  en  firent  une  pour 
cinquante  ans  avec  les  Lacédémoniens 
« en  ces  -termes  : Qu’ils  fe  feroient  rai- 
« Ion  refpeétivement  les  uns  aux  au- 
» très  j ielon  les  loix  & les  coutumes 
« du  pais.  Que  les  villes  du  Pelopo- 
« nefe  feroient  reçues  dans  l’alliance 
« aux  mefmes  conditions , 8c  demeu- 
« reroient  maîtreflès  de  leurs  biens , 
« de  leurs  loix  8c  de  leurs  franchifes. 
« Que  les  Alliez  de  part  8c  d’autre  qui 
« font  hors  du  Peloponefe  jouïroient 
« des  mefmes  privilèges  que  ceux  dont 
« ils  eftoient  Alliez.  Que  s’il  eftoit 
« befoin  de  leur  envoyer  quelque  fe- 
« cours  en  commun , on  le  feroit  le 
« plus  équitablement , qu’on  pourroit. 
« Que  s’il  arrivoit  quelque  différend 
«entre  eux , foit  pour  la  frontière  ou 
«autrement,  il  fe  vuideroit  a l’amia- 
«ble,  8c  qu’on  prendroit  pour  juge 
« quelque  ville  voifine  qui  jugeroic 
« félon  les  loix  du  pais. 

En  vertu  de  cette  alliance , toutes 
les  plaintes  8c  les  demandes  celferent 
des  deux  codez  j 8c  l’on  commença  à 
agir  en  commun.  Il  fut  arrefté  d’a- 
bord, Qu’on  ne  recevroit  ny  Héraut 

ny 
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ni  Ambalfadeur  des  Athéniens  , qu’ils 
n’eulfent  levé  le  lîege  d’Epidaure , 8c 
quitté  le  Peloponefe , 8c  qu’on  11e  fe- 
roit  ni  paix  ni  guerre  que  d’un  com- 
mun confentement.  On  dépécha  tout 
d’un  temps  vers  les  villes  de  laThrace, 

& l’on  renouvella  l’alliance  avec  celles 
de  la  Calcide.  Mais  Perdicas  balança 
long-temps  avant  que  de  quitter  celle 
d’ Athènes  , quoiqu'il  euft  plus  d’in- 
clination pour  Argos , d’où  fes  Ancê- 
tres avoient  tiré  leur  origine.  Enfuite, 
on  envoya  fommer  les  Athéniens  de 
retirer  leurs  troupes  de  devant  Epidau- 
re  ; à quoy  ils  confentirent  à la  fin , 
parce  quelles  n’étoient  pas  confidera- 
bles  à l’égard  de  celles  des  Alliez.  De- 
mofthene  y étant  donc  allé , feignit  de 
vouloir  faire  des  jeux,  pour  tirer  les 
troupes  hors  du  fort , 8c  comme  elles 
furent  forties  il  ferma  les  portes , 8c  les 
livra  aux  aiïiegez , après  leur  avoir  fait  • 
renouveller  le  Traité.  D’autre  côté, 
Mantinée  voyant  bien  qu’elle  ne  pou- 
voir refifter  toute  feule,  accepta  à la  fin 
l’alliance  de  Lacédémone , 8c  quitta  le 
commandement  de  quelques  villes 
qu’elle  tenoit.  Après  cela,  les  Argiens 
& les  Lacedemoniens  firent  un  petit 
Tome  I.  Z 
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corps  d’ Armée  de  deux  mille  hommes, 
k la  faveur  duquel  ceux-cy  entrant  dans 
Sicyone  ôterent  le  Gouvernement  au 
peuple,  &c  en  firent  autant  depuis  dans 
Argos  , parceque  celuy  des  grand  é- 
t.oit  plus  conforme  au  leur  ; après  quoy 
f’Hyv.er  finit,  ôc  avecluy  la  quatorziè- 
me année  de  la  guerre. 

XXIII.  La  campagne  fuivante  , les  Didi- 
c h ange-  diens  du  Mont  Athos  quittèrent  l’al- 
Tnet  dans  üallce  A’Athenes  pour  prendre  celle  de 
’Ar^0S‘  la  Calcide,  ôc  les  Lacédémoniens  éta- 
blirent les  affaires  de  l’Achaye  confor- 
mement à leurs  intérêts.  D’autre  côté, 
fie  peuple  d’ Argos  s’étant  raffuré  par  de 

{petites  airemblées,  prit  le  temps  que 
es  Lacedemoniens  étoient  occupez  à 


yeux  d'en-  leurs  Jeux  Gymniques , pour  attaquer 
fans  a ceilx  qUj  avoient  entre  les  mains  le 
d' Zir  Gouvernement  ; de  forte  que  les  Lace- 
l0„t  demoniens  ayaut  trop  tardé  à les  fecou- 

• rir,  apprirent  en  arrivant  à Tegée,  que 

le  peuple  vidorieux  en  avoit  chafle 
les  uns , ôc  tué  les  autres.  Ils  s’en  re- 
tournèrent donc  fans  rien  faire , & re- 
prirent leurs  exercices , ôc  le  peuple  dé- 
puta vers  eux  pour  exeufer  ce  qu’il  avoit 
fait.  Les  bannis  en  ayant  fait  autant , 
il  y-  eut  grande  conteftation  en  la  pie- 
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fcnce  des  Alliez  ; mais  à la  fin  le  peuple 
fut  condamné  , 6c  il  fut  arrêté  qu’on 
luy  feroit  la  guerre  en  commun,  ce  qui 
ne  le  fit  pas  lî-toft.  Cela  l’obligea  à 
reprendie  l’alliance  des  Athéniens  qu’il 
avoit  quittée , 6c  à tirer  des  murailles 
jufqu’a  la  mer , pour  en  pouvoir  être 
fecouru  dans  un  fiege  \ ce  qu’il  fit  par 
le  confeil  de  quelques  villes  du  Pelopo- 
nefe , 6c  chacun  y travailla  avec  des  ou- 
vriers d’Athenes.  Mais  l’Hyver  venu 
les  Lacedemoniens  marchèrent  contre 
luy  avec  tous  leurs  Alliez , à la  referve 
de  ceux  de  Corinthe , tandis  qu’on  tra- 
moit  quelque  chofe  dans  la  place  qui  ne 
réiiïfit  pas.  Ils  fe  contentèrent  donc  de 
rafer  le  nouveau  mur,  6c  s’en  retournè- 
rent après  avoir  pris  une  petite  ville  du  le 
pais,  6c  égorgé  tous  leurs  prifonniers. 

Enfuite  , ceux  d’Argos  ravagèrent'  les  J'™'”*. 
terres  des  Phliafiens  qui  avoient  donné  Hjjie 
retraite  à leurs  bannis  ; 6c  fur  la  fin  de 
l’Hyver,  les  Athéniens  empêchèrent  le 
commerce  de  la  mer  à Perdicas , pour 
avoir  embrallè  l’alliance  d’Argos  6c  de 
* Lacédémone  au  préjudice  de  la  leur,  & 
refufé  de  marcher  avec  Nicias  contre 
Amphipolis  & la  Calcide  ; ce  qui  fut 
caule  de  faire  avorter  cette  entreprife,5c 
de  diffiper  l’armée.  Z ij 
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XXIV.  Au  commencement  du  Printemps, 
Bntreprt-  Alcibiade  cinglant  vers  Argos  avec 
Je  des  a-  vinCTC  navires  , prit  trois  cens  Argiens 
contre  cl111  et^ient  lulpedts  de  ravonier  le  par,- 
l'ijîe  de  -ty  de  Lacedemone  , &:  les  tranfporta 
jkïclos t dans  les  Ifles  voilines.  Les  Athéniens 

Sous  le  voguèrent  auffi  avec  trente-huit  Gale- 
commun-  res  ^eux  nime  fept  cens  foldats  pefam- 

dément  • t N • i 

de  clèa-  ment  armez , trois  cens  archers  a pied, 
mode  & & vingt  à cheval , contre  Pille  de  Mé- 
de  Tiftas.  los , pour  l’obliger  à prendre  party  ; car 
il  j en  a~  c’étoit  une  colonie  de  Lacedemone  qui 
nrC/t^,x^e  ne  s’étoit  point  encore  déclarée.  Avant 
deux  de  c]ue  de  faire  aucun  aéte  d’hoftilité , les 
i esbos.  Generaux  Athéniens  envoyèrent  leurs 
isttjens.  Députez  dans  la  ville,  dont  ils  ne  pu- 
Alitez,  ou  rellt  avoir  audience  qu’en  particulier , 
tnfuLit-  devant  jes  Magiftrats  &c  quelques-uns 
des  principaux,  & leur  dirent  : 

Athemês,  *»  Puifque  vous  nous  empêchez  de 
« parler  au  peuple , de  peur  que  nous 
« ne  le  persuadions  par  une  Harangue 
» continue,  ôc  que  vous  aimez  mieux 
» entendre  nos  raifons  en  particulier , 
» pour  y pouvoir  répondre  fur  le 
» champ  ; faites  s’il  vous  plaît  de  mê- 
» me  , & nous  propofez  en  peu  de 
« njots  ce  que  vous  avez  à nous  dire , 
» afin  que  nous  paillions  auffi  rppon. 
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dre  diftinétement  iiir  chaque  article^  « 
car  c’eft  le  moyen  de  mieux  voir  la  « 
force  & la  foi  bielle  des  raifons  de  part  « 

& d’autre»  '* 

Il  eft  vray  qu’on  s’inftruit  mieux  « Melient. 
de  la  forte  j mais  vôtre  procédé  eft  un  « 
peu  contraire  à une  inftru&ion.  Car  « 
vous  nous  venez  perfuader  les  armes 
à la  main,  pour  nous  contraindre  li« 
nous  ne  voulons  obéir,  & l’emporter  « 
ainli  par  la  force  de  vos  raifons , ou  « 
par  celle  de  vos  armes»  « 

Si  vous  penfez  faire  des  confidera-  « ■d'kenia. 
tions  politiques  , au  lieu  de  vous« 
fauvcr  du  mal  qui  vous  prelfe  , nous  u 
nous  retirerons  fans  palier  outre,  puis  « 
qu’aulïï-bien  tout  ce  que  nous  pour-  « 
rions  dire  feroit  inutile  ; mais  li  vous  « 
voulez  travailler  tout  de  bon  à un  ac-  <* 
commodément  , nous  continuerons  « 
de  parler.  « 

Il  eft  allez  pardonnable,  en  l’extre-  « Melienb 
mité  ou  nous  femmes,  de  balancer  les  « 
raifons  de  part  & d’autre,  & defe  tour-  « 

11er,  s’il  faut  ainfi  dire,  de  tous  cotez,  « 
afin  de  retarder  fa  perte  ; mais  vous  « 
pouvez  commencer  quand  il  Vous  «< 
plaira  de  la  façon  que  vous  avez  dit.  « 

Comme  nous  ne  vouions  pas  vous  « ^ theniïi , 

2 iij 
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« furprendre  par  des  termes  magnifi- 
>3  ques  , ny  alléguer  que  nous  Tommes 
« vos  Libérateurs  , ôc  qu’il  eft  jufie 
« que  vous  reconnoifliez  ceux  qui  vous 
» ont  afFranchy  du  joug  des  Barbares  ; 
33  Ne  penfez  pas  vous  Tau  ver  aufli  en  di- 
33  Tant  , Que  nous  n’avons  point  de 
droit  de  vous  attaquer , parceque  vous 
ne  nous  avez  fait  aucune  injure , & que 
nous  vous  avons  au  contraire  de  l’o- 
bligation de  ne  vous  être  pas  déclarez 
pour  les  Lacédémoniens , dont  vous  ti- 
33  réz  vôtre  origine.  Traitons  enfem- 
«ble  avec  plus  de  franchile,  & félon 
« que  chacun  de  nous  croit  que  nôtre 
33  accommodement  Te  peut  faire,  parce 
33  que  vous  fçavez  aflez  que  cette  exa&e 
» juftice  ne  obferve  qu’entre  les  égaux, 
33  & que  nous  Tommes  les  maîtres. 

33  Puifque  vous  introduifez  la  force 
« en  la  place  de  la  juftice,  & que  l’utile 
33  vous  plaift  plus  que  l’équitable;  Nous 
33  vous  dirons  qu’il  n’eft  rien  de  plus 
33  utile  que  de  conferver  Ta  liberté  , & 
33  que  vous  avez  intereft  à ne  point  faire 
33  d’exemple  qui  vous  puifte  nuire , de 
» peur  qu’en  maltraitant  les  plus  foi- 
33  bles,vous  ne  deveniez  un  jour  la  proye 
33  du  plus  fort. 
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Nous  n'apprehendons  point  la  « quand  on 
chute  de  nôtre  Empire  , parceque  « n°"s  voUm 
lions  n avons  pas  abuie  de  nôtre*  ruaj^r  ie 
pouvoir  ; mais  quand  elle  arriveroit , « cor}tr/urt 
nous  n’avons  rien  à appréhender  des  «-pournt- 
|-acedemoniens  , dont  il  femble  que  « tre  *nte~ 
vous  nous  menaciez  : outre  que  ce  ne  « ret\ 

Â 97 1 P d 

font  pas  ceux  qui  ont  accoxkümé  de  <• 
commander  dont  l’Empire  eft  à« 
craindre  -,  mais  ceux  qui  ont  accou-  » 
tumé  d’obéir  , lorfqu’ils  deviennent** 
les  maîtres.  Du  refte  , nous  n’agiD  ** 
fons  pas  moins  icy  pour  vôtre  avan-  « 
tage  que  pour  le  nôtre,  puifque  lî  « 
nous  avons  intérêt  à vous  fauve*  ^ 
pour  ne  point  perdre  lé  fruit  dé  nos  « 
conquêtes , vous  en  avêfc  èncoïé  phfô  « 
à ne  vous  point  précipiter  voüs-mê-  * 
mes  dans  vôtre  ruine.  . et 

Mais  comment  fe  peut-il  faire  qu’il  « Melie»s\ 
nous  foit  aufîi  avantageux  d’obéïr 
qu’à  vous  de  commander  ? 

De  peur  de  vous  perdre,  en  eHàyant  sttheniés. 
vainement  de  vous  défendre.  * 

N’eft-ce  pas  vôtre  avantage  que  <v  Meliens. 
nous  foyons  vos  amis  plûtoft  que  <v 
vos  ennemis  ? «v 

Non  ; Car  vôtre  inimitié  ne  nous  « ^ thèmes . 
fçauroit  tant  nuire  que  vôtre  amitié,  * 

Z iiij 
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» qui  feroit  une  marque  de  nôtre  foi- 
« blelfe , 8c  un  exemple  éternel  à nos 
« fujetsdefe  fouftraire  de  nôtre  obéil- 
' « Tance  , 8c  aux  autres  de  conferver 

« leur  liberté , voyant  que  nous  n’au- 
» rions  pû  vous  ailujettir. 

Meliens,  » Quoy  ! vos  Tu  jets  ont  fi  peu  de  dil- 
» cernement,  qu’ils  confondroient  ceux 
« qui  ne  vous  ont  point  ojffenfez , 
»&  fur  qui  vous  n’avez  aucun  droit, 
« avec  les  autres,  dont  vous  avez  fondé 
» les  Colonies , ou  puny  la  rébellion  î 
Jthcniês,  „ ils  ne  les  confondroient  point , par- 
is ce  qu’ils  ne  croyent  pas  que  ce  foit 
» par  juftice  qu’on  obéît,  mais  par  for- 
« ce  j 8c  qu’ils  tiennent  que  nous  fom- 
«mes  leur  maîtres  , parce  que  nous 
« fommes  plus  forts  qu’eux , 8c  que 
» nous  ne  fommes  pas  les  vôtres,  parce 
4 » que  nous  n’avons  pû  l’être  ; Si-bien 

a qu’en  le  devenant,  outre  que  nous 
» étendrons  par  là  les  bornes  de  nôtre 
Empire,  if  en  fera  plus  feur,  parce 
» qu’il  fera  plus  redouté.  Ce  feroit  une 
honte  que  des  infulaires  ne  vouluf- 
»fent  pas  reconnoître  nôtre  puilîa:-- 
» ce,  nous  qui  fommes  les  arbitres  de 
» la  mer. 

tielieas*  „ JLailfons  à part  l’honneur  auffi- 
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bien  que  la  juftice , pour  en  venir  a * 
l’intérêt  , qui  eft  le  Dieu  feul  que  « 
vous  adorez.  Ne  voyez  - vous  pas  « 
qu’en  nous  attaquant  vous  armez  « 
contre  vous  tous  ceux  qui  font  neu-  « 
très  , qui  n’attendant  que  le  coup 
après  nôtre  chute  , tâcheront  de  « 
vous  prévenir  3 Ainfî  vous  augmen-  « 
tez  par  là  les  forces  de  vos  ennemis  « 
plus  que  vous  ne  faites  les  vôtres  ; « 
puifque  pour  une  ville  que  vous  pre-  « 
nez  vous  en  faites  foulever  cent.  « 

Non  : car  les  peuples  de  la  terre-  « ^the- 
ferme  n’apprehendent  pas  des  forces  « mens. 
maritimes  comme  les  nôtres  , & « 
pour  les  infulaires  ils  fojit  bridez  par  « 
nôtre  puiflance  , & s’enorgueilli-  « 
roient  fi  nous  vous  laiflîons  en  re-  « 
pos , puis  feroient  capables  de  nous  « 
jetrer  & eux  aufïï  dans  un  perd  évi-  « 
dent.  et 

Si  vous  prenez  tant  de  peine  pour  « Mcliens. 
dominer  , & eux  pour  s’affranchir , « 
vous  ne  devez  pas  trouver  étrange  « 
que  nous  l'acrifions  tout  pour  la  li-  «c 
berté,  & nous  ferions  bien  lâches  fi  «c 
nous  ne  faifions  gloire  de  la  défendre  « 
contre  ceux  qui  font  gloire  de  l’op-  « J 
primer,  te 
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'r^e~  »3  II  n’eft  pas  honteux  de  le  ceder  4 
em‘  « Tes  maîtres  , outre  qu’il  ne  s’agit  pas 
«icy  de  vôtre  honneur,  mais  de  vô- 
» tre  feureté. 

liens'  » Ce  n’eft  pas  toujours  le  nombre 
« qui  l’emporte  dans  les  combats , mais 
le  courage  & laiortune  $ joint  qu’en 
« cedant  il  n’y  a plus  d’efperance,  au 
» lieu  qu’en  refiftant  avec  vigueur , 
»>  tout  eft  pour  nous  dans  l’incertitude 
» de  l’avenir. 

he-  » L’efperance  qui  fert  de  confolation 
w*  » aux  malheureux  eft  fort  prodigue 
« de  leurs  biens  & de  leur  vie , lors 
« qu’ils  n’ont  point  d’autre  relfource  r 
« & l’on  ne  découvre  l’illufion  que 
« lors  qu’on  n’a  plus  rien  à perdre. 
« N’entreprenez  donc  pas  vôtre  dé- 
» fenfe  fur  ce  fondement  contre  une 
» armée  plus  forte  que  vous , ny  ne 
» vous  repailfez  d’une  efperance  imagi- 
«naire,  tandis  qu’il  vous  refte  quel- 
3}  qu’autre  biais  de  vous  fauver  j les 
hommes  n’ont  recours  aux  miracles 
» que  quand  les  moyens  humains  leur 
« manquent. 

ens,  » Nous  fçavons  b ion  qu’il  eft  difficile 
» de  refifter  à vôtre  puillànce  avec  des 
» forces  beaucoup  moindres  que  les  vôw 
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très:  Mais  nous  croyons  que  les  Dieux  « 
protégeront  la  juftice  & l'innocence,  « 

&:  que  les  Lacedemoniens  n’abandon-  « 
neront  point  une  de  leurs  Colonies  5 « 

& ainft  nôtre  efperance  n’eft  pas  tout-  « 
à-fait  fans  fondement.  « 

Les  Dieux  ne  nous  manqueront  pas  « Mtbe* 
non  plus  qu’à  vous , puifque  nous  ne  « viens. 
faifons  rien  en  cecy  contre  le  droit  8c  « 
la  coûtume.  C’eft  de  tout  temps  que  « 
le  plus  foible  le  cede  au  plus  fort.  « 

Nous  n’avons  pas  fait  cette  loy,  elle  eft  « 
auflî  vieille  que  le  monde , 8c  durera  « 
autant  que  luy.  Vous-mêmes  nous« 
voudriez  commander  fl  vous  étiez  en  <c 
nôtre  place.  Bien-loin  donc  d’avoir  « 
les  Dieux  pour  cela  moins  favorables,  « 
c’eft  une  marque  de  leur  faveur  que  ce 
de  nous  avoir  mis  en  état  de  vous« 
pouvoir  alfujettir.  Pour  les  Lacede-  « 
moniens , vous  en  attendez  en  vain  ce 
du  fecours , & !î  vôtre  fimplicité  en  ce 
cela  eft  excufable,  vôtre  jugement  ne  « 
l’eft  pas  -y  Car  outre  que  leur  intereft  « 
fait  la  plus  grande  partie  de  leur  vertu,  et 
8c  qu’ils  ne  trouvent  honnête  que  ce  « 
qui  eft  utile,  ils  ne  font  pas  en  état  de  << 
vous  fecourir.  ce 

Nous  croyons  qu’il  y va  autant  de  ce  Mettent . 
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« leur  interet  que  de  leur  honneur  à nef 
« point  perdre  leur  réputation  parmy 
» les  Grecs , ny  laifler  fortifier  leurs  en-» 
» nemis  du  débris  de  leur  puiflance. 

» Mais  il  n’y  a point  d’interét  où  il 
« n’y  a point  de  feüreté , 8c  ils  ne  font 
« pas  de  leur  naturel  fort  entreprenans* 
« ny  ne  fe  précipitent  dans  les  dangers, 
» qui  font  les  compagnons  infeparabîes 
» de  la  gloire. 

« Ils  hazarderont  quelque  chofe  poUr 
>* fauver  une  Colonie  voifine  & fidelle. 
« Ils  ne  font  pas  alfez  puilfans  pour 
» cela , & la  feureté  qu’ils  rechercnent 
n tant  , ne  dépend  pas  de  l’àffèétion , 
a mais  des  forces  i V dus  les  voyez  avoir 
ii  recours  à leurs  Alliez  fi-toft  qu’il  faut 
n faire  quelque  cntreprife  : Ils  fie  fe  ha- 
ii  zarderont  donc  pas  fur  mer  contre 
n nous  avec  peu  de  vaifleaux  & encore 
«moins  d’experience. 
a Mais  leurs  Alliez  ont  de  grandes  ar* 
a mées  navales , &:  coinme  la  mer  eft 
si  large , il  effc  plus  facile  d’efquiver  üii 
si  vailfeau  que  de  l’atteindre.  Et  quand 
n tout  cela  leur  manqueroit,ne  peuvent* 
si  ils  pas  porter  la  guerre  en  vôtre  païs;, 
si  & vous  obliger  à nous  quitter  par  une 
u diverfion  î 
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Rien  ne  peut  obliger  les  Athéniens  a « 
laifïer  une  entreprise  qu’ils  ont  com-  « 
mencée.  Conlîderez  qu’entre  tant  de  « 
railons  que  vous  alléguez,  vous  n’en  « 
ayez  trouvé  pas  une  qui  ne  fût  fon-  ce 
dée  fur  des  Souhaits  & des  eiperances,  ce 
plûtoft:  que  fur  un  raifonnement  foli-  ce 
de.  Vous  manqueriez  donc  bien  de  ce 
prudence  en  cette  occafion,  fi  connoif-  ce 
Tant  nos  forces  & vôtre  foiblelfe,ce 
vous  ne  preniez  des  réfplutions  plus  « 
Salutaires.  Penfez-y  bien  lors  que  nous  ce 
ferons  retirez,  & n’imitez  pas  ceux  qui  ce 
par  une  Sotte  pudeur,  fe  jettent  volon-  ce 
tairement  dans  les  dangers  pour  n’ar  <* 
voir  pu  vaincre  leur  foi  bleue.  Pour  ce 
éviter  des  maux  imaginaires  ils  en  en-  « 
durent  de  véritables  j & imputant  à la  « 
fortune  une  perte  qu’a  produite  leur  ce 
erreur,  ils  palfent  dans  l’efprit  des  fa-  ce 
ges  pour  imprudens  , plutôt  que  pour  ce 
malheureux,  Si  vous  taites  bien.,  vous  ce 
éviterez  ce  reproche , & ne  trouverez  ce 
pas  honteux  de  ceder  à nôtre  puilfan-  ce 
ce , qui  ne  vous  demande  rien  d’injuf-  ce 
te,  & qui  vous  offre  fon  Secours  pour  ce 
vôtre  alliance  qu’elle  recherche.  Car  e* 
vous  demeurerez  maîtres  de  vôtre  ce 
pais , en  fournilfam  tous  les  ans  cjuel-  ce 
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m que  chofe  pour  le  maintenir . Pui£- 
3»  qu’il  eft  donc  en  vôtre  pouvoir  de 
» choiilr  la  paix  ou  la  guerre  , ne  pre- 
»>  nez  pas  le  party  le  moins  avantageux 
» par  une  fauüe  vertu  ou  une  importune 
« liberté.  Ceux-là  font  fages  qui  cedent 
3»  aux  plus  forts , qui  difputent  à leurs  é- 
33  gaux,&qui  veulent  triompher  des  plus 
33  foibles.  Conliderez , encore  un  coup, 
»3  que  vous  hazardez  icy  ce  que  vous 
3»  avez  de  plus  cher  au  monde,  vos  biens, 
3«  vos  vies,  vôtre  patrie  & vôtre  liberté. 

Les  Athéniens  s’étant  un  peu  reti- 
rez , les  Meliens , après  avoir  confulté 
enfemble  , répondirent  qu’ils  étoicnt 
toujours  dans  le  même  fentiment  de  le 
défendre  de  tout  leur  pouvoir,  avec 
l’aide  des  Dieux  Sc  des  hommes  ; Qu’ils 
les  conjuroient  donc  de  leurlaiiïer  la  li- 
berté qu’ils  avoient  confervée  depuis 
fept  cens  ans  qu’ils  habitoient  dans  cette 
Iile , & de  fe  contenter  d’être  leurs  amis, 
fans  vouloir  être  leurs  maîtres  ; Qu’ils 
étoient  prêts  de  faire  alliance  avec  eux 
en  entretenant  la  neutralité , & fai  faut 
retirer  leurs  troupes.  Après  cette ’con- 
clulîon  , les  Athéniens  prenant  congé 
d’eux , leur  dirent  ; qu’ils  étoient  les 
feuls  qui  quittoient  le  certain  pour  l’in- 
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certain,  8c  le  prefentpour  l’avenir,  8c 
cju’ils  fe  repentiroient  de  s’être  plus  af- 
filiez fur  un  vain  fecours , que  fur  des  - 
forces  effectives. 

Les  Députez  eftant  de  retour  avec 
cette  réponfe,  les  Generaux  tournèrent 
toutes  leurs  penfées  à la  guerre-,  & ayant 
partagé  leurs  troupes  félon  les  villes 
dont  elles  étoient  compofées  ; ils  tirè- 
rent un  mur  de  circonvallation , où  ils 
ne  laillcrent  qu’autant  de  gens  qu’il  en 
faloit  pour  le  garder  , 8c  fe  retirèrent 
avec  le  refte  , après  avoir  bloqué  la 
place  par  rr.er  & par  terre. 

En  mefme  temps  ceux  d’Argos  étant  XXV. 
entrez  fur  les  terres  de  Phliafîens  perdi-  Diverfcs 
dirent  quatre-vingts  hommes  en  une 
embufeade  qui  leur  fut  drelfée  par  les 
habitans,&  par  les  bannis.  D’autre  côté, 
la  garni fon  de  Pyles  fit  un  grand  butin 
lur  les  Lacedemoniens , qui  permirent 
par  forme  de  reprefailles  de  faire  des 
courfes  fur  les  Athéniens  , fans  rompre 
pour  cela  la  trêve  ; mais  les  Corinthiens 
firent  la  guerre  pour  quelques  interdis 
particuliers,  fans  que  le  Peloponefe  s’en 
mêlât.  Cependant  , les  Méliens  ayant 
forcé  de  nuit  la  circonvallation  vis-à-vis 
du  marché , tuerent  quelques  foldats , 
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ik  firent  entrer  quantité  de  vivres  j ce 
qui  obligea  les  alîiegeans  à redoubler  la 
garde  des  lignes.  L/Hyver  fuivant  les 
JLacedemoniens  fortirent  cantre  la  ville 
d’Argos  , mais  n’ayant  pu  avoir  les 
aufpices  favorables  ils  fe  retirèrent.  Ce- 
pendant , on  y fit  quelque  recherche 
de  ceux  qui  étoient  iufpeéls  , dont  les 
uns  furent  pris,  & le  refte  fe  fauva.  En- 
viron le  mefme  temps , les  Meliens  for- 
but  le  cerent  la  circonvalation  d’un  autre  cô- 
mnan-  té  où  il  y avoit  peu  de  gens  ; mais  étant 
'rA/Vo  arrivé  depuis  un  renfort  d’ Athènes,  ils 
tte  fils  rendirent  à difcretion  par  la  trahifon 
De.  de  quelques-uns  * les  femmes  & les  en- 
frf/.  fans  furent  faits  efclaves,  le  refte  tué,  &c 
cinq  cens  Athéniens  mis  en  leur  place. 

Fin  du  cinquième  Livre. 
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